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ORSQUE je fus nom- 
mé Profefleur en Mé- 
decine, je crus que le 
| devoir de la charge qui 
m'étoit confiée, éxigeoit que Je 
mifle tout en œuvre, pour recueil. 
lir les préceptes de l'Art, dont 
 Vexperience & le fuccès avoïent 
dans tous les tems confirmé la 
certitude , & que je vous les ex- 
pofaffe avec autant de"fimplicité 
que de bonne foi. AE 

Dans ce deffein je confultois 
fouvent les précieux monumens 
qui nous reftent de la fage & in- 
duftrieufe antiquité ; 8 quand 
je n’avifois de comparefiée..que 

ai] 


We PREFACE, 
Javois lü , à ce que je voyois tous 
les jours dans la pratique de la 
Médecine, je trouvois que les 
Anciens avoient par-tout exaéte- 
ment uivi les traces de la natu- 
te , & que par conféquent je ne 
pouvois rien attendre d’ailleurs 
de plus certain , ni rien recueillir. 
de meilleur. 

Je parcourus , chemin faifant : 
ce que les Arabes, poffeffeurs des 
crélors de l'antiquité, yont ajoû- 
té en des tems barbares ; mais Je 
. visavec douleur que cettc nation, 
are fubrile & très-induftrieu- 
e,&aidée d’auffi puiffans fecours, 
avoit fait beaucoup plus de mal 
que de bien.à la Médecine, 

Je m'appliquai férieufement 
enfuite à lire les Ouvrages des 
Modernes : d’un eôté , il faut 
Vavouer, je vis avec plaifir com- 
bienleurs découvertes dans la 
Phyfique & les Arts liberaux 
avoient répandus de lumieres 


PREFACE. Ÿ 
fur notre Art. Mais de lautre, 
il me parut avoir reçu plus de 
dommage que d’utilité de ceux 
mêmes qui ont tout mis en Œur- 
vre pour le perfectionner , tant 
par le trop libre effort qu’on a 
donné à fon imagination , la 
hardieffe des fiftêmes & des fup+ 
pofñitions, la trop grande préci- 
pitation des conféquences , que 
par le mépris , la négligence , ou 
l'ignorance des premiers Ecri- 
- vains ; de forte qu’en remerciant 
nos contemporains des excellens 
materiaux qu’ilsnous ont amaflés, 
& qui pourront un jour être d’un 
grand fecours , on ne peut s’em- 
pêcher de gémir à la vüe de lédi- 
fice, qui eft moins fourenu que 
prêt à périr par la confufion des 
chofes dont il eft accablé. 

Après cela je crus. devoir. re- 
cuëillir tout ce qui-me’paroif- 
{oit fi vrai, qu'aucun Connéïffeur 

à ii] 
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v] ‘ PREFACE 

ne püt lui refufer fon fufrage ; 
& faire enfuite de ce Recueil , un: 
petit corps d’Ouvrage, fondé fur 
les Regles de BArt, qui pour- 
roit me fervir à moi-même dans 
lexercice de ma profeffion, dans 
lequel il me feroit aifé de faire 
entrer tout ce qui fe préfente- 
roit. de nouveau ou d’extraordi- 
naire, & qui enfin feroit le fujec 
ou la matiere de mes leçons. 

= C’eft donc pour me graver plus 
profondément dans l'efprit les 
vérités que j’avois à vous dire , 
-& ‘pour mettre plus d'ordre en 
enfeignant , que j'ai ofé publiér 
mes Aphorifmes ; Ouvrage qui 
me fait en verité rOugir autant 
de fois , que je fonge à tous les 
défauts dont il eft rempli, ou 
que J’ofe le comparer à ceux des 
Anciens ; Ouvrage , en un mot, 
quine peut me mériter le titre de 
bon. Auteur , & que cependant 
je n€ pouvois me difpenfer de 


 PUPENMAICES vi 
mettre au jour ; à moins que Je 
_n’euffe voulu manquer à la charge 
qui ravoit été donnée par une 
autorité à qui Je dois obéir. 

 Entravaillant doncàce livre, 
comme je navois pour but que 
Vart de guérir , Je fis tout mon 
poffible pour empêcher qu'il sy 
oliffât aucune erreur , ou rien 
qui pt y donner lieu , à caufe 
du danger évident qui s’enfuit ; 
c’eft pourquoi j'ai jugé à propos 
de ne faire mention d’aucun 
médicament dans tout lOuvra- 
ge ; perfuadé que rien n’ef£ plus 
nuifñble , principalement parce 
qu'il fuffit aux Empyriques de 
fcavoir le nom de la maladie & 
de fes remédes , pour fé' croire en 
état d’exercer le grand Art de 
guérir ; impofteurs faits pour la 
_perte du genre humain, & dont 


LA A / Re 1 dt 
la vûe même des c davres de cèux 


qu'ils ont fait périr ,. ne peut ré- 
| à li} 


vi) PREFACE. 
primer la licence effrenée. 

Mais comme il me falloit don- 
ner-à mes Difciples des exem- 
ples de Médi:amens convena- 
bles à chaque maladie , je pu- 
bliai en leur faveur ce petit Ef. 
fai de Matiere Médicale ; feule- 
ment pour lufage de ceux qui 
auroient affiduement affifté à mon 
Cours particulier , & atrentive- 
ment écouté mes explications 3 
fans quoi cet Ouvrage devient 
inuti.e (4). 

O vous , mes chers Auditeurs, 
pour qui mon ennuieufe circon{- 


(+) Comme jai deffein de donner 
les explications de M. Boerhaave, 
apres la traduétion de fes Aphorifmes, 
j'ai cru devoir donner celle de fa Ma- 
tire Médicale, parce que le Lecteur 
yfera fouvent renvoyé dams les Notes 
ou Commentaires que nous ferons. 
Ainf. la traduction de cet Ouvrage 
loin d’être inutile, devoit néceffaire- 
ment Paroître avant le Commentaire. 


PéRSE FACE, 1 
peétion a peut-être fouvent été 
jufqu’au dégoût, vous n’étes fans 
doute , que trop enétat de té- 
moigner avec quels foins fcru- 
puleux je me plais à defcendre 
däns les plus petits détails , & 
à éplucher les moindres minu- 
ties , avant que de vous rien, 
recommander à titre de remé- 
de, fçachant bien qu’il n’en eft 
point en effet qui foit généra- 
lement bon ; mais qu’au con- 
traire celui qui eft falutaire en 
telle ou telle circonftance d’une 
même maladie , eft fouvent per- 
nicieux , quand elle a changé de 
nature. 

C’eft pourquoi je n’ai pas crü 
qu’il me fût permis dé publier 
ce fupplément à mes Aphorifmes 
fous le titre général de AMédi- 
cames , puifqu’il n’eft fait que 
pour ceux qui m'ont enteñdi, 
& à qui j'ai fait comprendre de 


 PRERMEC E: 
mon mieux combien il faut être 
fur fes gardes dans le choix de 
pareille matiere. Mais ce qui me 
fait peine , les chofes ont tour- 
né tout autrement : un habile . 
Médecin de Londre, trop par- 
tilan de ce mauvais Ouvrage 
& de fon Auteur , l’a fait im- 
piimer à mon infçu & contre 
mon gré : & malgré tous les 
loins qu'il a pris de corriger 
fon Edition , il s’y eft gliffé un 
grand nombre de fautes confi- 
derables & même dangereufes. 
Voilà la raifon pour laquelle 
je fuis obligé de vous don- 
ner une Edition revüe, cor- 
rigée & augmentée. Ces For- 
mules pourront vous être de 
quelque commodité dans la pra- 
tique , pourvü que ce foit par 
une connoiflance exate de la 
maladie | & des bons & mau- 
vais effets des Remédes , que 


PURE FA GE x) 
vous tâchiez de découvrir ceux 
_ dont Papplication eft la plus {ü- 
re & la plus heureufe: autre- 
ment elles vous feront plus nui- 
fibles qu'utiles. Et pour que cet 
Ouvrage für plus correét , &e 
qu'on en püt mieux profiter s 
jai prié un Médecin rempli d’é 
rudition, nommé Samuel Dury;, 
de le revoir , & dy donner 
tous fes foins , 8: même d’y mettre 
un Idex dont vous pourrez com 
modément vous fervir. Adieu , 

potez-vous bien. 


A Leyde 1719 
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Approbation du Cenfeur royal. 


“Ai [à par ordre de Monfeigneur le Chan- 
] celier , un Manufcrit qui a pour titre Les 
Oeuvres de Monfieur Hermand Boerhanue, | 
traduit en françois par Monfieur de la Métrie , 
Doëteur en Médecine , dans lequel je n’airien 
trouvé qui en empêche l'impreffion, À Paris, 
ce 25. Juin, 1738. “ 
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| DE i ORMULES DE REMEDES, 


Pour fervir à l'intelligence des Aphotifmes 
de M. HeërmMAN BoERHAAVE 
Par lui-même. 


DANS LACURE DES MALADIES 
de la Fibre foible © lache. 


SECTION 28. INC. az, 


Es Matieres dont les élemens 
(ont propres à faire une Fibre 
forre , font ; 

= Le (a) lait d'une femme fai- 
ne | # ne croit plus ,qui fair un exercice 


(a) Les mots écrits en etrres italiques font Îes 
mêmes qui fe trouvent dans l’Aphorifine ou [a 


2 Matiere Médicale ; 
moderé, & qui {e nourit de bons ak 
mens; il faut la téter , ou boire fon lait 
chaud , immédiatement. après qu'il eft {ox- 
si des mammelles, &.cela après la der- 
niere digeftion de la Nourice , & fans 
jamais le faire chaufer , car le feu change . . 
& altére fa nature. Après le lait de fem- 
me le meilleur eft celui d’anefle , enfuite 
celui de chévre, & enfin de vache, dont 
Jes mêmes loix déterminent l’ufage. 

Le blanc d’æuf frais fortant du corps 
de la poule ; tandis qu’il eft encore chaud 
par lui-même , & non par une chaleur em- 
pruntée du feu, il faut l'avaler délayé 
dans parties égales d'eau & de lait. Les 
Bouïllons de viande d'animal fain , jeune, 
& qui fait de l'exercice, fatisfont patfai- 
tement à la même indication. Voici la 
meilleure maniere de les faire. On dé- 
graifle exactement la viande, & après l'a- 
voir bien battue & hachée par petitsmor= 
ceaux , on la fait cuire dans la machine 


de Papin, .on laiffele bouillon s’y refroidir, 


Se&tion qu'on explique ou éclaircit. Il n'y a 
donc qu'à confulter Les Aphorifines à l’endroit 
marqué , tant pour le comprendre, que pour 
comprendre en même tems les indications ou 
Jufage-des Formules qui fe trouvent a cet 

Duvrage , & qui font léclairciflement de l'au- 
tre. Voilà en peu de mots la clef de ce Lis. 
VIE» 


“€ Formules de Remedes. 3 
on:enleve enfin toute/la gtaïfle ; & les or. 
‘dures qui furnagent. 

Faute de certemachine on peut fe fer- 
vir de chaudiere ou de ‘houle; mais om 
perd cequ'ily ade;plus fubtil par l’évapo- 
æation , d’où l’on voit la -caufe de la féro- 
cité des animaux qui fe nouriflent de 
ceux quien dévorent d’autres tous vivans. 
On préfere le bouillon de poule, en- 
fuite de veau , de mouton , & enfin de 
bœuf. On mêleenfemble-ces viandes felon 
qu'on veut'le bouillon plus fort. 


Décoition de Pair: 


‘Prenez de pain de froment mêlé d’un 
peu de fon bien levé & recuit , huir onces. 

D’eau de puits la plus pure qu'onpour- 
a trouver ,; trois livres. Faîtes cuire le 
out dans un pot-de terre couvert pendant 
l'efpace d'une heure, y remetrant toujours 
de l'eau à mefure qu'il s'en évapore , paf 
fez enfuite la décoétion au travers d’un 
tamis. 


Gelée dé pain. 


Laiffez la déco@ion précedente’ éva po- 
rer au feu, jufqu'à ce que:vous:la voiyez (e 
congeler, en verfant une petite quantité 
de certe: décoftion {ur du marbre fioid. 

À ij 


4 Matiere Médicale, 
Crême de pain. 


: La Crème depain n'eft autre chofe que 
Ja même décoction réfroidie & devenue 
au épaifle que de la crème. 

Si on mèle un peu de cette gelée dans 
du lait, du bouillon, du vin, dela bierre 
ou de l’eau on a diverfes fortes de nour- 
riture legére, dr 

Prenez-de la colature de la décoion 
décrite ci-deflus ,  . , ,:: : une livres 
Ajoûtez-y. de jus de citron , demi-once. 

D'eau de ganelle diftillée -»deux dragm, 

De vin du Rhin. .... quatre onces, 

Ët aütant de-fucre qu’il en faut pour lui 
donner bon goût. Cette décottion de 
pain eft falutaire & d'un goût fort agréa- 
ble. Sa dofe eft une once chaude par heu- 
re. Si: lon veut y mêler encore-des jaunes 
d'œufs, on aura une autre efpece de nour- 
riture qui a ‘la même vertu ; mais qu'on 
prendra toutes chofes égales ;:en plus 

etite dofe. 

Enfin les Vins de Florence aufteres, les 
Vins François âpres, les Vins Grecs noi- 
ares qui-ont un: goût aftringenr, {ont 
ici d’unsufage {alutaire ; parce qu'ils abon- 
dent en-efprits ; -& font doiiés d’une ver- 
zu qui donne des forces aux fibres. 


_ Éd Formules de Reriédes, ; 
SÉct 10N 28. N°% 4 
VEN UEUT Auf 
Acid - Aufferes. | 


Fruit, fuc, fleur, écorce d’Acaciai La 
dofe du fuc épaiffi eft depuis quatre grains | 
jufqu’à une dragme. 
 Sucéphiff d'Acacia offras , ou de Pru- 
nier fauvage, 4 grains jufqu'à une drag- 


: me & demie. s 


Toutes les: éfpeces d’Ozeille , leur fuc. 
Les Myÿtobolans Bellirics, une dragme 
jufqu’à quatre. " 
Le fruit. le fuc d’Epine: Vinette. 
+ La Racine de Biftorte. 
Le fruir , l'écorce, la racine de Caprier 3 
Les fruics verds, les feuilles de Cox- 
ñouillier 
Les fruits, les feuilles de Cyprès. 
Les fleurs, les fruits, les éponges d'E- 
glantier. 
Toutes les parties de mille pertuis. 
Le fuc épaifhi d'Hypocifte , une drach- 
me jufqu'à cinq- Fu, 
Les feuilles ; la graine; la racine de 
Patience. 
Les Nefles avant leur maturités 
A ii 


LA Matiere medicale , 

Tous les Myrobolans , $. grains juf- 
qu'à 2, dragmes. 

Les feuilles de Myrthe. 

Les fuilles & les fleurs de Nénuphar: 
lanc. 

Le Verjus, 

La Pimprenelle, 

Le Poutpier. 

_ Les Prunes fauvages. 

Les Poires auftéres. 

Les feuilles, les glands de chêne. 

La Quinte-feuille. 

La Rhubarbe, demi-dragme jufqu'à 2. 

Les feuilles , les grains de Rhus. 
ob(Oniorurmn. " 

Les fleurs de Rofe. 

Le Sang dragon des Jardiniers. 

Les Sorbes. 

Les fruits de Tamarins, une once ju£e- 
qu'à deux. 
La Pulpe bien preffée & purgée, depuis. 
demi-once jufqu’à deux onces, 

L'écorce de. Tamaris. 

Ea Terre fauffement appellée Cachou. 

La racine de Tormentille. 

Qn peut donner toutes ces chofes en. 
differentes formes , en infafon , en décoc- 
tion ,en extrait, en. Pilules, en Vins mé. 
dicinaux, 


€3 Formules de Remédes. 7 
Infufion. 


Prenez, d'Argentine... une poignée. 

De Pimprenelle .. . demi-poignée 

De racine de Tormentille , demi-once. 
Après avoir haché le tout ; mettez-le en 
infañon dans une livre & demie .d'eatt 
bouillante , durant l’efpace d'une heure. 
La dofe eft une once de trois heures em 
trois heures pendant le jour. 


Décoétion. 


Prenez de feuilles de Patience, une 
poignée. 

De fleurs de Rofes rouges, quatre Onces» 

D'écorce de Tamaris.... deux ONCes: 

De racine d'Ozeille » ... quatre ONCéé: 

De graine de Patience broyée ; deux 
drachmes. : 

Laiflez le tour un quart-d’heute en dé- 
co“ion dans une aflez grande quantité 
d’eau ferrée , pour qu'il en refte deux li 
vres, Le malade prendia une once de 
cette décoction trois ou quatre fois par 


jour. 
O» 


Prenez d'Oveille .… «. deux poignées 
À ii} 


Es  Matiere médicale. 
De racine de Biftorte.. …. . demi-onces 
Dec fleurs de Grenade deux drachmes.. 
Laïllez le tout en décoction durant le 


pace d'un quart.d'heure ; &à une livre de + 


gctte décoction , mêlez de {yrop de Myr- 
then. -. + Une once. 


L’ufage eft le même. 
Conditum. 


Prenez de pepins de Coine ;. nne once, 

De conferve de Rofes rouges,demi once: 

De fleurs de Grenades..…. «une drichme.. 

De fyrop de Myrthe , quantité ufan. 

te pour faire cette préparation. dont la: 

dofe eft une drachme , trois Où quatre 
fois par jour. 

é Extrait. 


Prenez d'Ozcille .... . huit poignées. 
B'Epingé.z. 2" quatre poignées, 
De Quinte-feuilles … {ept poignées, 
Après avoir bien haché & lavé le [Out , 
faires-le cuire dans fuifante quantité d’eau; 
preflez-le fortement au prefloir , & le 
laiflez évaporer dans un large vaifleau jf 
qu'à confiftence d'extrait. La dofe eft de- 
puis dix grains jufquw'à deux drachmes;. 
ou ajoûtez à cet extrait 
De racine de Biltorte féche , (uMifante: 


€ Formules de Remédes. ÿ 
quantité pour faire une malle de pilules , 
dont la dofe eft depuis quatre grains Juf- 

qu'à quinze. _ 


Vire. Médicinal. 


Prenez, de graine broÿée de grande 
Ocillé. +. % < fix drachmes 
De fleurs de Grenade... cinq drâchm. 
De racine de Caprier..… . deux onces. 
 D'écoice de Frêne. .... dix drachna 
De feuilles de Pimprenelle , deux poign. 
Mettez le tout bien coupé & broyéen'in- : 
fuñot dans trois livres de Vin rouge de 
Grave , ou de vin de Pontac. On en 
prendra une once trois ou quatre fois pat 
jour. Lie 
Prenez d’écorce, de racine de Caprier> 
de Tamaris, (4) Ana.. . . .. une ONCE 
De fleurs de Mille-pertuis, avec fes: 
DR den . deux onces. 
Ajoûtez de Vin rouge aftringent, trois 
ne : & faites (lon Fart un Vin Mé- 
icinal. 


Foffiles Acido- Aufferes. 


Ce font les acides amalgamés avec les: * 
terres, qui ont d’autant plus de vertu , que 


_{a) Parties égales. 


ro … Matiere méédicale, 
Pacide ef ‘plus fort , & qu'il a abforbé 
plus de terre. 

Le Mars diflous dans du Vin du Rhin À 
+“... . une drachme ju(qu’à 4. 
Dans du Vinaïigre de vin, dix goutes 
jufqu’à trente, 
… Dans de l'huile de Vitriol >Un'grain juf- 
qu'à fix. 

La craie rouge ordinaire, 

Le Vitriol blanc naturel, un grain juf- 
qu'à quatre. ; 

B'Etainr: 4 +. un grain jufqu'à fix. 

L'Alun de Rome 1, grain jufqu'à 303 

On peut faire de rout cela une infinité 
de formules. 

Poudre. 


Prenez d’Alun ,:,.,.,, dix grains: 
De Rhubarbe... .., ,.. fix grainse 
D’Ecorce de Grenade … . trois grains, 
Mèlez & faites une poudre pout une 


fÆule dofe. 
Pilules. 


Prenez de Vitriol de Mars calciné juf- 
qu'à blancheur. . . , . . demie drachme.. 
De Noix de Galles de chêne, dix grains. 
De racine de Tormentille, une drachm. 
De fuc d'Hypocifte, (afante quantité: 
pous faire des pilules. de deux grains cha- 


% ee 


_ €3 Formules de Remédes. TE 
eune : le malade en prendra une, trois 
ou quatre fois pat jour, 


DANS LES MALADIES 
: de la Fibre roide € élaflique. . 


SECTION 3$+ N°. 1. 


à D Ecoctions de pain délayées. 727. 
S. 28. No. 1. 

B. Les Sucs cruds de fruits d'Eté mûrs » 
ou un peu cuits dans de l’eau, & mêlez: 
avec du fuere qui les adoucit. 

Le {ue d'Orange. 

Le fuc: de bayes de Sureau. 

Toutes les Cerifes douces. 

Les Citrons doux Bien mürss. 

Les Concombres douces... 

Les Coutges doucess. 

Les Figues.. 

Les Fraifes. 

Les Grenades mûres. 

Les Jujabes. 
. Les Limons doux. 

Les Pommes d’Armenies. 

Les Melon 

Ees Mur 

Les Pêches. ar 

Les Pommes aigres - doucess 


*2 Matitre médicale 

Les Prunes douces: k 

Les grofcilles rouges, blanches, noires, 

Les Framboifes. 
Toutes chofes qu’on peut cuire, rôtir, 
&c. pour en faire diverfes fortes de nour. 
riture, Par exemple , 

Prenez des Pommes mûres , dont on à 
Ôté la pean« ., , .. .. :, dix onces. 

Laiflez les en décodion dans de leau 
durant Fefpace d'une heure, broyez-les 
enfuite , & coulez:.les par la chaufle, alors 
fur vingt-quatre onces de: colature, 
ajoutez, 

De Noix mulcade Brôyée, une drachin, 

De Bifcuit btoyé, 42451, unechce, 

De-Vin du Rhin: 4x2 deux ONCESe 

De Sucre, fufffante quantité. . 


Légumes très-émolliens , &z ma 
tiéres farineufes molles. 


Légumes , on chofes femblables, 


L’Arroche, 
Baratas. | 
Ea Bete. 


La Bourache. . 
Ee Chou rouges 72 
Ea Terrenoix. 


Le Cerfeuil, 


e$ Formules de Remcdes. 
* Toutes les efpeces de Chicorée. 
+ L'Artichaud. 
Les Concombres, 
Le Piflenlit. 
* Les Endives. 
Prefque toutes Les Laituës, 
Les Panais. 
Le Pourpier. 
Les Raves. 
La racine de Chervi. 
Re de Scorfonnere, 
Les Epinars. 
La racine de barbe de Bouc, 
La petite Valériane: 


Maticres farineufes, 


Les Amandes douces, 
L'Avoïine. 

Lé Blé noir où Sarazin, 
L'Orge. 
Le Blé de Turquie, 
Le Müllet'ou Mil 
Le Ris. s 

Le Panis. 

Les Piftaches. 

Le Froment'ou Blé, 
Le Séiole. 

Le Spéautre. 


On en peut faire des décoétions » 


.E 


des 


#4 Matiere médicale, 
crèmes, &c.comme du pain. 28. N. 1, 
On fait aulli des émalfions avec ces 
mêmes matieres .crûes. 
Prenez d’Avoine dont on a êté lEcor- 
CE « + Le +» + + » + UWOÏS onces 
D’Amandes douces . . . “une once, . 
Faites une émulfion avec de l’eau d'Or- 
ge, fur 24. onces de cette émulfon 
sous mêlerez de Syrop Violat, demi-once, 
D'eau de Canelle diftillée, quatre drach. 
On en prendra une once à chaque heure 


du jour. 
Décoction, 


Prenez de feuilles recentes de Boutache, 
de Laitue, 
de petite Valeriane 
AD 3e. + + « Une poignée & demie. 
De racine fraîche broyée dé Scor. 
IOOHÈLE nt andre quatre onces. 
De graine d'Orge broyée, deux onces. 
Mettez le tout en déco&ion durant ua 
quart-d’heute dans unetelle quantité d’eau, 
qu'il en refte quatre livres, aufquelles on 
ajoûrera 
de Syrop d’Alrhea, 
Violat,ana, .,,. une once, 


La dofc eft deux onces par heure, 
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SECTION 35e N°. 3e 


Matieres aqueufes ; farineufes ; 
- huileufes, molles, émollientes, 


Les Matieres farineufes dont nous ve- 
nons de parler , N°. 1. de cette même _ 
Seion , cuites dans l’eau. 

Les matieres émbllientes dont nous 

avons aufh parlé au même endrott ; auf 
cuites dans l'eau. 

La Guimauve. 

La racine, les feuilles, les fleurs ; la 

graine de Mauve fauvage. 

Le Pied de Lion. 

La Morgeline. 

Les fleurs , les feuilles , la racine d'Al 
&hea. - : : 

La Pafquerte ou Pafquerette. 

Le Bon-Henri. 

L’Acanthe. - 

La grande, la petite , la moyenne Con- 
foude. 

La Cynoglofle ou Langue de Chien, 

Lesfeuilles de Jufquiame, 

Les bulbes de Lis blanc. 

La Linaire. 

Le Lin. 

Le Lotus hémorrhoïdal & le Mélilot. 
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” Les feuilles, les fleurs, la racine de Gui- 
mauve. 
Les fleurs , les feuilles de Méliloc, 
La Mercuriale. 
La Parietaire, 
Les feuilles de Peuplier blanc & noir. 
Les Prunelles, 
- La Pulmonaire. À 
Les feuilles, &les Aeurs de Sureau. 
: La Scabieufe. 
: Le Scêan de Salomon. 
La Morelle, 
Le Trefle bitumineux , autrement 4 
monpere, | 
La Mollaine. 
La Violette. 
La Vulneraire. 
:Bcure frais , Crême de lait, 
Graille d'Oifeaux , de Canard, d'Oye, 
de Chapon, : PA 
Moële de Bœuf. 
Huiles douces tirées de matieres faris 
neufés douces, 
Huiles d’A mandes ameres » douces, 
_de Lin. 
d'Olives , 
de Mucilages , 
de Palme, 
de Pavot blanc, 
de Morelle, 
de 
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. de Mélilot, 
de Violettes, .. 
Des Syrops femblables. 
Syrop d'Althea de Fernelæ 
de Bourache, 
de Capillaire » : 
de Jujubes, 
de Pavot-blanc & rouge, 
de grand Confoude de Fernel 
Violat fimple;, 
Miel Mercurial , 


Onguens. 


. Onguent d’Althea compolé 

Aureum. 

Baflicon, 

Populeum. 
Toutes. ces chofes ( excepté la Cino- 
. gloffe & la Jufquiame , dont l’ufage nef | 
qu'externe ) peuvent être employées fous 
la forme dé bain ,.de fomentation , de: 
vapeuts, de linimens, de décoétions,.de: 
Boiflons ; de lavemens , &c.. . 


18 Âatiere médicale, 


CONTRE LES MALADIES 
des Vifceres forts. € roides. 


SECTION $4 NP. 2. 


" E volume diminue par la: faignée. La: 
Lure diminue, 1°, par l’eau tiéde, 
& le petit lait; 2°. Par ce qui diminuele- 
volume ou. la quantité. 3.9. Par ce qui: 
diminue la preflion. Pour diminuer la: 
preffion ».1°. Il faut diminuer le volume ; 
22. Diminuer la.denfité ; 3: Diminuer 
Je mouvement. 


SECTION: 54 N°. 3, 


Le repos. du corps.& la tranquillité de- 
l'éfprit ont rapport ici. 


SECTION 54 N°. 4e. 


Ees Humellans (ont des remédes com+ 
polés de beaucoup d’eau mêlée avec des. 
matieres favonneufes , ou farineules. Par 
exemple, 

a. Une décoétion dé matieres farineus. 


cuit = MERS dre 35e 
&. Emollientes . . … 35. N°. E 
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M DE UNS . eo + 2900 la 
8. De Légumes . . .. . 35. N°. 7. 
e, De Viande fraîche fans lel, ouavec 

des os & des cornes. 
£. Une décocion de Poiflons d’eau de 
met , ou d’eau douce, comme Ecre- 
villes , Huitres, Hommars, Vipe- 
res, &Ce 


Bouillons de viande humectans , 
… adoucifflans ,, émolliens , 


refolutifs. 


Prenez de chair de veau maigre bien 
Dldes don à 20 ete ete ARURIVEESS 
D'Orge mondé ...... deux onces. 
Après les avoir laifféz en décoction 
dansun vaifleau bien fermé pendant trois 
heures dans huit livres d’eau , ajoûtez 
vers la fin» Fr | 
De Laitue fraîche non pomée demie liv.. 
De racine de Scorfonnere ….. fix onces. 
- Haifléz encore bouillir pendant un 
quart- d'heure , en y ajoutant toujours an 
rant d'eau qu'il en faut pour qu'il refte 
fix livres de bouillon. 


Bouillon d'Ecrevilles. 


Prenez d'Ecrevifles vivantes, trois livres. 
Bij 
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Faites-les cuire durant une heute dans 
douze livres d'eau, d'où vous les tirerez: 
enfuite pour les. battre avec leurs coques 5. 
taires-les cuire encore pendant quatre heu- 
res dans le même bouillon , en ajoûtant: 
toujours aflez d’eau, pour qu'il refte en- 
iron huit livres de bouillon: après la, coc-. 
tion : Exprimez alors fortement le bouil. 
lon , & y verfez, 

De fleurs de Bourache. ., une once &. 

demie. 

De Buglofe....une once. 

De racine de Barbe de Bouc, quatre onc.. 
De Chervi ..... deux onces. 

Faites enfuite bouillir le tout enfemble: 
Ÿ d'heure. On prendra.de deux.en deux 
heures deux onces & demie de l’un de: 
ges. deux bouilions. qu'on voudra. 


Decoifion humeitante. 


Prenez. de graine de Pavot blanc- 
NÉ e 2 U Ms : «x Une ronce. 
. D'Avoine entiere. . . quatre drachmes.. 
De Pois chiche…. .… douze drachm. 
Dec fleurs de Bourache . . . FLE 
d'Althea, ana. . fepr drachm.. 

De racine de Scorfonnere... deux onc.. 


ReRseute -.. deux drachm. 
Decuilles de Mauve. | 
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De Parietaire, ana. . douze poignées. 
_ Merrez tout cela en décoction dans de 
Peau pendant un quart-d’heure ; à deux 
pintes de certe décoction , ajoûtez » 
: De rob de Grofeilles, 

de Sureau , ana. « «, UNE ONCE» 

On en prendra. deux. onces à route heu 
ve du jour, 


Adouciffans.. 


Les Adouciffans font ceux qui diffipent 
Ja dureté , c'eft-à-dire la rigidité. V. 35 « 


Ermolliens. 


Les Emolliens {ont prefque les mêmes 
que les. Adouciffans.. 


Délayans. 


Voici les principaux. 
‘1. L'Eau pure auf chaude (4) qu'eft 
notre corps en fanté. On peut s’en. fervic' 
en bain, en fomentatigns ; en vapeurs; 
_en.lavemens , en boiflon, 
>. Le Petit-Lait récent dont on peut. 
ufer de la même maniere. 
(ay C'eft-à-dire d'environ 90. degrés au: 
Thermometre.de Eahtenheit.. 


Èz Mariere medicale: 
Diffolvans. 


Ées Diflolvans font ceux qui rendent: 
de nouveau fluides, les corps qui avoienc: | 
perdu leur fluidité. 

1. Les Délayans.. 

2. Les Maricres falines, le Sel Marin, 
le Sel Gemme , le Nitre , le Sel Ammo- 
niac, le Borax, les Sels Alkalis , Volatils,. 
ou fixes, les Acides qui ont bien fer 
menté , Géc. 

Le Sel Polychrefte, le Tartre tartarifé,. 

Le Tartre purgatif de Sennert, 

La Panacée double du Puc d’AlGce. 

Le Nitre Sribié, le Sel de Vipere 
fixé de Tachenius. 

3. Les Matieres Savonneules, les Sels. 
Volatils {piritueux., aromatiques, huileux.. 

4. Le Savon des Chimiftes fait d'Alka. 
li fixe, & d'huile diftillée ; le Savon com- 
mun fair d'Alkali fxe, & d’Huile tirée: 
par expreflon. 

5. Le Miel &'les préparations où: il 
entre. " 
6. Les Sucs de fruits de faifon mûrs. 
& les préparations d’Aloës. 

7. Les Remédes méchaniques , les 
friétions , &c. On peut appliquer ces Re- 
médes de differences façons ; par exemples. 


\ 
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Mixtion. : 


_ Prenez d'Eau de Ruë diftillée 12. onces, 
de Borax de Venife .. 2. drachm. 
de Sel Volatil huileux, 3. drachms 
de Miel très-pur..… 3. onces. 


M. 


La dofe:eft une once à:toute heure dix 
jour. 


Prenez de Savon de Venife 
de Borax , 
d’Aloës pur ana. 2. drachmi. 
M.F. des Pilul. de trois grains cha- 
une , où en prendra quawe par jours 


L] 


Décoition. 


Prenez dè la Saponnaire recente: ,. 
3-. poignées, 
De la Fumeterre, ‘à poignéese 
De Becabunga. 
De racine fraîche dé Chiendent.. 
De Chicorée, ana 2. onces: 
Mettez le tout en décoétion dans un: 
vailléau couvert durant l’efpaee de + d’heu- 
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re ; expriméz-la au travers d'un draps 
laiflez-la {e repofer , pou£ qu'elle fé clari- 
fie : alors fur trois pintes de ia décoétion 
mèêlez de rob de Sureau,. 
d'Oximel fimple , ana . .… 2.onces.. 
On en prendra deux onces chaudes: 


par heure. Or 
Poudre 


Prenez de Blanc de Baleine, 
_ deBorax, ana... deux drachnr:. 
Mettez & divifez cette poudre en huit 
dofes. On en prendra une de deux heu 
ges en deux heures dans un peu de Vin. 


_ Mondificarifs. 


Les Mondificatifs ou déterfifs fone 
ceux qui détachent les fluides glutineux, 
ou les folides à moitié corrompus, des 
lieux ‘aufquels leur rénacité les renoit for- 
tement adhérens, Tels fonc ,.. 

1. Les Délayans.. 

2. Les Difflolvans, 

…. 3 Sut-tout les matieres favonnenf.s,. 
lixivielles , fixes , & les chofés miellées: 
avec. du vinaigre. 


POUR 
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ROUR LES MALADIES 
Spontanées qui naïent de l'Acide. 


S&eTion 66. N°. 1! 


L Es Bouillons d'oifeaux , de poiflons, 
& d'animaux quadrupedes. Leurs 
chairs principalement roties ,; des gelées 
faites de jus épais , du vin avec un peu 
de fel alkali. 
Prenez de Seld’Abfinthe . « 2. drachm. 
De Vin blanc François... . 24. onces, 


M. 


On en boira une once de trois heures 
£n trois heures. 


Végétaux Anti-acides, 


L’Abfnrhe, 

L'Alliaire. 

L'Ai: : 

L’Anet 

L’Anthora. 

L'Angelique. 

L’'Anis. 

Le Celeri. 

L'Ariftoloche longue ,: 
ronde. 
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Le grand Raifort, 
Le Pied de Veau. 
Le Dompte-venin, 
L’Afperge. 
L’Asfodele. 
Le Baflic. 
Le Chou. | 
Le Calamus Aromaticus. 
Le Calament. 
Le Chardon-bénit. 
Marie, ei 
L’Artichaud fauvage, @ 

Le Carvi. 

La Benoite. 
Le Gérofe. 
Le Cochlearia. 
Les Oignons. 

. La petite Centaurée: 
La Carote fauvage. 
La Roquette. 
Le Chardon- Roland, 
Le Velar. 
L'Eupatoire. 
Les deux efpeces de Galangas 
L'’Aunée. 
La Pañerage. 
La Marjolaine, 
Le Marrube. 
La Matricaire, 
La Camelée, 
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Le Navet. 
Le Creflon. 

L’'Herbé au chat, 

… L'Origan. 

Le Poivre. 
Le Poteau. 
Le Pyrethre, 

“Le Raifort. 
La Rue. 

La Savonniere. 
Le Satytium, 
Le Serpolet, 

La Sabine. 
La Sariette. 
Le Trique-Madame, 
La Moutarde. 
La Chevrette, 
Le Thim. . 
Le Thlafpi. 
La Viétoriale. 
L'Ortie. 
La Zedoüire, 
Le Gingembre. 


SECTION 66. N°. 2, 
Tels {ont les oifeaux grands & petits 
qui fe nourriflent d’infeétes , & fur-tout 


de petits poiffons , çomme le Canard , 


Ci. 
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l'Oye , le Moineau, le Pinçon , l’Alouette, 
la Grive, la Becafle , la Mauve, la Caille’, 
les œufs de tous ces oifeaux. 


SBcTrion 66. N°, 3. 


Corroborans, 

. 

Les Corroborans font ceux qui don- 

nent du reflort aux vaifleaux , aux mem- 

branes, aux vifceres. 28. N°. r, 4. ainfi 

que les maticres fpiritueufes fermentées , 

la Bierre forte, le Vin, l'Hydromel, l'Ef- 
prit-de-Vin, + 


SYEeTI ox Gé. N°. ( 
Remédes qui abforbent lAcide. 


Les Abforbans font des remédes dans 
lefquels les Acides fe plongent, & per- 
dent leur qualité âcre , enforte qu'ils ne 
peuvent plus enfuite agir , nicomme Aci- 
des ni comme âcres; des remédes, dis- 
je, qui d’ailleurs n’ont eux-mêmes au- 
cune acrimonie qui nuife au corps, C’eft 
pourquoi on les préfere ‘ordinairement 
aux autres médicamens. Dans ce cas ils 
ne font nuifihles , qu'en ce que venant 
à rencontrer une pituite grofliere , ils for- 
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jient en [e mêlant avec elle un miaftic 
dangereux par fon volume & par {on 
poids. Tels font Les os fecs des poiffons. 
_ Les mâchoiïres de Brochet, &c. Les yeux, 
les pates, la coque d'écrevilles ; de hom- 
inars , les écailes d’huitres ; de moule &c. 
Les differentes fortes de corail les perles , 
le nacre de perle &c. la craye, le bol, 
lofteocolle > l'agaric minéral, la pierre 
hématite, dont la dofe eft 15 grains. 

Limaille d'étain........ huit grains. 
d'acierisus.e », dOUZE DTainSs 


Remédes qui délayent l’ Acide. 


L'Eau & les préparations aqueufes. 
$4: N°. 4 


Remédes qui émouffent l’ Acide. 


Ce font ceux qui par leur tenacité mol- 
le invifquent tellement les matieres äcres 
ou acides, que leurs pointes émouflées 
ne peuvent plus nuire ; ces remedes dé- 
fendent aufli en même tems les mem- 
branes contre l’impreflion des pointes aci- 
des qui pourroient les excorier. Ils diffipent 
donc les mauvais effets des acides. Mais 
ils nuifent quelquefois à ceux ‘qui ont les 

C iij 
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fibres lâches , en ce qu'ils les affoibliffeng 
encore plus. 
1. Les matieres builenfes., 

Les amandes douces & ameres, 

Les Piflaches, 

Les Noifettes. 

Ees Noix, 

La Noix de Coquo. 

La Graine de pavot blanc, 

Les huiles Tirées par expreflion de 
toutes ces chofes , ainf que des olives &c. 

2. Les matiere gelatineufes , faites de 
boüillons épais de viande & de poiflon.. 

3. des Aromates huileux doux, pat rap- 
port à l'huile qu'on en peut tirer, V, 66, 
N°. 1. Enfin les préparations de rout cela 
qu'on peut varier à l'infini. 


Rericdes qui changent l’ Acide. 


Ce font ceux qui ; étant mêlez avec 
des acides, fermentent auff-rôt avec eUxy, 
produifent un mouvement par lequel les 
fibres {ont icritées &e agitées, & enfuite 
en s'uniflant avec les acides, forment une 
nouvelle efpece de {el, dans laquelle il refte 
encore une vertu ftimulanre , diaphoréti- 
que , diurétique , réfolutive : Cependant 
ces remédes ne conviennenr point à ceux 
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aüfquels un trop grand mouvement nuite 
Tels font les Alkalis fixes tirés par Paul 
tion de quelque plantes que ce {oir. La 
_ dofe eft fix grains. : 

Les Sels Volarils faits par la diftillation 
de parties animales , de Végétaux putré- 
fiez , ou de plantes antisacides réceñlese 
ÿ. 66. N°. 2. La dofe eft de dix graine 

Les Sels favonneux fixes ; le Savon de 
Yenife, Ce. + + : une drachme. 

Volatils . «+ + « demi-drachim. 

qui font de crois fortes ptincipalement. 

" Les Efprits Volatils, huileux ; de 

Sang hamain , d'Urine , de Corne de cetfs 
de Soye, &e. 

2. La Soupe de Vanhelmiont qui eft 
faire d'Alcohol de vin très pur > & d'Ef- 
prit de Sel Armonigc très-foit » mèêlez & 
unis enfemble par la diftillation. 

3. Les Sels Volarils Alralis très-forts & 
rrès-fouvent fubliimez avec des huiles d’aro- 
mates, &unis de cette maniere, par exemple: 

Prenez de Sel de Corne de Cerf fec 
Be très-pur . +. ons ee + une once. 

D'huile diftillée d'Ecorce de Citron 
DANSE APEARE Et AE QT drachimee 

Faites plufieurs fublimarions dans une 
phiole haute. ; 

On peut ajoûter les préparations.qu'ofs 
peut faire de toutes ces chofes. 
C üij 


32 : Mariere médicale, 
an are maienemmmen ; 
CONTRE LES “M AUX 
gui naïent de la Pifcofité glutinenfe 
| fpontance. 


ee 


SecTioN EXC VINS re 


L ES principaux Aromates dont il eft 
j'ailé d'affaifonner ce qu'on mange 6 
€e qu'on boit, {ont, , 
. La Canelle. 

La Mufcade, 

Le Macis. 

L’Ecorce d'Orange. 

Ee Thin. ; 

L'Origan. 

Le Clou de Gérofle, 

Le Gingembre. 

Le Poivre, 

La petite efpece de Galenge, 

L’Ecorce de Citron, 

L'Anis. 

Ea Coriandre. 

Le Serpoler. 

Le Cardamome, 

On peut mêler ces Aromates dans da 

pain » dans du vin , dans de la biere, 
& les faire fermenter enfemble. 
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V'Écx 10 N 75e N°. 2e 
Voyez 66. N°, 1. 2. 

SE cTron 7 N°. 3. 
Voyez 28. & 47 

SECT 1 on 75. N° 5e 
Délayanr réfolatifs. Voyez 54u N°4» 


- Irritans. 


Les Irritans font ceux qui s'infinuans 
pat leur malle , leur denfité , leur figures 
lenr mobilité , & demeurans engagez 
dans les intefterftices des petites fibres 
qui compofent les vaifleaux , augmentenE 
Jeux reffort, Les principaux font, ; 


a. Les Acides falins. 


Naturels 


Les Sucs de Citron. 
d'Oranges, 
de Raïfin: 
de petits fruits aigress 
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Les Sels cffentiels des Plantes, 


Fermentes, 


Ec Vin du Rhin. 
de la Mofelle, 

Ée Vinaigre de Vin, 

de Bierre, 

'Efprit de Vinaigre, 

Ec Tartre, 

Ea Crême de Tartre, 

Le Lair aigte. 

Ée petit-Laie aigre. 


Produits par le fèn, 


L'efprit de Sel Marin, 
Gemme, 
de Nitre , 
de Vitriol, 

De Soufre par la Campane. 


2, Alkalis [alins, 


s Fxes, 


Tous ceux qu'on tire des cendres des 
Végétaux. 
Le Sel d’Abfinrhe , 

de Chardon-benie, 

de Tartre. 
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Les Cendres gravelées, gr. vj- 


V’olatils. 


Tous ceux qu'on tire du regne ani- 
mal par la difillation ou la putréfaétion. 
Le Sel & l'efprir de Corne de Cerf, 
de fang humain. 
d'Os; : 
de Sel Armoniac, 


| 3. Matieres falines compoéese 


. Sel Marin. 
de Gemime, 
Armoniac naturel, 
actificiele 
de Niître. 
Le Borax. 
Le Tartre tartarifé , 
regcneré. 


4 Les Huiles Aromatiqnes acres 0 
 bralées. 


Huiles diftillées d’Abfinthe , 
d'Ecorce de €itron:, 
_d'Oranges, 
de Caffia-Lionea , 
de Camomille » 
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de Canelle. : 
de Clous de gerofle, 
d'Hyfope. 
de bois de Guayae. 
De bois de Genicvre. 
SaMafras.. 
- de Macis. 
# de Marjolaine. 
de Menthe. 
de Mufcade. 
, de Ditame de Crete, 
de Pouliot. 
Huiles difillées de bois de Rhode: 
de Romain, 
dé Ruë. 
de Sabine. 
de Sauge. 
de grande Lavande, 
de Semence d’Anis, 
d’Anet, 
de Carvi. 
de Fenouil. 
de Succin, 
ke de Tanéfie , 
de Thérebinte, 


Huiles par expreffion, 


D’Amandes amercs. 
De Laurier. 
De Macis. 
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De Mulcade, 


Huiles naturelles. 


Baume d'Hieruchuntane. 
Dé,T Otu. 
De Palmier. 
De Perou , x 
De Copahu. “ 
De la Meche. 
De Thérébentine. 


Huiles bralées, äcres ; difiillées par 
la Cornne. A 


Huile brûlée de Sang ; 
d'OS, re 4 
de Cornes;, 
- d'œufs, 
d'Uuines 
de lois, 


s. Efprits- inflammables fermentés, 
De Farine & de fucs de fruits mürs. 


6, Plantes acres, aromatiques qui abondent 
enfel, N°. 2. eg en huile INF. 4 


Feuilles. 


D'Aurone, 
D'’Abñfnthe. 
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D'Ageratum. 


: D’Anet. 


D'Anis. 
D’Ariftoloche. 
De Pied de Veau. 
De Betoine. 

De Calament. 
D’Agripaume. 
De Gerimandrée. 
D'Ivette. 

De Grand Chelidoine. 
De Cochlearia. 
De Diftame, 
D'Héparique, 
De Velar. 
D'Eupatoire, 

De Fenoüil, 

De Lierre terreftre, 
De Lierre-arbre. 
D'Hyfope. 

De Laurier. 

De l'Ivêche. 

De Marjolaine. 
De Marrube, 
De Matricaire. 


De Mélifle, 


De Mevthe. 


De Ereflon. 
D'Hcrbe au Chat, 
De Nicotiane, 
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D’Origan. 
De Pafferage. 

De Perficaire âcre. 
De Poreau. 

= De Pouliot. 
De Romarin. 
De Rue. 
De Sabihe, 
De Sauge. 
De Sarierte. 

._ De Scordium, 

De Serpoler. 
De Chou Matin, 
De Thin. 
De Tanefie. 
De Thlafpi. 
De Véronique, 
d'Ortie, 


Îrritans aromatiques. 
Les fleurs des Plantes dont on vient de 
recommander les feuilles; {ur tout, 


Fleurs. 


D’Azgeratum ;, 
D'Orange. 

De Souci. 

D'œillet. 

De petite Centaurée, 


Matiere médicale v 
D: Camomille. 
De Citron: 
De Saffran, 
D'Eupatoire, 
De Muguer. 
De Houblon. 
De Mélilot. 
De Marum de Syrie, 
De Sauge. 
De Scabieufe, 
De Jonc odorant, 
De grande Lavande. 
De Sthæcas Arabique, 
De Tanélie. 
De Tilleul, 


Lrritans aromatiques, 
Racines. 


D’Acorus. 

D'Ail. 

D'Angelique. 
D’Anthota, 
D’Ariftoloche. 

De grand Raïifort, 
De Carline,. 

De Sratice.. 
D'Oïgnons. 

De grande Chelidoine, 


De 
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Dé Contrayerva. , 
De l'herbe du Coq. 

De Coftus Atabique. 

De Safran des Indes. 
De Pain de pourceau, 

De Souchet. 

De Doronic. 
De Fraxinelle. 
D'Ariftoloche ronde. 

De Galenga. 

De Gentiane. 

D’Aunée. 

D'Imperatoire. 

LV ATEN 

De l'Ivêche. 

De Meum. 

De Nifi. 

D'Atrête bœuf, 

De Pétañre, 

De Perfil. 

De Fenouil. 

De queue de Pourceau, 
De Pivoine. 

De Poreau, 

D'herbe à éternuer. 

De Pyretre. 

De Raifort. 

De Garence. 

De petit- Houx. 

De Satyrium. 

De Scrophulaire. D 


4 
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De Fenouil tortu, 
De Saillicoque, 

De Valeriane. 

De Victoriale, 
De Domte-Venin.. 
De Zédoaire. 

De Gingembre. 


Lrritans Aromatiques. 
Graines. 
D'Anet.. 


D'’Anis. 
D'’Ache. 


- D’Ancolie. 


De Carvi. 

De Celeri.. 

De Coriandre, 

De Cumin. 

De Carote Sauvages. 
De Roquerte. 

De Velar. 

De Fénugrec: 


: De l'ivêche. 


De Naver. 
De Creflon.. 
De Nielle. 
De Panais, 


De Perf. 
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. De Poreau. 
De Raifort. 
De Poudre à vers. 
De Fenouil tortu. 
De Moutarde. 
De Thlafpi. 
D'Anacarde. 
De Cardamome : 1 
De Bardane. 
De Chermés. 
De Cubebes. 
De Genievre; 
De Laurier. 
De Mufcade. 
De Noyau de Pefches 


. _- Ecerces. 


De Guayac. 
De Safafrase 
De Genievre, 
D'Oranges. 
De Citrons. 
De Linronse 
De Canelle. 


Irritans Aromatiques. 
Sues. 


LAfa-Férida. 
1 D ii 


44 , Matiere médicale, 
La Gomme Ammoniac. 
Animé. 
Bdeéllium, 
Le Benjoin. 
Ea Gomm: Clemi. 
Le Galbanum. 
La Gomme-Lacque, 
Labdanum, 
Mafich. 
Sagapenums 
Suc de Genievre, 
Gomme Tacamaques 
Ambre pris. 
Liquide, 
L'Aloës. 
La Myrihe. ; 
Le Storax. à 
L'Encens. 


7 Znfèttes S Aouches > Fourmis , Pers 4 


de terre , Cantharides. 


Parties d’ Animaux. 


Le Caftoreutm, la Civetre, Le Mule, 
PÜrine , les excremens d’oifcaux qui bois 
vent peus 

8. Stimulans compos. 


Ce font des décoctions , des extraits» 
des œonferves ,; des Condits , des tein- 
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œures , des efprits, des eaux ; des fels vo- 
hails , huileux, fpiritueux , des pilules » 
des poudres. 


Décoëfion contre les matieres 
glutineufes. 


Prenez de feuilles d’Ariftoloche ronde » . 
de Germandrée. 
de Rué, ana;une poign. 
Defleurs de Souci ; 
Fu d'Euparoire, ana , demi-once. 
De Racine d’Angelique, un 
d'Impératoire;ana, fix drach. 
De graine de Celeri » 
de Raifort de jardin;ana,4. drach. 
D'Ecorce de Saffafras . . . . . une once. 
Ecorce du Magellan ; deux drachmies, 
Mettez tout cela en infufion dans de 
Peau prefque bouillante durant l'elpace 
de detix heures ; enfuite laiflez le en dé- 
coétion dans un vafe couvert durant r3: 
d'heure. Qu'it refte 46 onces de déeoc- 
tion, dont on prendra une once chaude 
par heure. Ma 
Extrait. 


Prenez de feuilles récentes d’Abfinthe, 
d'Eupatoire, 


de Marrhube blanc, 


46 . Maicre médicale, 
de Tanefie, ana , (uifante quantité: 

Après les avoir bien hachées & broyées, 
exprimez en le uc au prefloir. Mettez-le 
fur un feu moderé, vous en ôterez les: 
feces qui s’en fépareront. Quand ce füc” 
fera bien purifié , vous le ferez évaporer : 
jufqu’à confiftence de miel épais, ajoûtez 
de Sel d’Abfinte, de Tachenius -£: La dofe 
eft derni-drachine dans du Vin François 
deux fois par jour » l'Eftomac étant 
vuide. 

On peut faire de pareils Extraits de 
décoctions épaiflies , &' exprimées aw 


prefloir. 
Conferve. 


De Somnitez recentes de Ré, 
de Tanéfie, ana, une once. 
De Fleurs récentes de Marum, 
de Romarin, 
de Lavande, ana, 4. drach. 
De racine fraiche d’Aunée , 
de Domte venin, ana,une once. 
De graine de Raïfort. 
de Crefon;ana, 4. drachme 
Broyez le tout , & mertez-y {elon l’art, 
De Sucre blanc. .... . . quatreonc. 
On en prendra une drachme quatre fois: 
par jour , l'eftomac vuide, dans du vin: 
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blanc François, ou dans du vin d’Efpagne, 
de Malvoilie ; de Canarie , &c. 


Conditum: 


, De Gingembre confir, 

De racine d’Aunée confie ; 

De Quinquina, ana. ; une onces 

De Syrop de Menthe, quantité 
fufifante pour faire un Conditums 


\ 


Teinture. 


Re De racine de Gentiane , 


d’Anthora,ana,1.once 
De Fleurs de petite Centaurée, 
une once. 
de Safran ,une drachme. 

De bayes de Laurier , 

de Genievre. 

De graines de Roquette, 

De Moutarde, ana, 1. once & +. 
Mettez le tout en décoétion avec de 
Pefprit de vin dans ure grande phiole de 
verre durant l'efpace de douze heures, en: 
forte qu'il en refte trois liv. Ea dofe eft 
deux drachmes trois fois par jour , l’efto- 
mach étant vuide, dans une once d'Hy- 


diomel. 


43 “Matiere médicale 3 
E prit. 


Ge Le Fleurs de Lavende, 


de Tanélie, 
d'Oranger , 
de Romarin;ana, 1.onc, 
De racine d’Angelique, 
d'Aunée. 
d’Impératoire , 
de l’Ivêche, ana une once & 
; demie. 
Des Feuilles de Calamant. 
de Cochlearia, 
de Matiicaire , ana , une 
poignée. 
De femence de Carvi, 
de Celeri, 
de Creflon, ana ,une once. 
D’Ecorce de Genievre, 
de Saffafras , 
de Canelle , ana, uneonce & 
demie. 
Diftillez le tout avec l'Efprit de Vin ju 
qu'a la confommarion de la moitié; fai- 


tes deux cohobations: qu’il refte 3. liv. 
de liqueur. On en prendra deux drach- 
mes trois fois par jour dans du vin où 


dans de l'Hydromel. 
En 
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Eu. 


Iln'y a qu'à fe fervir d’eau aulieu d’ef- 
prit de vin dans l’operation précedente , 
on aura une eau aromatique dont la dofe 
eft une once + trois fois par jour. 


Sel l’olatil Huileux 


+. De Pefprit précedent;. 2. livres. 


De cendres gravelées, 3:'onces. 

De Selrarmoniac ;  1.onces.i. 

Après avoir diftillé le tout dans la cor- 
nüe , on difloudra dans une livre de cette 


diftillation d’huïle diftillée d’écorce de Ci- 


tron, fix gouttes. 
De Lavande , di gouttes. 
De Marjolaine , IX gOUtESe 


: La dofe eft de 60, gouttes, trois ou 
quatre fois par jour , dans une once d'Hi- 
dromel ou de vin, 


 Pilulle. 


Fe De gomme ammoniac. 


opopanax, ana. une drachmg 
E 


$o Matiere medicale , 
De Bulbe d’Arum récent. deux 
drachmes. 
De Savon de Venife. une drachme. 
D'Huile diftillée de Tanéfie, dix 
te gouttes. 
M. Et faites des pilules de trois grains 
chaque ; qu’on aura foin de dorer. 
On en prendra une de trois en trois 
heures durant le jour. 


Poudre. 


R+ : D'Huile diftillée de Menthe. 


De marjolaine. 

DeTanéfie. ana. 

fix goutes. 

De Sucre blanc très-fec, une once. 

Faites felon lart un Eleofacch , auquel 

vous melerez de racine de gingembre 
blanc. 

de Canelle blanche, 

ana, quatre dräch, 

On prendraune demie drachme de cette 

compofition trois fois par jour dans du vin, 


Vir Medicinal, 


Il faut faire ce vin comme ?’Efprit ou 
comme la Teimture , en faifant cuire les 
drogues dans du vin , aulieu d'efprit de 
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vin. La dofe eft deux onces, trois ou quatre 
foïs par jour. 


Bierre Medicale. 


Il faut mettre dans le quart d’une barri- 
que de Bierre encore fermentante la mème 
quantité des mêmes qui entrent dans la 


préparation de l'efprit. On en fera {a boif- 
{on ordinaire. 


Matiere Bilieufe. 


Lefiel d'animaux quadrupedes , & le fiel 
des poiffons , furtout du brochet & de l’an- 
guille. Par exemple. 


F&. De fiel de Tauteau. … : 


de Brochet, ana. quatre 

ds drachmes. 

Faites lentement évaporer à un feu mo- 

deré jufquàconfiftance de miel.Môlez alors 

de farine de racinerécente d'Arum , quan- 
tité fuffante. 

Faites des pilules .dorées de trois grains 
chaque. On en prendra une le matin ,une 
à midy , & une autre au foir , une heure 
avant que de manger. 

11 faur rapporter icy le Beroard de porc- 

E ÿ 


sn Mariere medicale, 

Epi. On le met en infufon dans l’eau dif- 
tillée de chardon-benit, ou dans du vin du 
Rhin. La dole de cetteirfufion eft deux ou 
trois ONCES. 

Il y a encore un remede de Vanhelmont 
qui convient ici ; c’eft le foye & le fiel d’an- 
guille rotis à petit feu, & pulverifés enfuites 
La dofe de cette poudre eft une drachme 
dans du pain à chant, on boit pardeflus 3. 
onces de vin du Khin. 


Remede Savoneux. 


Voyez 54 no. 4. parmi les Diffolvans. 
SECTION 75. N°.6. 


Bain pour corriger la vifcocite. 


P+. De fommités de Rüe. 


De Sabine, 
D'Abfnthe. 
De Tanefe. 
De Camomille,ana: 
trois poignées. 
Mettez le touten décoétion dans douze 
pintes d’eau; ajoutez. 
De Savon de Venile, 
4. onces 
De Sel de Sarmens de 
vigne ; Z ONCE. 
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Veficatoires. 


Py De grand raifôrt recent & plein 


de fuc, broyé? once laiflez-la fur la peau 
pendant üne demie heure , ou jufqu’à ce 
que la douleur brulante ‘& la rougeur de 
Ja partie fafle connoître qu'elle eft affez en- 
fllmmée, 


De moutarde broyéé dans dur vi- 
naigre,quatre drachmes appliquez pendant 
quatres heures, 


De Canrhatides,(ans'aîles,broyées 

& réduites en poudre fine, deux drachmes. 

mêlez les exactement avec fix drachmes 

de ferment; de pain delayé dans un peu de 

vinaigre ; laiflez le tout appliqué 1 2. heutes 

ou jufqu’à ce que l’épiderme s'éleve en for- 
me de veflie, 


E ij 


ÿ4 . Matiere Médicaie | 
mm 


CONTRE LES MALADIES 
qui naïiflent de L’Alkali fpontané, 


SECTION 78. 


Plantes Alhalefcentes. 


Lantes qu’on mange ordinairement , 
Pi: on fait des conferves ; plantes vé- 
nimeules, 

L’Abfinthe. 

L’Alliaire, 

L’Ail. 

L'Aliflon. 

Le grand Raifort, 

L'Arum: 

L’Arrochepuante, 

L’Alperge. 

L'Herbe aux charpenticrs, 

Les Choux. 

La Brionne blanche, 
noire, 

La Terrenoix. 

La Caméline. 

Le Poivre d'inde. 

L’Agripaume. 

La Cardamine. 

L'Epurge. 

La peure Centaurée, 
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La Germandrée. 

La grande Chelidoïine. 
La pctite Chelidoine. 
Le Cochlearia. 

Les Oignons, 

La Dentaire. 

La Digitale. 

Les Roquetes, 
. Le Velar. 

La petite E(ule, 
L’Eupatoire. 
La Gratiole. 
La Pañferage fauvage. 
La nc 
Le Naver. 
Le Creflon d’eau. 
de Jardin. 

Le Laurier Rofe. 
La Perficaite acre. 
Le Poreau. 
Le Raifort. 
La Rüe. 
La Sabine. 
La Sariette. 
La petite joubarde âcre. 
La Moutarde. 
La Seille. 
Le Thlafpi. 

L’Ailferpentain. 


E üüj 
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36 Matiere médicale à 
SECTION. 78- 


Animaux Ruminans, É' non 
Rurminans. 


L’Ane, la Vache, la Chevre, la Jument, 
la brebis. &c.. donnent ur lait afcefcent. 

Les animaux qui fe nourriffent de ve- 
getaux, de foin, de fruits d'été, ou de 
grains n’ont pas la chair & les humeurs fort 
difpofées à une putridité alcalefcente , 
c'eft pourquoi les alimens qu’on en tire 
peuvent être donnés en toute fureré aux 
petfonnes d'un temperament chaud, Or 
ces animaux font. 

L’Agneau. 

Le Canard fauvage, | 

Ou le Canard domeftique qui vit de 

grains, : 

L'Oye fauvage ou domeftique. 

Le Sanglier, 

Le Bellier, 

Le Bœuf, 

La Chevre. 

La pctite Chevre. 

Le Chevreuil. 

Le Chapon. 

Le Cerf, 

Le pigcon. 


La Caille. 
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Le Lapin. 

Les Poules domeftiques. 

Le Chevreau. 

Le Lievre. 

La Perdrix engraiffée à la mailon, 

Le Phaifan domeftique. 

Le Porc. 

L’Etourneau. 

La Grive. 

La Tourterelle. 

Le Mouton. 

Le Veau. 

On peut mettre dans cette claffe les Lis 
maçons à coquille, & ceux qui n'en ont 
point. PO 
SECTION, 79 


Prefque tous les poiffons tant de mer 
que d'eau douce’, foit mols, foir à coquilles; 
{oit ayant des os; fans prelque en exceptet 
aucun. tres 

L'Alouette. . 

Le Canard fauvage. 
. La Sarcelle, : 

Le Cygne. 

La Poule. 

Le Pouler. 
. Le Merie. 

Le Leopard. 

Le Moineau. 
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Le Phaïfan Sauvage, 

Le Vanneau. 

Parmi les oifeaux , il y en a plufeurs 
ambigus qui { noutriffent de petits ani- 
Maux; où de vegetaux. 


SEcT Se N 88. No, r. 
Voyez 35. N° r, 
SECTION 88, Ne, 2. 
Voyez 75, n°, $e 
Acides falins ivritans, 
SBCTIOoN 88, N°, ç. 
Decoition adoucifante acefiente, 


Prenez d’Avoine avec fon écorce, deux 

ONCESe 

d’eau pure, trois livres. 

: Filtrez la décodtion & m£lé à deux livres 

de la colarure, 

De fac de Citron récent, : une once, 

D’eau de Canelle diftillée, deux drach, 

De Syrop de murès de Haye ; une on, 
Pouraliment & boiffon ordinaire, 
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D’Avoine fans écorces ; 2.0nces. 

D'eau pure, trois livres. 

Laifez le tout en décoétion jufqu'à ce, 

qu'il n’en refte que deux livres, que vous 

laifferez enfuite en digeftion pendant 12. 

heures fur des cendres chaudes ; ou jufqu’à 

ce qu’elles commencent à s'aigrir. Ajoutez à 
deux livres de la colature 


De Syrop violar,* une once, 4e 

De vin du Rhin, demie livres 

D'eau diftillée d’écorce de Citron , une 

once & demie, 

Pour le même ufage. : 
Emulfion femblable. 

Prenez d'Avoine dont on a Ôté l'écorce. 

3. oncese 


faires avec une fuffante quantité d'eau une 
emulfon à une livre & demie dans laquelle 
vous mêlerez, 
De Nitre purifié demie drach, 
De Syrop violar, uné ONCE. 


DeWVinaigre (cilliic ,; deux drach. 


6o Maticre. médicale ; 
SECTION 88. N°.6, 


Prenez d'Oximel {cillitic.  troisonces. 
De Vinaigre (cillitic. 2. drach, 

De teinture de Mirrhe difloute 

dans du vinaigre. une drach. 


On en prendra demie once pat heure, 
Ou. 

Prenez de Vinaigre reduit par la coétion 

a confiftance de Miel, demie once. 

De Miel pur. une once, 


De Syrop de chicorée. une once. 2, 
D'eau diftillée de Fumeterre. fix 


onces. 
AT, 


L’ufage eft le même que celui de la coms 
pofition precedente, 


On 


Prenez de rob deGrolfcilles, 
De Sureau,ana. deux onces, 
D'Oximel fimple, une once. 
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D’éfprit de Sel commun. vingt 
goutes, 

De decoction d'Orge. 4. livres. 


IV. 


On en boira coñtinuellement à difcre- 
tion, e 


CONTRE LES MALADIES 
que le feulexcès de la circulation produite 


SECTION 105. 
Remedes qui diffipent la LR 


Voyez 202. 228. 229. où nous parle: 
cons expreflement de ces remedes. 


CONTRE LES MALADIES 
qui viennent du defant de circulation 
de la Plerhore. 


S'ECTiLON Ion 
Alimens acres. 
Voyez 764 … 


Affaifonnemens actes aromatiques, 
Voiés 75h. 1e 
Acidess 75. n. 5. 
dans th péemiere clafle fous le titre d'acides 
{alins. 


62 Matiere médicale , : 


Contre Les Obffruétions. 


SECTION 135. No, 3, 


Les Savons: ordinaires faits d'huile & 
d’Alkali font des fucs recens murs expri- + 
més de toutes les plantes qui ont une forte 
acrimonie alkaline ( 76. ou qui {ont fort 
aromatiques 75. no. 6. 

Les Savons artificiels faits d’Alkali & 
d'huile. 

Le Savon noir une drachme. 

De Venife deux drachmes. 
De Starkée ou de Vanhelmont, depuis 
4. grains jufqu’à un. 

Les Savons fuligineux volatils, - 

Les efprits huileux alcalins , fruit d’aro. 
mates alcalefcens. 76. goutes XV. 

de Suie.  goures XV. 

._ de toute humeur ou de 

partie folide des ahimaux, goutes xvij 
LaSuie même, 


SECTION 135. N°, 4. 


De Mercure doux. 10, grains, 
De fublimé Corrofif, un huit. de grain 

k bien délayés 
De precipité rouge, 2. grains, 
blanc, 4. grains. 


+ De Turbih , 2. grainSs 
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De Mercure noir. 16. grains. 


Aftirans. 


Les attirans font ceux qui relâchent le 
lieu où l’on veut attirer , & retreciflent 
celui d’où l’on veut tirer. ent 3 + 28° 
n°, 4. 
Din 
. Sont ceux qui pouffent les liqueurs dans 
un lieu déterminé ; tels font les évacuans 
en general le frotement artificiel des par- 
ties voifines. 


Propellans. 


Sont les irrirans 75. n°, s. 


DANS LES BLESSURES 
SBCTION 198 
Decoëtion vulneraire © boiffer. 
4. Attenuante, 

Renez de feuilles de laureole, 


De Veronique. 
De Rüe. ana. une poignée, #, 


Ga Maïïére médicale , : 
De Racine de Benoïite , .. une once. 
De Fleurs de petite Centaurée, deux 

pincées. 
Sur trois livres de cette Décoction, 
mêlez , 
De Sel de Chardon-benit, une drach... 
De Syrop de cinq racines apéritives , 
trois onces. 
On en boïra quatre onces chaudes qua- 
tre fois par jour. 


2. Epaififante. 


Prenez d'Orpin, 
De grande & petite Confoude. 
De Mauve, 
De Parietaire , ana, une poign. 
Mlez le tout en décoétion dans de l’eau. 
Ajoûtez à trois livres, 
De Syrop d’Althea, deux onc, 
pour le même ufage. 


3. Adouciffante. 
‘ Prenez de graine de Pavot blanc 
broyée . : trois onc. 
De Haute de Bouillon blanc, 
deux onc. 
De Fcuilles de Bugle deux 


poign. 
De 
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De Racines de Scorfonnere , 

‘deux onc. 

De Réglifle, une onc. 

Mettez en décoétion dans de l’eau, 

en forte qu'il en refte trois. livres pour le 
même de 


A4. [rritarte. . 


Prenez de Racine d'Impératoire , 
; de Domte - venin » 
aña , UNE ONCE. 
De feuilles de Rue, ; 
de Scordium, ana , 
une poign. 
De graine.broyée de Bardane, 
dix dtrachm. 
De graine broyée de Cardimome, 
quatre drachm, 
De Fleurs de Lavande, 
De petite Centaurée;ana. 2. one 
On fournira trois livres de da ion 
comme ci-devante 


5. Specifique. 


1. Si Ja vifcofité glutineufe domine, : 
Voyez la décoétion arténuante. 
2. Si c'eft l’acide, 
Prenez. de graine de Moutarde, 1. onc. 
F 
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De racine de Raifort. 
De feuilles de Velar. 
De feuilles de Creflon, ana 2 onc: 
Mettez le tout dans une quantité fuff- 
fante d’eau dans un vaifleau couvert, en- 
forte qu'il refle deux livres de décoétion 
legere ; on en prendra deux onces quatre 
fois pat jour. 
Trois en cas d’alcali dominant. 
Prenez de racine de Patience , 2 onces. 
De Feuilles d’Alleluia , 2 poign. 
De Racine de petite Ozeille, 
I ONCEe 
De Fleurs de Bourache, 12 drac. 
Fourniflez deux liv. de décoéion légc- 
re pour le même ufage. 
4. En cas de matieres huileufes domi- 
nantes 
Prenez de Tamarins. . . 2 onces. 
De Criftaux de Tartre, 6 drach. 
De Racine de Chiendent, $ onc. 
A deux liv. de décoction ajoûtez, 
De Rob de Sureau, 2 onces. 
L'ufage eft le.mème. 
s. S'il eftnéceflaire d'apéritifs, on ufe- 
ra de la décoétion atténuante. 
6. Si les relâchans font indiqués , on 
aura recours à la décoétion humeétante, 
54. No. 4. 
7. Siles afttingens font utiles, on em- 
ployeta la décoction décrite, 28. No. 4, 
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SECTION 28. N°. 201. 


Remédes Hs entretiennent La liberté 
| du Ventre. 


« Des bouillons gras de bœuf frais. 

… & Des légumes doux cuits dans le bouil- 
Jon, V5 34: NO. r; 

7 Emolliens &c brtnbtans en Latin 
ou en lavemens. V. 35 N®. 34 54. 
Ne, 4. 

d' Les Huiles principalementtirées par 
expreflion , recentes , d’amandes douces ; 
d'Olives. 

Les Remédes qui reliéhent le ventre 
font prefqueles mêmes que les émolliens, 


Eccoprotiques. 


a Fruits de faifon murs, aigres doux, 
pulpeux , pleins de fuc. 
Alkexange, 
Bayes d’'Ycble. 
- de Sureau. 
x Figues. 
Toutés les Cerifes de din 
La fauffe mure. 
Le Raifin de Renard, 
Fraifes. 
2: Jujubes. 


63 Matiére médicale; 
Abricots, Pêches ordinaires ; 
Prunes de Jardin blanches , bleues, & 
rouges, 
de Damas de France; de Brignole. 
Grofeilles blanches, noires, rouges. : 
Mâûres de hayes communes , noires. 
Framboifes blanches , rouges. 
Sebeftes. 
Tamarins, 
Toutes les efpeces de raifin de vignes 
8 Leur fuc récent , & leur mouft. 
v DACAR: tone ER EL ONCE 
DéesManne "sr ile: (21'ONCE6s 
De Tamaritis .: . ‘2 ‘on 
De pulpe de Tamarins . . . 2 onces. 
Suc de Rofes pâles ..... 1 once. 
«+ D'Aloës, avec le fuc derofes, 6 grains. 
PAlles. .: aucun | à ONÉER 
© Galbanum . . . . . demi fcrup. 
. Racine de Polipede de chêne, 1 once. 
& demie: 
De Rhubarbe en poudre , 1 fcrup. + 
De Rhubarbe eninfufon, 1 drachm. 
de Syrop d’Al‘hea de Fernel, 3 onces.. 
De Chicorée avec Rhubarbe, 
: } ONCE a 
. De Fumeterre... 2 oncess 
De Rôles. . . 1 once > 
De Violettes fimples, 2 onces. 
De miel fimple délayé dansl'ean 2 onc 
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Pilules de Rufus , . . 6 grains, 


JS É VID E ON 2012. IN4, 2. 


Les Anodyns font ceux qui diffipent 
ou diminuent les caufes de la douleurs 
Les Délians ii (ui een de 
2 Les Reléhanetnnn, Se UNE Tr. 
3. Les Huinecñs . .”, 3 N0::2, 


54 N°4 4e 
4. Ceux qui cortigent les âcretez. 66. 
$8 


s. Ceux qui procurent la réfolution des 
tumeurs qui caufent destenfions. $ 4. N°.4e 


Les Narcotiques font 


Ceux qui émouffent les fenrimens , tels 
ue 

r. Les plus doux parégoriques, comme 

Ja Semence du Pavot blanc pilée, 2 onces. : 

Le Syrop detête de pavot blanc, une 

once & demie. 

. : De Diacode uneonce 7e 

De 74 de fleursde Coquelicoq; 3. ONC+ 

On peut faire plufieuts préparations dif- 

ferentes de ces Remédes, & en varier l’'ap= 
plication, par exemple, 

Bouffon très-adonci[fante.. 
Prenez de l’eau diftillée de fleurs de 
Coquelicoq . . . trois onces, 


v 


70: ÂMatiere médicale, É 

de Féves. . , r once. 
Eau diftillée de fleurs de Pivoine, 

de Sureau, ana, 5 once —_ 

: de Tilleul . , . 2 once. : 

Syrop de fleurs de Coquelicoq , une 

once & demie. 


La même un peu plus hypnotique, 

: Prenez au lieu du Syrop de Pavor rou- 
ge dans la potion précédente autant de 
Syrop de Diacode , ou de Sÿrop de tête 
de Pavot blanc, | 


Erulfion très-douce. 


Prenez d'Amandes douces , 
_de Coques de Pin, 

De Semence de Pavor blanc, ana 1 onc. 
avec de l'Eau diftillée de fleurs de Pavot 
rouge , fufhfante quantité. 

Faites felon l’art une Emulfion à dix on- 
ces de laquelle vous mêlerez 

De Syrop de fleurs de Coquelicoq, 

une once. 

On en peut faire des préparations auffi 
bonnes que füres. Par exemple. 


Boiffon très-calmante. 


Prenez d’eau diftillée de fleurs de Co- 
quelicos.  «  « ‘+ (Lois Once 
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La même un peu plus fomnifere. | 
Prenez au lieu de’ Syrop de fleurs de 
Coquelicoq la miême dofé de Syrop de 
pavot blanc , ou de têtes'de pavot blanc 
dans l’émulfion précedente. 
2, De plus fows Narcotiques. 


Pilules. 


. Prenez d'Opiumtrès-pur, deux grains. 

Faites-en trois pilules ; & donnez-en 

- uné pour dofe ; f1elle n'a point fait effet. 

dans l’efpace d’une heure, vous donnerez. 

la feconde & la troifiéme enfuite avec la 
même précaution. 


Poudre. 


Prenez d'Opium très-pur un peu deffé- 
CHERS, PE que SAR Po den SAIT 
De Corail rouge, 
de Sucre perlé ; ana, à. drach, 
M. fairesune poudre que vous diviferez 
en trois dofes , dont vous ferez le même 
ufage que des pilules. ‘ 
*.  Conditum. 
Prenez de l'Opium précedent pulve- 
rifé , une dofe. +. 
De pepins de Coings, 1 drach. 
M. faites une bole qu'on peut prendre 
& réirerer de la même maniere. 


+ 


Matiere médicale; 


a 1 
ke, 


Potion en goutes. 


Prenez d'Opium un peu deféché, 
une drachime, 
d'Efprit de vinrectifié, 1 onc. 

On féra une teinture, dont la dofe de 
cette ceinture fera de trente goutes qu’on 
prendra dans deux onces d'eau diftillée 
de Mélifle , & une demi-once de Syrop | 
de fleurs de Coquelicog. 


On. 


: Prenez d'Opiumun peu defléché, 1. gros. 
d'Efprit de vinaigre, 1 once. 

On aura une teinture dont la dofe eft de 
30. goutes dans deux onces d’eau diftillée. 
de fleurs de pavot rouge, & une demi- 
once de {yrop de fleurs du même Pavor. 


Mixtion chaude. 


Prenez de teinture d'Opiam avec de 
FElprit de vin reifié . . 7o goutes. 
De fyrop de pavot blanc,6 drachm. 

D’eau diftillée d'écorce de Citron 
d'Orange > 
de Canelle, ana , 2. 

oncese 


M 
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V. 


On en prendra une cuillerée par demie 
heure ; jufqu'à ce que la douleur (oit 


calmée. 
Mixtion froide. 


Prenez de teinture d'Opium avec de 
l'elprit de vinaïgre « , . .. 80 goutes 
De Syrop de Müres de haie, 
6 drachm. 

D'eau diftillée de Bourache, 
trois onces, 


M. 
© Pour le même ufage. 


Ernulfion. 


Prenez de Semence de pavot blanc 
pilée . : dre Hd LOC 
” Faites une Emlfos avec de l’eau d’or. 
oe , & fur dix onces vous mêlerez 

De Syrop Diacode, 1 once & demie. 

De teinture d'Opium avec l’efprit de 
vin rectifié . . . 20 goutecs. 

D'eau diftillée 4e Caâcilé: 2 drachm. 

D'écorce de Citron . . . 10 drachm. 

G 


74 Matiere médicale, 
On en prendra une once & demie cha- 

que demie heure , jufqu'à ce que la dou- 

leur commence à fe calmer. | 


Epithème. 


Prenez de teinture d'Opium dans 

l'efprit de Vinaigre . . .- + 3 drachm. 

* D'eau diftillée de fleurs de 

fureau , 

( de Rofes ,; ana. .. 3 onces. 
de Vinaigre de Sureau, 

Rofat ; ana +. once 


M. 


On appliquera aux deuxtempes un lin- 
e trempé dans celte liqueur. 
{1 fauc appliquer des Calmans princi- 
alement fur la partie affcétée, pour dif. 
five la caufe qui empêche les malades 
de dormir, & qui eft en effet la douleur 
qu'on fent dans la partie même. Cette 
didication fera bien remplie par les Re- 
médes fuivans , appliquez tiédes & en- 
werenus dans la même chaleur ; jufqu'à 
foulagement dé douleur. 
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Cataplafme. 


Prenez de feuilles récentes de pavot 
blanc . . .-. . ... 1. poignée, 
De Jufquiame noire, demi poig. 
D'Althea . . , quatre poign. 

Faites cuire le rout dans du laït frais 
& mêlez vers la fin : de farine de graine 
DORA US A LT once: 
D’Huile de graine de Lin récemment 
ADIHBERE +, 1e ohces. 
Faites un Cataplafine felon l’art. 


Fomentation. 
Faites la décoétion du précédent Ca- 


taplafme plus claire, exprimez-en le fuc 

& ajoûrez felon l’art à trois livres de ce 

fuc ; une demi drachme d'Opium pur. 
Faites une fomentation. 


SECTION 204. 


Baumes blancs vulnéraires pour les. 
bleflures bien netres. 


1. Le Baume de Copahu, 
de Judée, 
Liquidambar , 
de Lameche, 
Baume blanc, :- 
Gij 


76 Mariere médicale, 
de Palme, 
du Perou, 
de Totu , 
= de Therebenthine. 
*.2. Les Baumes artificiels fimples ; 
Huiles de Cire rectifiées, 
De Thérebenthine, , 
Dee A eR 
De Mille-pertuis. 
De Rofes. 
* De Morelle, 
De Mélilor. 
Le Beure frais. 
3. Les Baumes artificiels compofés. 
Prenez de fleur de foufre , 4. drach. 
D'Huile de Lin ou d'Olives, 
4. ONCESe 
Faites cuire le tout fur un feu moderé. 
jufqu'à entiere diflolurion du fouffre. 
Prenez de Gomme Elemi très-pure 
coupée par petits morceaux ; une partie. 
Après lavoir fait fondre lentement à 
un petit feu, mêlez de Thérebentine de 
Venile, une partie. Quandelle fera fondue 
vous paflerez le tout par un linge, & 
alors vous inélerez de moële de bœuf cui- 
te & féparée de fes membranes, deux par- 
ties. Vous aurez un Baume univerfel fem- 
blable à celui d’Arceus. 
Prenez de bois Santal rouge, x livre. 
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 D'eau commune. . . 4 liv. 

Faites bouillir le tout durant Pefpace de 

deux heures, filrez , faites évaporer juf- 

qu'à confftence d'extrait épais ; mêlez 

enfuite de fang-dragon réduit en farine 

rrès fine Ex 2 diachfness 

Mèlez un peu de cette préparation qu 

Baume que nous venons de prefcrire , 
jufqu'à ce qu'il ait une couleur rouge 
agréable. Ce fera le Baume rouge. 

Prenez d'huile d'Olives, x liv. & demie, 

x De bois de Santalrouge , Æ. onc. 

Faites bouillir doucementju(qu'à ceque 
l'huile {oir parfaitement rouge. Paflez: la 
enfuite bouillante au travers d’un linge ù 
& faites fondre à petit feu dans la cola- 

ture 

De Cire Citrine . + |. . une livre. 

De Thérébentine , une livre & demie. 

Vous aurez unBaume femblable à celui 
de Lucatelli, Si vous y mêlez une once de 
Baume du Perou, il en aura d'autant plus 
de vertu. 

Voicila maniere de fe fervir de tous 
ces Baumes : on les verfe chauds par goute 
dans la plaie, on met par-deffus un petit 

plumaceau enduit de Baume, & on n’ôte 
l'appareil qu'une fois en vingt - quatre 
heures, 


48  Matiere médicale; 
SECTION 205. 


Enblrie défenfi ff rouge. 


Prenez d'huile de Ross 
de Cireblanche ans; fix onces, 
de bol d’Armenie 
de Sang-dragon > ana ë une once 

& demie. 
de Rofes rouges pulvérifées. 


demi-once. 
Mélez le tout & le remuez jufqu’à à ce 
qu'il oit réfroidi. 


L'Emplätre défenfif bleu de Minium, 
SECTION 207.. 
Digefrif. 


Prenez de Thérébenthine , une once. 

de Jaune deuf,ss. Nous 

Après les avoir bien mie ajoûtez-y 
en mêlant , 

de Miel rofat , demi- once, 


Déerff. 


Prenez d’Aloëés, 
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De Myrrhe. : 

De feuilles de Scordium bien 
pulvérifées , ana. » . - deux drachmes. 

De Savon de Venife finement 

raté + . eo . une drachme. 
Broyez bien tous ces ingrédiens, &c 
mêlez en même rems trois onces du di- 
geftif précédent. : CFE 


 Corrofifs.… 


1. Les plus doux, 
L'Alun brûlé: | 0! 
La Cendre de Bois verd brülé. 
Le Mercure doux. 
Le Précipité blanc. 
Le Vitriol blanc. 
2. Plus forts. 
Le Mercure précipité rouge. 
Le Vitriol rouge. 
Les Trochifques de Minium de Vigo. 
3. Les plus forts, 
. Le Beure d’Antimoine. 
. La Pierre infernale. 
Le Mereure fublimé corrofif, 
L'Huile de Tartre par défaillance. 
L'Huile de Vitriol. 
Plus les corrofifs font forts , plus leur 


ufage exige de prudence. 
G üüj 


So Matiere medicale >: 
Prenez d’Aloës. : 
De Myrrhe;, ana, une drachnr. 
De Sel de Tartre, deux drachm. 
D'Eau commune, deux onces, 


Fr: M. 
Et faites un Elixir. 
Défiicatifs. 


Prenez de Verd de gris , cinq.onces. 
D'’Alun crud. .,. une once, 
De Vinaïigre fort, fept onces, 
De Miel pur, quatorze onces. 
Faites en un onguent, 


L’Alun légerement calciné, 
L'eau de Chaux vive. 

La Pierre hématice. 

Le Maftic. 

Le Sang-dragon. 

La Sarcocolle. 


SECTION 209: 


Remédes qui régenerent Les chairs 
nommées S arcotiques. 


Les Baumes vulneraires, 204. 


; £è Formnles de-Remédes. 8é 
Prenez de Cire Cittiñe. 
De Poix noire. 
DeRéfine commune, 


D'Huile de lin. 
Vous aurez l'onguent Haflicuh. 
as © Ou 


Prenez de Cire Cirine. . . fix onces. 
= D'Huile de leurs de Mille-per- 
uis préparée par infufion 
Après les avoir fait fondre à un très= 
perit feu , ajoûtez de Réline de Pin, 
broyée ; - 
De bonne Colophane ordinaire ; ana » 
une once & demie. 
Lorfqu'ils coulent enfemble au feu , 
retirez les, pallez-les par un linge mêlez 
enfuite à la-colature de Thérébentine de 
Venile pure . À . deux once 
Remuez bien avec une baguette ; & 
lorfque tout commence à s'épaillir ; fau- 
‘poudrez-le avec 
du Mañtic choifi, 
d'Oliban pur, ana - + + +: une ONCE. 
de Safran broyé trés-fin, une drachme 
Voilà l'onguent Aureum, 


SL Matiere medicale ; : 
SECTION 212. 


Emplâtres tenaces. 


Prenez d'Emplâtre de Diapalme , quan 
ne tité fufhfante. 
Un peu d’huile d'Olivés, : 
: Diflolvez, . 

Prenez de Poix commune , fufffante 
quantité, 

Etendez ces chofes fur un linge , & 

les appliquez. 


SECTION 217. 


| Remédes cicatrifans  appellés 
Epulfotiques. 


L'Onguent déficcatif rouge. 
; Diapomphilig. 
De Chaux, * 
Nutritum. 
Blanc de Rhafes. 
L'Emplâtre blanc cuit. 
De pierre calaminaire , ou grife. 
De Miniom rouge. 
La Toile à Gaurier. 
La Colophane faite de Térébenthine 
cuite ; réduite en farine. 
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L'Encens , 
L'Ohban. 
Le Maftich. 


CONTRE L'HEMORRH AGIE: 


b 


SacTion. 218 . 


Corrofifs. 


Itriol blanc. 
{Pierre Infernale, 
Huile de Vitriol. 


*  Affringents. 


Ceux qui refferrent les Vaifleauz- 
L’Alcohol. 

L'Efprit de Térébenthine. 

Le fuc récent de Coings verds. 

Le Sang-dragon, 

Le Pet de loup. 

Le Safran de Mars. 


. Ceux qui cvagulent le fang- 


L'Alcohol. 
L'Efprit de Nitre; 

. de Soufre, 
Le Vitriol calciné. 
Le Sucre de Saturne, 
L'Ecorce de Grenadier. 


Ba Matiere médicales 
Les Fleurs de Grenade. 
La Pierre Hématite. 


Dans la douleur. 
SECTIONS 228. Er 219. 


Voyez 202. 


= mir 


ns 


CONTRE LES .CONPULSIONS. 
SECTION 234. No, 2 


Voyez 66. 88. 


SECTION 234. N°; 4 


Tels font les bouillons de viandé 
fraîche. | 


SECTION 235. 
Anti-fpafmodiques. 


1. Les relâchans. 

2. Les délayans. 

3. Les diflolvans. 

4. Les abforbans. 
Les yeux d’Ecrevifies, 
Les Perles, 
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L'Yvoire, Lex 
La Corne de Cerf. 
Le Sang de Bouc. . - 
Les dents de Sanglier. ” 
L'ongle d’Elan , &c. 66. No: 5e 
5 Les Opiars. 2024 


SeCTION 260300 
; 


Le fang coaguléextravalé fe délaye par. 
ces remédes ou par d’autres femblables. 
Prenez de Miel commun, deux onces. 
De Savon de Venife, deux drach. 
De Sel Marin , quatre drach. 
D’éau de pluie.. . douze onc, 


17 


Frenez de Sel Ammoniac, | 
De Nüitre,ana,., trois drach. 
D’urine récente d'homme fain ; 

douze onc. 
De Miel commun ; deux onc, 


M. 


Prenez d’Aloës diffous dans de l'eau, 
bien dépuré de {es féces réfineufes ; &.de- 
rechef un peu épaifi, +, quatre drach. 

De Sel Ammoniac, deux drach. 


* 


86 Matiere Médicale, 
De Borax , .. . deux drach, 
De Miel pur. . .« deux onces. 
D'eau de pluie. . . neuf onces. 
De Vin blanc François, deux onc. 


M. 


Tnjectez un peu de ces liqueurs avec pru- 
dence , après les avoir dégourdies. Il faut 
enfuite rémuer ce qui a été injecté avec 
le fang qui croupit, cela délaye, diflour,, 
préferve de la putréfadtion, & ménage au 
fang une heureufe ifflue : Ces injections 
font donc d'une ufage merveilleux, lorf 
qu'il fe trouve dans de grandes cavirés 
un fang eroupiflant & coagulé. 


DANSLES BLESSURES 
Ù de la Tête. 


SECTION 247. 
Digeflifs propres aux Contufions. 


E font ceux qui atténuent , délayent, 
ee préferyent de la purréfaction. 

1. Qu'on mette un plumaceau en- 
duit de l’onguent qui fuit. 

Prenez de Thérébentine, deux onces. 
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De jaune d'œuf . .., No. 1. 

Après les avoir bien bartus ; mêlez-y 

encore 

d’onguent Baflicum , deux onc. 

D'Aloës pur. . quatre drachm. 

2. Mettez fur le plumaceau l’emplâtre 
fuivant. | | 

Prenez de Galbanum purifié & enfuire 

battu avec un jaune d'œuf . .. quatre onc. 

#De Cire Citrine , deux onc, 

D'huile de Mille: pertuis 3 drach 


IV. 


3. Enfin ajoûtez à cet appareil un mor. 
ceau de Flanelle trempée dans la fomen- 
tation fuivante , aufli chaude qu’on pour- 
£a la fupporter. 

Prenez des feuilles récentes de Rue, : 

De Scordium ; ana , deux poign. 

De Fleurs de petite Centaurée , 
de Sureau, 

de Rofes, ana, 3 onc. 

Mettez letout en décoétion dans {uff- 
fante quantité d'eau. Paflez & exprimez- 
Jaau travers d’un linge fus 33 onces; mêlez 
d’efprit de vin... : . cinq onces, 

De Savon de Venife, deux drach, 


38 … Matiere médicale ; 
SECTION 2452, N®. 2. 


Prenez d'Efprit de vin rectifé une 


fois. SR LAS ; . uhe once. 
D'’eau de Rofes diftilllée , demi- 
once. 


De Maftich pulvérifé, trois drac. 

Mettez le tout en digeftion dans une 
grande phiole , & le confervez #pour le 
befoin. 


S'E c:T 10 N° 229. 


Purgation convenable ici , qui 
purge les eaux, © qui cepen- 
dant weff pas fort irritante. 


Prenez de Scammonée de Syrie , pure, 
quatofze grains. 

D'Eau de la Reine d'Hongrie, 

deux drachmes. 

Après avoir broyez felon l’art dans un 
mortier de verre , & les avoir purifiez, 
ajoûtez-y 
DeSyrop de Rofcs folutif com- 
pofé avec le fenné . . .. fix drachmes. 
Faires une potion. 
Prenez de racine de Jalap pulvérifé, 
une drachme. 

De 


ES Formales de Remédes, 89. 
De Sucre pur, deux drachmes. 
Après les avoic longitems piléz dans : 
un mortier de verre, verfez-y doucement 
D'eau pute . . . . tiois onces, 
Faites {elon l’art une émulfñon , à la- 
quelle vous mêlerezenfuite 

. DeSyropdeRhubarbe,demi-onc. 

Faites uné potion. © 


SECTTON LÉ 10, 2" 


Boïffon atténuante , délayante, 
aquenfe , [alutaire én ce és, 


Prenez de bois Santal blanc , 
citfOn, une c'ce. 
de 

De feuilles de Rue , demi-poign. 
D'Aïoremoine .*.. une poign. 
: De fleurs-de Sth@&æcas Arabique. 
De Lavende, ana, deux drach. 
De Racine de Ferouil , 
de Perfil, 
de petit Houx, ana, 
k une onct. 
Mettez le tout en décoction pendant 
un quart-d'heure dans, fuffifante quantité 
d'eau, en forte qu'il en refte quatre livres. 
Il faur en boire deux onces par heure, 


H 


5e Matitre Séliars ; 
SecTron, 181. N° a 
Vosez 247: NN, 42,3: 
©“ SecTIOoN 295. 


On parlera de tous ces remédes en 
particulier dans l’hiftoire de ces Maladies. 


DANS LES PLATES DU THORAX. 
SRCTION 302,..N°%: 3. 
e 
Voyez 236. 
DANS LES PLATES DE L'ABDOMEN, 
SEE TLON. 316: 
Fomentation qui convient ici. 


Renez d’Inteftins-bien lavez d’animal 
P jeune une fufffante quantité, faites les 
euire dans {ufffante quantité d’eau durant 
2. d'heure , ajoûütezenfuite 

De fleurs de Camomille , 
de Lavande, 
de Cenraurée , ana, 
demi poignée. 
De feuilles de Menthe , 1. poig. 
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Laiflez le tout en infufion -Z. d'heure. 
Trempez un morceatr de flanelle dans cet- 
te décoction ,& faites en une fomentation 


fur la partie. * 
Fomentation gh'on peut faire far le Champ. 
Prenez du lait recent tiéde. 
SECTION ‘319 
Formentation. 
Voyez 315. Ç 
SECTION 320. 


Clyfiere. 


Prenez de Miel commun, trois onces, 
De Sel Marin, une drachme, 
De decoétion d'orge, fept onc, 
M. faites un lavement que vous don- 
nerez marin & foir les trois premiers jours 
après avoir été bleflé. 
‘La Diéte doit confifter dans les Bouil- 
lons de viande, feulement avec un peu 
de fel, 


H ij 


92 Aatiere médicale; 
POUR LES CONTUSIONS. 
SECTION 334. 


Purgation forte © qui w’échaufé 
: point. 


Prenez d’A garic, deux drachm.& demie. 
De fel Polychrefte, unfcrupule. 
Mèlez & pulveri(ez. 
Prenez de la feconde écorce récente 
d'Ycbie ou de Sureau ..... une once. 
Pilez-la avec de l'eau de pluie, laïflez 
un peu en décoétion: enfin‘exprimez la 
liqueur. 
La potion doit être de quatre onces. 
Prenez de Jalap préparé , fuivant la 
Seétion 2209. 08 | 
Prenez de racine de Jalap en poudre, 
une drachme & demie, 
. Prenez de racine de Mecoachan en pou- 
die 5.0 ent. 01a0hm 
Prènez de feuilles récentes de folda- 
nelle . : : : une once. 
Prenez d'Agaric . . « : deux drach. 
De feuilles de Séné, trois drach. 
De racine de Mécoachan une 
drachm. 
De Tamarins,. . . deux onces 
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Après les avoir coupez ; pilez & mis à 
tremper pendant une demie heure dans 
de l’eau de pluie, faites-les bouillir dou- 
cement pendant un demi-quart d'heure ;, 
paflez enfüite la décoétion , & ajoûrez à 
neuf onces de colature , 
De Sel de prunelle, . .. demi-drach, 
De Syrop de Rofes folutif, compolé 
avec Séné , + . + neuf drach. 
la dofe eft une once de demi-heure en 
demi heure, jufqu'’à ce qu’on foit aflez for: 
tement purgé. 


La même chofe 7 plus petit 
appareil. 


Prenéz de Scammonée de Sÿrie, 13 gr. 
D’Antimoine  diaphorétique ; 
vingt grains. 
De Syrop de Rofes purgatif 
compolé , avec Séné ... fix drachmes, 
Après avoir tout bien pilé, ajoûtez 
en mêlant d'eau diftillée de chicorée , 
* demi-oncce 

Faites une potion. 


Formentation pour les Contufions. 


Prenez de racine de Bryone blanche; 
deux onces. 


94 Matiere médicale: 
D’Ariftoloche ronde. . . une once! 
De feuilles de Rue récentes 
De Sabine ; ana , une poignée. 
De fleurs de Tanéfie, 
de Camomille, | 
de Matricaire , ana, 1. onc. 
d'oignons frais, fix onc. 
ettez le tout en digeftion pendant une 
demie heure dans un vaiffeau fermé res. 
pli d'eau prefque bouillante. Faites bôuil- 
lit enfuite um moment : exprimez forte- 
ment le fuc autravers d’un morceau d’é- 
toffe, mêlez aveciquinze onces de ce fuc 
de farine delin. + . demi-onces 
Faites encore un peu bouillir , laiflez 
refroidir la décoction. 
“Ajoûcez d'Efprit de Vin thériacal, 2.onc. 
De Sel Ammoniac, une once, 
On trempe un morceau de flanelle 
dans cette décaction , & on en fomente 
la partie affe@ée. 


. Cataplafime pour les Contufions. 


Prenez les mêmes ingrédiens , prépa- 
rez les en forme de cataplafmes, ajoûtez 
vers la fin, 

De farine de lin, fuffifante quantité 
De Galbanum diffout dans un jaune 
SPAS + une once 


€ Forninles de remédes. 9% 
D'huile de Camomille 1 onc, +. 


Emplétre utile dans Le méme cas. 


Prenez de racine de Biyone réduite en 
farine . deux once 
De fleurs de (eutihe - “. une once. 

De Mercure noir ; trois:-drachmes. 

De Galbanum pur & diflout felon 
lait. . Quatre onces, 
D’ Emplâtre de Mélilot - neuf onces, 
D'Huile de Camomille, fuffifante 


quantité, 
Pour faire un Emplâtre. 


Médicamens dont on peut fe fervir 
en ce cas. 


Emplâtres faits de Galbanum , 
ou le Ceratum Matricale , où 
PAntidotarium Correëtius Gau- 
davenfe. . 


De bayes de Laurier de Mefué. 
De Betonica, 

” De Comin. 
Cephalique. 


De Diachilon avec Fe gommes 


96 . Matiere médicale ; 
| Emplitre Diaphorétique. 


Ichiadicum. 
De Mclilor. 
De Mucilages, 
. Oxicroceum. 
De Kanis ou de Vigo," avec Mer- 
cute, 


Î 


KR éfolutifs internes. 


Voyez la Seétion 5 4, N°, 4, 

… Les Sudorifiques (ont, 

1. Les Délayansbus chauds, $ 4. No, 4, 

2. Les Kélolutifs internes, 54. No. 4. 

3. Les Irritans , 75. No. 5. 

4. Les Relâchans, 35. N° 3. 

. 5. Les vapeurs humides , chaudes dé- 
terminées à la peau. \ 
Les Dinrériques font, 

1, Les Délayans froids & bus tiédes , 

54. N°.4 

2. Les Réfolutifs internes, 54. N°.4. 

3. Les Hrritans , fur.tout les Irritans 
falins favonneux , 75 Ne, 5. 

4. Les Relâchans, 3 5. N°.,3. principa- 
lement appliquez aux Reins par des fo- 
- mentarions & des clyftéres. 

5. La chaleur appliquée aux reins, à 
l'Hypogaltre, au périnéc ; tandis qu'on 

entretient 


- 
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æntretient le refte dæ corps dans un plas 


grand froid .que-de coutume, 
SscrTi ON 336. 


Voyez 88. No.r. & 35. N°, r. 


DANS L'INFLAMMATION. 
SECTION 3964 N°. 2. 


. 


Pargatifs Antiphlogifliques. 


Rême de Tartre, , . fix drachines. 
Criftaux de Tartre , fix drachmes. 


‘Le Tartre même .. . . .. fix drachmes. 


+ 


Sel Polychrefte . . . : . cinq fcrupules, 


Polpe de:Tamarins :, :,: deux onces. 
Utile, Sd ont + NON 
Robidé:Suitéainit sé “quatre onces. 


De Rhubarbe ,;‘une drachme & demie. 
Prenez de Rhubarbe choile, une drach. 
De Sel Polychrefte , 2. fcrup. +. 

De Syrop de Chicorée compo 

fé avec Rhubarbe ... :. . . une once. 
. Après les avoir bien broyez enfemble 


. felon l’art; délayez-les -dans 


_: D'Eau. diftillée de fleurs de Suz 
reau . . : deux oncese 


; « de Ciacles deùx drach, 
nel ï L 


D 


93 Maticre médicale , 

Faîtes une potionsi He 

Prenez de pulpe de Tamatins, 2 Once 
De Criftaux de Tartre bien pul- 

gesifés PER, Titois drâchm. 
M. 

On en prendra nne drachme chaque 
demi-quart d'heure , jufqu'à ce qu'on {oit 
aflez purgé. 

Prenez de feuilles de Séné monde , 2. 

drach. . 
De bon Agaric. une drachme. 
De tamarins . . . deux onces. 

Mettez le tout en décoétion dans un 
vailleau couvert avec de l'eau diftillée de 
fleurs de fureau pendant un quart-d'heu- 
re, Exprimez la décoction au travers d’un 
drap; & {ur cinq onces ; ajoûrez de Ni- 
trerpufié + Tele, ce  «URe drach, 

De Syrop de Rofes folutif com- 
pofé avec Séné; fix dtachmes, 
Faites une potion. 

Prenez de feuilles de Sené , trois drach. 
De Tamarins.. . deux onces. 
D'Agaric.. - +: trois drachm. 

Mettez le tout en décoétion dans de 
l'eau pendant un quart-d'heure. Sur une 


* pinte ajoûtcz , 


De Syrop de Chicorée avec 
Ruban + #1 + : jne Ônces 
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On en prendra une once par demie 
heure, jufqu’à ce qu'on {oit purgé. 
Voyez le refte 334. 


SEscTr0N:396. N°. 4, 
Epifpafliques. 


Is font compolés de remédes qui atti- 
gent à un lieu déterminé. 135. N°. 4. 
De dérivans en ce lieu. 135. Ne. 4 
De srévulfifs de ce lieu. 135. Ne. 4. 


75: N°. 5. 
Véficatoires. 


Voyez 75. N°. 6. 
Se Ex r0 NN 396: NP, s. 


Reméde délayant , O* en même tems 
rafraichiffant en ce cas. 


Prenez de racine d'Ozeille, 
de Chiendent, 
de Scorfonnere, ana; 
trois onces. 
De feuilles de petite Ozeille, 
de Bécabunga, 
d’Aigremoine ; ana; 
une poignée, 
I i 


Lao ÂMatiere médicale, 
Mettez le sont en décoction pendant 
un demi-quart d'heure, .ajoûtez , 
De fleurs de Bourache, 
de Bupgloffe, 
de Roles, 
* de Violettes, ana, une pincée. 
Laiffez le touten digeftion pendant ua 
demi-quart d'heure, & après la dépura- 
mon fur trois pintes mêlez 
de Nitre pur. . . deux drach. 
de rob de Sureau ; trois onces, 
On en prendta trois onces à toute 
heure du jour. 


EF. D'eau diftillée de fleurs de Su- 


eau . . quinze ohces, 
Derob de Sureau , deux onces. 
De Nitre purifié, une drachm. 


+” 2 


On en prendra une once par heure. 

Prenez de graine de Bardane pilée, 

quatre drachmes, 

de perfil, fix drach. 

de Chicorée , 1 onc. 

- Faites avec de l’Eau'diftillée de Perfil, 

une émulfon , à douze onces de laquelle 
yous mêlerez 

De Nitre pur .. . une drachme, 
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De fyrop des cinq racines.’ 
La dofe eft une once par heure. 
Prenez d'Antimoine diaphorétique non 
hvé. 5 . * une drachlne, 
De Sel Fe Prunelle, demie drag, 
De racine de Zédoaire, un {crup. 
M. faites une poudre que vous ‘divie- 
rez en fix dofes: on en prendra une dans. 
un verre de tifanne, de trois heures en 
trois heures, 


S'BMGT 1 O Ni 398 Noir 


Liqueur tenue aromatique qu’il fans. 
boire chaude. 


Prenez de bois Sanral De: 
citrins 
rouge,ana; 1'ONC. 
_ Deracine de Carline , une once. 
De Perfil ;- 
De Fenoëil,ana,3. onc. 
D'Arrète-bœuf, 2 onc. 
Laiflez le tout en décoction demie heu- 
re , ajoûtez de la fcieure de bois de Saffa- 


San : Lie . - deux onces. 
De feuilles de Rte ÿ Fin 
De Rue, 
De Scabieufe ,: 


De Tuflelage,anaune poig: 
Ji 


To2 Matiere médicale , 
Laiflez en digeftion très-chaude pen- 
dant une deinie heure dans un vaifleau 


çouvert. Filtrez la liqueur. 
On en prendra deux onces pat heure 


très-chaudes, - 
SECTION 398 N° 1,2. 3. 
Voyez 107. jufqu'à 144. 


POUR LES ABSCES 


SgcTion 403. N°. 1, 2: 


Suppuratifs. 


1 Æ ‘Es Gommes aromatiques fimples, 
La Gomme Ammoniac ;, 

Bdellium , 
Elemi, 
Galbanum, 
Oppoponax; 
Sagapenum 

3. Les émolliens , les relächans ; les hu 

mectans, $.4e N°, 4e 
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Formules. 


Prenez de Farine de Seigle, quatre once 
‘De Vinaigre, deux drachmes, 
De Galbanum diflout dans un: 
jaune d'œuf . NAS, Une otite. 
_ Faites cuire le tout jufqu’à confiftence 
de cataplafine , ajoûcez vers la fin 

D’huile de Eys blanc, uneônce, 

Faîtes un cataplafme. ‘ 
Prenez de feuilles d'Ozeille récente, 
quatre poign. 
__ De Beure fans fel , une once. 

Après les avoir fair un: peu cuire fuc 

le feu , ajoûtez de ferment de pain, 2 onc. 

De Sagapegum diffout dans un 

jaune d'œuf. < . quatre drach, 
Faites un cataplafme. 

Prenez de Mielun peuépaiffi (ur le feu, 

quatre onces, 

D'Oignons cuits fous la cendre, 

Me trois. ONCESs 

De Figues grafles, quatre onces. 

Faites cuire le cout felon Part avec un 
peu d’eau , jufqu’à confiftence de cataplaf- 
me, ajoûtez de farine de lin, 1 once & 7, 
Faites un cataplafme. 

Prenez d'Avoine dont on a Ôté l’'écor- 
ce « e , , . une once, 
De farine de Lin récente, 2 onc. 

l iii 


ro4 Matieïe medicale 
De bulbe de Lys blancs, 3 one. 
De fleurs d’Alchea , une- once, 
Faites bouillir le tout felon l’art avec 
du lait récent , ajoutez de beure {ans {el, 
deux onces, 
"ARE un cataplafme. 


SECTION 403. N°. 3e 


La décoction ( 358. No: 1. (ne) Gcisfai 
à cette indication. . 


SE Crittn 409, 


Prenez de ferment de pain âcre; z onc, . 
De Savon de Venife ratiflé, 
deux drachimes. 


De Miel ... demi - once. 
D'huile de Camomill par infu- 
fon: 2 2. drach, 


Mi Biretifelon- l'areun cataplafime, 
Ce que nous avons prelcrit 403. N°. 
2. 2. ft aufli falutaire. 


SECTION.412. 


Prenez de Cendres gravelées, 4 onces, 
De Chaux vives . . . 6 onces. 
Mélez-les après les avoir pilez, enfuite 
faites-les fondre dans un lieu humide. 
Filtrez, faites évaporer, procurez enfuite fa. 
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fafion dans un creufer fur un feu violent » 
verfez enfuite la liqueur fondue , vous au- 
rez de petites pierres qu'il faut garder pour 
le befoin dans un vale fec bien bouché. 

On ratiffe un peu de ces petites pierres 
far un plumaceau qu'on tient appliqué 
durant deux heures ; après quoi ayant net- 
toyé la partie; on l'enduira de beure, 

Il faut mettré un peu de beurre d’An- 
timoine fur la pointe éminente de Papof- 
tume , où l’on peut y tenir la pierre infer= 
nale quelque rems appliquée. 


RUE à 7 TRS de ennmri 


POUR GUERIR LES FISTULES. 


SECTION 4i5- 


Digeflifs liquifiés. 
p“" de Térebenthine ordinaite; 


deux onces: 

Jaune d'œuf: ss .v%r. onte, 

Après les avoir bien battus , ajoûtez<y 

= De Miel commun, deux onces. 

D'Efprit de Vin, quatre drach. 

D'Eau commune, neuf onces. 

Chauffez ce digeftif ; mêlez-le bien, & 
l'inje@ez enfuire.. RE 


#06 Maticre médicale, . 


On 


+ De Baume d’Arcæts , 


De jaune d'œuf, ana , une on, 
Mêlez les bien & les délayez dans 
d'elprir de vin. {\" S#huit onces, 
Pour le même ufage. 


Déterfi à 


De Miel rofat . . deux onces. 
D'Eixir de propriété avec du Sek 
de Tartre .… . .., . demi once. 
De la Leflive des Barbiers ..... 
sh huit onces. 

4 


Ou 


RP: De Racine de Grande Atifto: 


loche , sta ju TeCONEES. 
De Feuilles féches de Scordium 

une once. 

De Bayes de Genievre broyées , 

une once: 

Mettez le tout en décoction pendant 
que heure dans une phiole remplie d’eau 
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de vie qui ne foit guéres forte ; de forte 
qu'il en refte vingt onces, avec lefquelles 
on mêlera üne once de Savon de Veniles 

NQ 


Pour le même ufage. 


Quand la Fiftule eft bien nette, on la 
confolide par l'injection füivante. 


Fc deediione: 
Ex. D'Huile de Millepertuis , quatté 
onces. 
D'Aloës ;» 
De Myrrhe ;, 
D'Oliban, ana , deux. 
drachmess. 


Faites cuire doucement le tour ; en Mmês : 
me tems mélez bien ces ingrédiens entre 
eux, % enfuite avec 

de jaune d'œufs . : .… 2. 0nCesa 
Cette injection doit être faite un peu 


chaude, 


DCS 
OC) 


- 08 - Matiére. médicate FE PE 
EE A 


DANS LA GANGRENE. 
SECTroN 434. NO, r, 


Remede qui excite les Efprits dans La: 
Gangrene qui vient de caufe chaude , 
d'un tenpéramment alcalir.. 


ÿ 
P+ De Suc de Citron récemment’ 


CAP, et "M 2:010ine 
De Suc d'Oranges .. ,. r. once. 
De Syrop ‘de Meures récent 
à 2. ONCCSe 
D'Eau diftillée de tout le Citron, 
4 ONCES, 
D'’Eau de Méliffe...... 2. onces. : 
D'Eau de Canelle .... . 1.once, . 
De Vin da Rhin... . 6. onces. 
Avec du Sucre, s’il en eft béfoin.. 


M 


On en boira une once toutes les heu 
fes , ou à chaque demi heure. 


Os 
Prenez de Gelée de Grofcilles, 


Æ 


de 
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D’Épine:vinette; ana, 2. onces. 
D'Efprit de fel..... demi drach, 
D’Eau de Méliffe diftillée 6. onc. 
De Vin du Rhin.... 10 oncese 


M 


. On en prendra une once toutes ‘les 
heures. 

Si la Gangrene vient d'u une caufe froi- 
de, que le tempéremment du malade foit 
flegmatique , ou acide, 


Fe. DeSel volatil huileux ; 3. drach; 


D’Elixir de Du avec du Sel 

de tartre . ; . 2. drach. 
D'Eau de vie de Mathiole 3. onc. 

D'Eau d’Ecorce de Citron diftil- 

lée . 171 63: OHCESE 
De Syrop des cinq Racines apé« 


Le 


ritives. 
De Syrop d’Armoife de Fernel , 
Ana. I. ONCE. 
De Conkdioh 'alkdthes com: 
pltte é 2. drachmes, 
he E7 


Pour le même ufage, 


. ‘ e@ 
x10 Matrere médicale; 
SEcTIoN 434 N°. 2. 


Dans un tempéramment acide, $. 66. N°. 
za. 2e 
alkalin ,6, 88. N.. 


N 


$e 6 
SecTIon 434 N°. 3. 


Dans les cas de chaleur alcalefcente. 


e De Vin du Rhin .... uneliv. 

De Canelle. 

De Gérofles. 

De Feuilles, 
De Noix mufcade , ana, 2 drach. 
Faîtes cuire le tout dans une phiole de 
verre à un feu de fable,& trempez du pain 
rôti dans cette décoétion pour en faire 

un Epitheme, 
. Dans un cas acide, froid. 


0 De Selwolatil huileux, demi onc. 


D'Efprit d'Ecorce de citron, 2e 
ONCESe 

D'Efprit de Lavande, 

D'Efprit de Menthe, ana , 1.0nce 
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D'Efprit Thériacal . . .. 2. onces. 

M. Et trempez du pain rôti dans ce 
mêlange pour le même ulage. 


Sscrion 435 No. 


Fomentation pour la Gangrene. 


. De Feuilles de Rue , 4. poignées. 

De Mauve, 2. poign. 

D’Alliaire, 1. poign, 

De Fariné de Lin...... 1.once. 

_ Mettez le tout en décotion dans un 

vaifleau fermé plein d’eau. On mêlera avec 
quatre livres de cette décoétion 

Be Savon de Venife, 2. drachmes, 

Trempez un morceau de flanelle dans 

cette fomentation, & l’appliquez au lieu 


affecté. 
! Oz Æ 


FY. De Vinaigre de Sureau, 2. oncs 


D'Eau de Fleurs de Sureau , 10: 
onces, 
De Sel armoniac.... 2.drachm, 
De Vin blanc....... 6. onces. 
M. Faites une fomentation, 


mes ° Matière médicale, 


Cataplafme. 


B: , De Fleurs de Sureau : 


De Mélilor , 
D’Althéa, 
De Camomille , 
De Souci, ana, 3. onc, 
. Faites cuire le tout dans de l'eau pour 
en faire un Cataplafme. FIRE vers la, 
fin de la décoétion 
De Farine de Lin ....,.,.1. once. 
D'Huile de Lin... 1.once & demi, 


SecTionN 438. 


La matiere de ces affaifonnemens font 
Le Sel armoniac, 
Le Borax, 
Le Sel gemme a 
Le Sel deNitre : 
Le Sel marin, 
: : Le Sel‘régénéré qui refte après la 
diftil'ation de l'Efprit de Sel armoniac. 
Le Vinaigre 
de Souci 
Diftillé, 
D'Eftragon, 
De Lavande, 
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_Rofat, 
*De Rue, 
De Sureau ;: 
De Squille , - 
Thériacal , 
L’Efprit de nitre, 
De Sel, 
De Souffte:; 
De Vitriol, 
… Simple ou dulcifié avec le triple d'al. 
cohol doux principalement Les Vins du: 
Rhin. : a 


ATromates qui conviennent ici. 


L’Aurore mâle » 
L'Abfinthe , 

L’Alliaire , 

L'Angélique, 

Le Chardon benit ,. 

La petite Cenrauiée, 
La Germandrée, 
‘Le Diétame de Crete , 

La Lavande, | : 
La Marjolaine , - & 
L'Herbe - robert, « 
Le Marrhube blanc: 

Le Mirrhe, 

L'Origan, 

Le Polium , 


EI4 Matière médicale 5. 
Le Pou'iot, 
Le Romarin ; . 
: LaRue, 
La Sabine. 
La Sauge , 
Ee Scordiums. 
Le The , RC 
La Tanélie.. 


FR De Feuilles de Rue 


de Scordium, 

d’Abfnthe, ana, 4. 

ONCESe- 

Mettez le tout en décoétion avec par- 

ties égales & fufhilantes d’eau & de Vinaie 

re. Mêlez. avec quatre livres de certe: 

don RU 

De Sel gemme....... 4: .drachma. 

D'Efprit de Vin Thériacal, 2.onces. 
Faites. une fomentation.. 


À. Les mêmes drogues. 
Cuifez-les en forme de cataplafmes. 
Ajontez vers la fin 
De Sel Armoniac.... 4. dtachmi. 
De Farine de Lin . *.... 2, onces.. 
D'Huile de Rue par infulion, r.once: 
& demi... 


Quand.on. fe fert.de ce Câtaplafme; on. 
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Farrofe d’un peu d'Efprit de Vin Thétia- 
cal ou Genie 


SEC LL O0 N°: 248: 


Liqueur chaude qui empêche’ lxcor- 
tuption, 


F+. De Vinaigre d'Eftragon, 6.onc: 


Rofat.s... 20h10 
D'Efprit de Vin Fhéaual. 4. ONC.- 
De Selmarin. . .-.... 1. once. 
De décoétion de fcordium Te 


oncess. 
M 


Cataplafine pour amollir les chairs de les 
Gangrene. 


FR: De Feuilles de Stordiumé deux: 


poignées, 
de Mauve, 1. poign.- 
De Fleurs de Lavande 
D’Althea, ana, r.onc.- 
Faîtes cuire le tout avec du Vinaigte- 
pour en faire unyCaräplafme. Ajoütez. 

De Farine de Lin .. ....: 3, oncess. : 
D'Eluile. de: Lin... :...#, once. 

Kik 


… 


EG ‘  Matiere médicale. 
De Sel Armoniac...... r. drachm: 
L'Ouguent Aureum & l'Onguent M. 
licon ont la même vertu. 


SE C TI ON. 459 


Cataplafne fèmblable. 


. Des Feuilles récentes d’Aurone 
mâle s. 
D’Abfinthe. 
De Rue de jardin: 
De Scordium. 
D’Alliaire. 
De Marrhube blanc , 
D’ Eupatoire. : 
De Nicotiane ; ana, demi poignées. 
: De Jufquiame ,. 
De Fleurs de Souci ;. 
De petite  Centaurée;, 
De Mélilor, 
De Matricaire , an. 4 5. 2: ONCES 
De Tanéfie. 
D'Althéa, 
De Pavor rouge ; ANA. + sv. I: ONCEs. 
 Laiïflez le tout en décoétion pendant 3 
d'heure. Ajoutez 
De Farine de Lin: .... 4. onces 
D'Hhile de Rue par infufion 2. onc, 
De Vinaigre TFhériacal 
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D'Efprit de Vin Thériaçal, ana, 5. 
once. 

De Selarmoniac ...,. 1, drachmio- 


SecTioN 456. 


R+ D'Eau thériacale diftillée, L onca 


D'Eau prophilaétique de Sylvius à. 


6. drachm.. 
D'Eau de vie de Matthiole, 1. onc. 
D'Eau de Rue... ne es 1. ONCE. 


De Syrop d’Armoife de Ferriel 
des cinq Racines apériti- 
ves, ana à à ee Lo UNCe à 
D'Elixir de propriété avec du Sel de 
Haies Ne cu cie «29 0iAt le 


M 


On en prendta une cuillerée pat dèmi 
quart d'heure , & lon boira par - deflis 
une ou deux onces de la compofition fui- 
vante, 


A 


R+ De décoction d'Orge, 2. pintes.. 


De VinFrançois. ,... 1, pinte.. 
De Gingembre pulvérifé, 2. dr. 
De Syrop de piment, 3. onces, 


pe Maticre médicale, 


POUR LE SPHACELE. 


SECTION. 462. 


“ 


Lefive acre. 
| moe Chaux.vive faite de pierres: 


bEuléess, 5" “Eepaie. 
Couvrez la. : 
De Cendres gravelées. .. 3, parties... 

Métrez: le tout a.fondre dans un lieu 
fourerrain ; quand.il fera fondù vous le 
filirerez:. & le conferverez pour le beloin, 

Où l’on pourra fe fervir de Chaux vi- 
ve même bien pulvérifée. 

Il fe fait aufli: de merveilleufes- fépara- 
tions en appliquant des Médicamens pu 
tréfians fur les efcarres mortes ; car par là 

elles s'amoll:ffent , & fe (éparent des par- 

ties faines, pourvü qu’en même tems on. 

anime l’action des parties vivantes-par des. 

fomentations vivifiantes. Voyez 43 5. Ne. 

Xe | 
SE cTIon469. N°. $. 


F+ D'Huille diftillée de Canelle., 


2. gouttes: 
DeGérofiés, 1. gouttes. 
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D'Ecorce de Citron», 

2. QOULTÉSe 

De Suc pur... ..… . 2. drachmess 

Faites, {lon l’art , un Eleofaccharuma. 
auquel vous mêlerez: 

De Corail rouge ...…., 1. drachi. 

De Laudanum pur... .. 2. grains. 


M 


ja 


Faites une Poudre que vous diviferez: 
en deux: dofes. On-en prendra une , une- 
Éeure avant l'opération , & l'autre un: 

uart d'heure avant la même opération ». 
ñ la premiere a.été fans effer. 


S'E.GT.1 ON 471. N°: $« 


à 


De Sang-- dragon, r.. drachmes 
De Sarcocolle.....2.drachmes. 
De Pierre hématite , demi drach.. 
De Bol d'Arménie , 8. drachm, 
M. Faites une poudre très - fubuile.. 


$ 
R+ De cette Farine volatile qui fe ra-- 


. mafñle dans lesimoulins ou dans les lieux: 
aù. l'an petrit. le pain. .…..….., .. 4, ONCE». 


20 + Zariere Médicalé $® 
Dé Colcéthar de vitriol fortement bruz 
lé & édulcoré.........demi drachm: 


M exaitement.. 


Re De la ‘poudre de Veffe de Loup 


bien meure-& bien feche. Jettez-en {ur la: 
playe ; ouvrez-le & appliquez fa furface in- 
terne. . At 


DANS LES BRULURES.. 


SECTION 480. 


Fomentation.. 


Re De Vinaigre de Lytharge, 2.onc 


De Vin blanc #5: 12.0ncCS. : 


D'Eau diftillée de Fleurs de Su- 
BAT nn, 7 "à  :-1dOncese 


M 


Prenez de Fleurs de Sureaur 
de Melilot 

d’Althéa, ana, 1. onc. 

Mettez 
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Metrez-les en-décoction dans dé Peau; 

<xprimez la décoction , & fur iune livre 
& demi; mélez 

‘D'efprit de vin thériacal, 2. onces. 

De Vinaigre de Sureau . .…. r, once. 


De Selmärin .,:., ... 1. drachm. 
 Onappliquera ‘chauds des linges trera- 
pés dans-cette mixtion. . 

Cataplafme. 


F.. Feuilles de Mauve | 


de Guimauve , ana 

2, poignées, 

De Fleurs de Mélilot .… 2. onces. 

Faites une décoétion de. ces Plantes dans 

de l'eau, mêlez y vers la fin 

De Farine de Lin, fufifante quantité. 

D'Efprit de Vin thériacal , 1, once. 

.D'Huile de Lin... .. demi ONCE 
Faites un Cataplafime. , 


POUR LE SCHIRRE 
SECTION 490, N°, x, 


Fomentation. 


R+. De Fleurs d'Althéa, 


L 


122 Matiere médicale » 
1! : De Camomille, 
: De Mélilot , L 
De Sureau, ana, une poignées 
De petite Cenraurée demi poignée. 
De Feuilles d'Abfinthe , 


De Marrhube blanc, 
De Rue, 
e : De Sabine, ana , une 
poignée. 
‘De Racine de Bryone blanche , 
? 4. ONCESs 


D'Angélique ; 1. ONCe - 
Faites-en une décoétion dans un vaif- 
fau convert , exprimez-la au travers d'un 
drap , & fur quatre livres; mêlez 
© D'Efprit de Vin Thétiacal, 4. onc, 
© On appliquera fur la peau nue un MO 
ceau de flanelle trempé dans certe liqueurs 
& par: deffus la flanelle on mettra extc- 
_ rieurement une veiie de Cochon dilarée, 
& qu'on aura auparavant enduite d'un peu 
d'huile. . 
Cataplafme, 


“On peut faire un Cataplafme avec les: 
mêmes Ingrédiens, en ajoutant VELs la fin 
de la décoction . 

De Galbanum diffout dans du jaune 
Mn dre sir 3 - ONCESe 
Le FarigedeLin + + + 2 0nc6s: 


; 


€ Formules de Remédes. ATE: 
D'Huile de Lin . ,., 3.oncs. 


| Emplitre, 


Prenez de Gomme ammoniac’ 
‘Galbanum 
Sagapesum 
Opopanax , ana ; 
3. oncess. 
Après les avoir fondues fur un petit. 
feu dans un vafe fair de terre cuite, & 
les avoir enfüite purifiées, vous y mêlerez 
exactement 
De jaunes d'œuf batrus.….. NS IV: 
DO CNECUINERS 0 2. Onc. 
De Racine de Bryone blanche ré 
duite en poudre +. . . . 3: UICESe 
D'Huile de Rue tirée par infufñon L 
quantité fufflante. : , 
Pour faire un Emplâtre {clon l’art. 


+ 


SECTION 490. N°, 4. 


Les alimens doivent être du Lait frais” 
du Laît de beure, du petie Eat. © 

Des Bouillons de viandes fraiches de 
quadrupedes & de volatils, 

Des matieres fromenteufes, comme l’A- 
voine , Orge ; le Mil, le Phalaris , le Se: 
gle, le Bl:d', le Spéantre, | 

L ij RS 


24. Matiere Médicales 
. Dés Légumes, 6. 35::N.. Ï. 

Des Fruits d'Eté murs , doux » aigtes- 
doux, furtout cuits. 

Des Hordeats , des Panades , &ce 

La boiffon doit être une décoétion de 
sacine de Squine , de Sarfe-pareille ; des 
trois bois Santaux &c. 


_ Anodyns. 


Fe . De Semence de Pavot blanc broyé . 


2. ONCESe 

De Racine de Fenoil . . . 4. onces. 

“De Fleurs de Coquelicoq, 6. drach. 

De Feuilles de Mauve, 1. poignée. 

Mettez le tout en décoction dans une 

aflez grande quantité d’eau pour qu'il en 

reffe deux pintes après une heure de dé- 
coction;.mêlez-Y : i | 

| De Syrop de Pavor blanc ; 1: once. 

On en prengra de tems en téms trois 

jou quatré onces, : Ki à 


Fe: 5 - Deblanc de Baleine 
De Corail rouge: 
D'Antimoine diaphorétique qui 


aa int été lavé, Ana. « + 1, drachm. 
De Laudanum pur . .e . 24 BrAÏNSe 


ARS Rétmites de Rembdess 11% 
M. Faites une poudre que vous divife- 
rez en 6 dofes égales. On en prendra maz 
tin & {oir, la douleur étant vive. 

Voilà pour les Remedes internes: : 


Fomentation. 


Re. De Fleurs de Jufquiames - 


De Mélilor, 
De Pavot blanc ; 
De Sureau, ana, 1 pinc. 
Mettez le tout ef décoétion avec de 
l'eau dans un vaifleau couvert, &’ {ur une 
pinre & demi , mélez: 
De Vinaïgre de Sureau ;' 
Rofat , ana. ... 2. onces. 


D’ Efprit de Vin re@ifié, 4. drachns 


Orguent, 


F+ De Vinaigre de Lytharge, r.onc, 


D'Huile de Graine de Jufquiame, 
tirée par expreflion ; 
D'Huile de Pavot blanc aufi tiréé! 
_Par exprefon , 
D'Huile de Rofes, ana ,-2. dréche 
Faites {elon l'arc lOneient nutritum , 
& vers la fin. vous y ajouterez, 
D'Opium pus. ns. 6. grainse 
E ii 


126 Marieré médicale > 
Emplûtre. 


L'Empläre de Minio, 
L’Onguent RAPmREegs 


. De Suc récemment exprimé 4 
purifié 
; De Feuilles de J ufquiames 
+ De Pavot rouge, 
De Phellandryum > 4023 4e ONC»- 
” Faites cuire & évaporer le rout à petit 
feu, mêlez vers la fin 
De Cire blanche . . . . 8.onces, 
D'Huile de Roles tirée par infufon, + 
1, once, 
Faites une Emplatre fc'on l'ait, 


Ou. 


By. Selde Saturne, Î 


De Cerufe, | 
De Mercure de plomb amalga- 
més enfemble, ana, , .. .. 2. drach. 
De Cire blanche, ... 4. onces. 
D'Huile de rofes par infufon, 
trois drach, 
M. Faites un Emplâtte, 
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dédie AN 
DANS LE CANCER 
SECTION 307. N°. 1. 
Voyez l'Emplâtre 490. N°. 4. 
SECTION 5o7. N°, 2. 


P Renez de Raïline de Jalap, 6. grains. 

| De Diagrede..... 7. grains. 

D'Antimoine diaphorétique 

HAN lavé +: + . LU, + 24m 
M. Faites une poudre. 

Prenez de Mercure doux ; 15. grains 

De Diagrede. . . . 12. grains, 


M Faites une poudre. > 
Pour prendre une fois la fémaine, 


SECTION ‘07. N5e 


Décoctions de Bardane, 
De Squine , 
De Fenouil , 
De Perfil, 
De Sarfepareille ; its. 
De Scorfonere 


L iiij 


428 . Marsere médicales. 


Ou 


P+ D’Antimoine diaphorérique now 


ve Ce M JE (grains. . 
De Blanc de Balaine, 1. drachm, 
M. Faites une poudre qu’on divifera en. 
_ dofes. On en prendra une matin.&c 
Dir. 


SECTION $09e. 


Fomentations. 


F+. D'eau diftillée de Payot rouge: 


de Rofes, 

de Sureau, ana, 2. onc.. 
De Sell Saturne. . . une dtachme. 
De Teiñture d'Opium; une drachmes. 
D'’Efprit de Vin Thériacal, deux drach.. 


E+. De Vinaigre de Lytharge, fix: 


drachmes.. 
D'huile de Rofes , quatre drachmes.. 
FE. FOnguent Nüwitum.. 
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DANS LES MALADIES DES O8 


SECTION 519. N°. x 


By. fcieure de bois de Gayaë 


vert & pefant . . . . dix onces. 

De fel de Tartre .: , demi-drachme. 

Mettez le tout en digeftion dans fix. 
livres d'eau cominune pendant 24. heu- 
res. a 

Laiffez enfüite en décoétion durant l’ef- 
pace de deux heures , & vers la fin 
ajoutez 

D’efprit de vin rectifié, quatre oncesi 

Laïflez encore uù peu. bouillir le tout, 
& alors faitesen ufage. 

Verfez fur le réfidu de la décoction. 
trois autres livres d’eau ; faites les bouil- 
lit pendant quatre heures. On prendra 
quatre onces de la premiere décoction 
quatre fois par jour l’Eftomac étant vui- 
de;le matin à fept heures , & là onze 
heures ; l’après-midy à quatre heures-;. 
& enfin à fept heures du {oir. 

L'autre décoétion fervira de boiffon: 
ordinaire: 

On peut faire ainfi dés décoctions dé: 


Mio faire medicale; 

bois de Genièvre, de Saflafras, de Buis 
de Chêne, &c. 

“=. Ontrempe des linces dans ces décoétions, 
& on applique les fometations tiédes. 


DANS'LA CURE DES FIEPRES 
r en \géneral. 


SECTION 6599. 
Voyez 28, N°, 1. 4, 


SECTION 603. 


Fomentation telle, 


De Pomes Ne. VI 
Avec de l'eau diftillée de fleurs de 
Rolfes, 


de Sureau, ana, 3 onc. 

Faites felon l’art, une émullion, cla- 
rifiez-là, & y mélez d’efprit de vin rec- 
üfié . “ . . demi-once. 
De teinture d’Opium ; une drachme. 


L'Onguent Aureum;, 
Bafilicum , 
Diapompholigos, 
ANutritum , 
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: Populeum; 
Rofar. 


SECTI on 605. N°. 0 


Tilannes. 
Décoction relâchante, 


SEeçgTion 6o$. N°0. 2 * 


* De décottion d'orge, 25 once 
De Nitre purifié . . . une drachme. 
De Vin du Rhin ..... fix onces, 
De gelée de Grofeilles , 

de Sureau , ana, deux oncs 


I. 


7 Onen prendra une once ou deux 
pat quatt-dheure. His 


P+. D'eau diftillée de Chicorée ; 


de Fumeterre, 

de Mélifle, ana 3 onC 
D'efprit de fel commun ; une drachme. 
De fyrop de Müres . . . deux onces: 
De Nitre purifié, . . demi-drache 


F2 Matiere médicale ;- 


On en prendra une cueillérée coté 
demi-heure. 


Ry. De Criltaux de Tarte , deux* 


. drachmes. 
De Nitre purifié. . . demi drachme. 
M. F. une poudre, dont on prèn- 
dra un fcrupule de trois en trois heures: 
dans de la tifanne. Voyez le refte dans 
le Chapitre de le patridité alkaline, ë de 


l'exces de la céremiatien 


SzectTron 608. N°, 3. 


F+. D'herbe: fraîche dé Marjolaine, 


de Menthe, 
d'Origan , 
de Romarif ; 
ana ; deux poigne 
De fleurs de Camomille , 
de Rofes rouges , 
de Tanefie, 
de Lavande ; ana. une poipn.. 
De Marum de Syrie: demi-poignéss 
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“De racine d’Iris de Florence; : 

La d’Angelique; 

d’Imperatoire , ana ; 
trois onces. 
‘De fcieure.de ‘bois de Safafras , 2 onc. 
: {De femence broyée de Celeri, 3 onc. 
Après avoir broyé & haché tous 
- æes ingrédiens, on en ‘fera une poudre 
qu’on jettera dans la chambre.du malades 


SE. cTI10.N 60$."N°. 10, 


Vomitifs doux. 


+ | | 
Fe D'une legere décoétion d'orge, 


trente-fix onces. 

D'Oximel-fcillitic , . . . .. crois onces. 
De Tartre vitriolé qui ne foit point 
aclde:s un: -2 14 “deux diichnes 


M. 


On en prendra deux onces toures Îcg 
demi-heures. 
(977 


EF. De gelée de Sureau , trois one. 


De Vinaigre Scillitic ; . M une onces 


D'eau diflillée de Mélifle, fix onces, 


134 = Maticre médicalé 
M. 


On en prendra une demi-once chaqu 
demi-heure. 


R * De Tartre émétique , cinq grains 
pour une dofe. 


De. Vin émétique , une once +. 


-° pour une dofe. 


R£. D'ipecacuanha, ., . un fcrupule.' 
F. une poudre, . 
pour une dofe 


Fe. D'Ipecacuanha pulverifé ; 4.. (crupul, 
. Avec du Vin blanc ; trois onces, 
Faites bouillir le tout pendant quatie 
heures dans une grande phiole. 
La colature fera la dofe. 


Ou 
Re. De feuilles récentes de Cabaret cou- 


pées. par MOrCEAUX ; metrez-les en infu- 
fin pendan@ une demi-heure dans de 
l'eau chaude & non bouillante. 

Le fuc exprimé fera la dofe. 
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SECTION 610. 


Clyffere rafraïchiffant. 


* De Nitre purifié, deux drachm: 
De Miel Rofat. . ... . une onces 


De petit-lair frais . . ; douze onces. 
M 
Ox 


Fe. De Vinaigte commun ; une onçe, 
De Nitre. : ; trois drach. 
DeSyrop de Rofes folutifavec le Sené, 

deux onces. 
De -décadion d'Orge ; neuf onces, 


Ou 


Prenez: de lait de Beure, dix onces;, 
De fyrop de Roles pâles ; deux ongess 


M. 
On, 


Prenez de décodion commune émol- 
lente 4 “+ + VAGUE ONCE 


X36  Maticre médicale 3 
De Nitre purifié. . . trois drachmes. 
De Miel iercurial une once & demics 


M. 
SECTION Gt: 
Das les langueurs des Fiéures. 


Prenez d'Oximel Scillitic, trois onces. 
D'eau de vie de Marhiole , trois drach. 
D'eau diftillée de Menthe, quatre onc. 

de Cinnamomg, une onc« 


M. 


" On tn prendra une once -par “heure. 
. Prenez de Diafcordium de Silvius , un 
{crupule & demi. 

De Thériaque d'Andromaque , une 
drachme & demie. 

. Defyrop des cinq racines aPéritives » 
deux onces, 

*” D'eau diftillée de Chardon benit 6 onc, 


I". 


Pour le même ufage. 
Prenez de confection alxermes , une 
drachme, 
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De Gingembre confit , fix drachmies. 
De racine de Contrayerve, 

de Serpentaire de Virginie ; 

ana, une drachme, 

De fyrop des cinq racines apéritives, 

_ füuffifante quantité 

Pour faire un Condirum. 

On en prendra une dèmie drachme 
de quatre heures en quatre heures, 
_. Prenez de la Poudre de la Comteffe 
Kent , un fcrupule & demi , qu’on pren- 
dia de quatre heures en quatre heures. 

Prenez de Gingembre blanc; 

d'écorce F 

de racine de Zédoaire , 
de Contrayerve, 
de Serpentaire deVir- 
ginie, ana, 1. drach.. 
de trochifque , 
de Vipere, 2. drach.. 


: | M. 


Faites une poudre fine que vous divi. 
ferez. par dolé d'un demi-fcrupule. On: 
en prendra une de quatre heures en qua- 
tte heures, 

Prenez de {el de Charddn-benît , demi 

=. drachme. 
de Corne dé Cerf blanc, 1 dracis 
M 


5 133 Matiere médicale 
De Corail rouge. . . . deux {crupulese 
D'huile diftillée de Canelle, : 


d'Ecorce de Ctrron, 
ana, trois gouttes, 


M 


Faites une poudre que vous divilerez 
en dix dofes pour les ufages. 


SECTION 614. 
Plantes ameres laëtecentes froides, | 


La Condrille. 

La Chicorée. 
L'Hyeracium, 
Les Laitues. 

La Scorfonnere. 
Le Laitron doux! 


La Barbe-de-Bout, sk 
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DANS LE F5R O I D 


de la Fiévre. 
SECTION 62% 


Boiffon dont on doit ufer”dans 
le froid de la fièvre. 


Pre de décoction d'Orge trente 
ONCESe 

De Me purifié , deux drachm. 
d'Oximel fimple , trois onces. 

D'eau difillée , deux onces. 


M 


On en prendra deux onces fois chaudes 
tous les quart-d'heure, 

Prenez ‘des quatre femences froides, 

grandes , petites , ana , deux drachmess 

Faites une émulfon , far deux livres 
de laquelle vous mêlerez 

D'eau diftillée de fenouil, 4. oncéss 

De Sel de Prunelle, deux fcrupules. 

De #7 en des cinq graines apéritives , 

cux onces. 

Violat,. . . demi-onceé. 

de M ji 


140: Mariére médicale 
Pour le même ufage. 

Prenez d’eau diftillée de Bouraches. 
une livres 

de: fleurs de Rofes , r.. onca 

de Sureau, 8. onc. 
De Canelle, 5, once & demie... 

D'’eau de vie de Mathiole, demi-onces. 
De fyrop d'Aimoife de Fernel , 2. oncs 


HA, 7 4 


Pour le même ufage. 
Ea décoction de Caffé, 
de bois Saffafras. 
Santal ; 
Et autres fémblables font'ici {lutairess- 
fur-touc fi vers la fin on ajoûte un peu. 
d'Atomates.. 
Prenez de bois Santal blanc ; 
Cicrio , 
Kouge ,ana, 1. once. 
Faites-en une décoction pendant un 
quarr-d'h heure dans de leau., après quoi 
vous.ajoûtelez » 
‘De Racine de Fénouil , quatre ONCES. 
. Defcieure de Saflafras , deux onces.. 
De réglifle . .  demionce. 
* Faites À ouillié le tout encore un mo- 
ment: & fourn fléz quatre livres de dé- 
coéfion pour le même ufage.. 
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DANS L'ANX LETE! FEBRILE. 
SECTION. 6341 
Vomitifs commodes dans ls fiéuress 


Renez d'Oximel {cillitic , trois onces: 

‘ d'Eau diftillée de chicorée 

cinq onces.. 
Mêlez & avalez.. 

Prenez de feuilles de Cabaret récentes; 

No. 8. 

Avec de l’eaudiftillée de Chardon benir, 

Faites une infufion durant quatre heûü- 

res, enfuite donnez à boire 
De la Teinture exprimée, cingonc: 


F2: De Vitriol blane, vingt cinq-grains. 


Faitesune poudre que vous prendrez: 
dans un peu de bierre. 


Purgatifs dans les fiévres:". 


Fr De Criftaux de Tartré, 5. drachs 


dans du petit lait ciéde, 


+42 datiere médicale; 


Fy. De Criftaux de Tartre, 2. drach 


De fel de Pruneile, douze grains. 
Polychrefte, 16. grains. 
M. faites une poudre. 


Ry De Scammonée , fept grains. 


Et avec d'eau diftillée de Chicorée , 
- demi-once, 
Faites , felon l’art, une émuilfon , à 
laquelle vous ajoûterez,  ‘ 
. De fyrop de rofes folutif avec le Sé- 
RÉ Fi . douze drachm, 
= Faites une potion. 


» De Tamarins, . . trois onces. 

De trochifques d’Agaric , trois drach. 
De feuilles de Séné, une drachme, 
de grande Scrophulaire ; 

demi-once. 

Mettez le tout en décoétion dans de 
Peau,& fur huic onces exprimées, ajoûtez, 
De Sel de Prunelle , demi-drachme. 
De fyrop de Rofes folutif avec le Sé- 
RÉ , . une once & demie, 
On en prendra deux onces chaque 
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demi- heure, jufqu’à ce qu'on commence 
à être purgée 


Fe De Prunes aïgre-douces , 4 once: 


De Tamarins 4  . . une once. : 
De feuilles de Séné, deux drachmess 
de Scrophuhaire aquatique 
fix drachmes. 
Mettez letout en décoction dans de 
leau durant l’efpace d’une demi-heure, 
exprimez-en enfuite douze onces au tra- 
vers d’un drap ; & metrez-y 
De fyrop de Chicorée compolé avec 
la Rhubarbe , < 2. onces. 
On en prendra trois onces toutes les 
demi-heures ; jufqu'à ce qu'on com- 
mence à être purgé. 


Fe. De l'Elcétuaire , 1. drachme Z, 


De feuilles de Séné pulverifées, un (crup. 
M, Faices un bol. 


L'Eleétuaire une once & demie, 
La Confection d'Hamech;quatre drach. 
L’Hiera Picra de Galien, 1. drachm. , 
L'Eleétuaire linitif, . une once. 
de luc dé Rofes, demi-once 


v4Â Matiere médicales. 


Sudorifiques dans les Fiévres. Ge: | 
fent toujours les Délayans Œ 
lés Apéritifs. 


# « S < 
- ,; De facine: d’Aclie, dèmi-once:. 


de Bardane. 
de Squine ;, ana 1, once 
dé Chicorée , 
de Chiendenr,: 
: de Navet, $ 
& 5 de Perfl , 4228 À 
. de Raves, ; 
de Bouis;ana demi-on.- | 
de Sarfepareille, r.onc. | 
de Scorfonnere + onc:’ 
De feuilles d'Ozsille, 
dé Chicorée. . 
d'Endive, ana, une poign. 
De fleurs de Sureau . . . deux onces.… 
De. graine broyée d’Ache ; 
de Perfil , ana, 1. onc. 
Mettez’ le tout en décoction dans de 
l'eau , enforte qu'il.en refte trois pintes. 
On en prendra trois onces chaudes 
tous les quarts d'heure, jufqu'à.ce qu'il 
paroïfle une petite fueur. ; 1 


l 
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À l'exemple de cetre formule on peut 
cn faire une infinité d’autres. 


Diurétiques. 


L'Hydrogale fait d'une partie de laïr 
‘ sécent, & de trois parties d’eau. 

Le perir-lait. : +. 

Le lair de beurre, 

Larme de Job. | 
Les fucs récents de fruits d'Eté murs 
délayés dans de l’eau. 

LéINie 

Le Nitre mêlé à l'Antimoine. 

Le Sel Polychrefte. | 
Les décoétions fudorifiques précedent 
tes avec un régime diurétique, 


Déterfifs. 


Ce {ont les mêmes, 


N 


146 Matiere medicale 


DANS LA SOIF DE LA FIEPRE. 


SECTION 640. 


Boiffon très- commodé dans les 
Fievres. . 


PY D'eau d'Orge commune fim- 


ple nee : 40. ONCESe 
De gelée de Grofeille. . . 4. onces. 
d’Efprit de Sel , autant de goutes qu'il 
en faut pour donner une acidité agréable. 
D'eau difillée de Canelle . une once. 


M. 


Pourtoute boiflon. 


Ÿ 
. De gelée Cr à 


De rob de Pome: de-soinge 
De Syrop\ de Ceriles noires. 
 d'Epine-Vinette , 
de Mures, 


de Bayes de Mures 
de haye , 


eft 
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: de Grenades , | 
de Limons, 
de Cirrons, 


d'Oranges. 
La dofe de chacune de ces préparations 


. C] e .. 2 4 ONCC$e 
Par exemple, : 


- De gelée de Coïngs , une once: 

De fyrop” de Citron aceteux , une onc. 
D'eau diftillée de Bourache, 

. deMeliffe, ana, 4. onc; 

De Vin du Rhin, trois OnCefa 


M 


L'Hydrogale, 

Le petit-lair. 

Le Lait de beure, 

La petite Bierre. 

Le Café en boiflon, 
Une partie de vin, douze parties d'eati 


pure , & un peu de jus de Citron. 


SECTION Gite 


R+ De Citrons-tecens dont on a ôté 


les pepins, + Noa 


N ij 


148 … Mariere médicale » 
Séparez-en auf la chair blanche & fous 
| gueufe , coupez par morceaux & broyez 
le Citron avec l'écorce ; & jettez-le en- 
fuite dans 
: De déco“tion d'Orge fimple 32. onc, 
Ajoûtez de {yrop de Müûres , une once & 
demie. 
De vin du Rhin , huit onces. 
De pain Rôti, deux onces. 
Gardez le tout dans un vale de terre cou- 
Vert pour boiflon ordinaire. 


Ou 


F+ De Syrop de Limons 3. onces, 


D’efpric de vin pur, 1 once 3 
De vin du Rhin , quatre.onces. 
D'eau commune , quatorze onc. 


JM. 


POUR LES NAUSFES 
Febriles. | 
SECTION 644 


Boiffon dans.le premier cas. 
Voyez 640 641: 
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Boiflon & médicamens pour le fecond. 
Voyez 634. 
Dans le cinquiéme, 
La 


[4 , De pepinsde Pomes de Coing; 


; quatre onces. 

De Syrop de Limons ,-deux-onces ; 
D'eau de vie de Mathiole, une once. 
D'eau diftillée de Canelle, fix drachm. 
d’Ecorce de Citron, 6.onc. 

De Teinture d'Opium, 40. gouttes, 
M. exactement. 

On en prendra une once, qu’on réite- 
rera jufqu'à ce que les naulées fe difli- 


Pers 


[4 D’eau diftillée de Menihe , fufñ- 


fante quantité. 
On en. boira une once froide chaque 
quart-d’heure. 


R+ De pepins de Coiïngs fufante 


| quantité. 
On en préndre par demi-heure, une 
drachme.. 


N üiij 
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Re De jus de Citron recent Z. one, 


De #in du Rhin, une “once : 

Mélez bien & ajoûtez 

* De Sel d’Afinthe, une drachme, 

On boira cette mixtion dans l’efferve{- 
cence même, 


Fy Des morceaux minces de Citron, 


facrez-les , mettez-les fur la langue & les 
gardez dans la bouche. 

Dans trous ces cas les Epithèmes , les 
Fomentations , les Cerats, & les Sro- 
machiques font allez utiles , furtout qd 
il n’y a point d’inflammation, 


Py De poudre Aromatique 


de Rofes, 
de Diagalanga, 
de Diarthodez. 


M. 


/* Du Cerat ftomachique de Œai 
lien, fuffante quantité, 
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Etendez-le fur un morceau de Cha- 
mois, pour faire l’emplârre ftomachique. 
Il n’opere que lorfqu’il eft adhérent. 


F&. D’eau de vie de Mathiole, 1. onc. 


D’efprit de racine d’Angelique, 
Carininatif.de Sylvius , 
de Menthe , ana, deux onces. 


Prenez un morceau de pain de Seigle 
roti, trempez-le dans certe liqueur , & 
l’appliquez chaud à l’épigaftre; vous met. 
trez pardeflus une veflie de cochon en- 
duite d'huile, & encore une ligarure far 
cette veflie, On renouvellera tout cet 
appareil douze heure après. 


DANS LA DEBILITÉ 
fébrile. 


SECTION 667. 


B Ouillon de viande , de Bœuf, 
de Veau, 
- de Mouton; ‘ 
de Poule ; ana ; 
Affaïlonnez ces boüillons d'un peu de 
{el & de jus de Citton. 
N iii] 


+6 Matiere médicale, 
Le lait frais. 


Les décoétions. 6 à INR dé 


DANS LA #4 


intermitente. 
SECTION 758. 


Médicamens qui doivent être ici 
rapportés. 


Ous les fels des plantes tirés fui- 
Æ vant la méthode de Tachenus. Les 
principaux font ceux 

D’Abfinthe. 
De Chardon-benit. 
Des riges de Féves. 
Le Nitre: 
ftibié, & 
L Antimoine d'aphorétique non lavé, 
Le fel Armoniac, 
ide Prunelles, 
Polychrefte , 
Le Taitre regencré, 
Tartarifé. 
Le.fel de Tartre avec l'huile de Téré- 
benthine réduit en une malle favonneulfe. 
Toutes les herbes aromatiques, & 
toutes leurs parties. Voyez tout l'article 
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76 N°. 5, 54. N. 4. fur-tout au titre 
des Diffoluans. à 


SECTION 759. 
V'omitif. 


Prenez de Tartre émétique , 5. grains. 
Faites une poudre qui fera la dole. 
Prenez de Tartre émétique ; 5. grains. 
de mie de pain, {ufhfante quan- 
cité, 
Pour faire cinq pilules. 
Pour une dofe. 
Prenez de vin émetique, deux qnces. 
:: D'Oximel fcillitique , 6 drachm. 
Mèlez Se prenez, 2: 
Prenez de Tartreémetique, 5. grains. 
De Gelée de grofeille, demi-onc. 
D'huile de Canelle, une gouttes 
Mêlez, faices un bol. 


… Purgatif. 
Poudre. 


Prenez de Poudre Cornachine, 2 ferep. 
pour une dofe.. 


254 Maticre médicale ; 
Boiffon. 


Prenez de Pilules cochées majeures, 
deux fcrupules, 

De {yrop de Rofes foluiif, demi-once. 
D'eau diftillée de fleurs de fureau, 
deux onces. 


+ Pilules. 


Prenez d’Aloës lavé , douze grains ; 

De myrihe . . .. dix grains. 

« D'Opopanax . , . cinq grainse 

De Sel Gemme ; cinq grains. 
Mélez , faites neuf pilules. 


SECTION 7614 


Sudorifique antipyetique qui trompe 
rarement. 


Prenez de {el Polychrefte , deux drach. 
De fyrop des cinq racines apéritives , 
deux onces. 

 D'Opium pur » +. » » deux grains, 
D'’eau diftillée & fermentée de Char- 
don-beffit, d’Abfinthe, de Rue, de Mar- 
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jolaine, de Menthe, ana . . . une once. 
D'extrait d’Abfinthe. .. deux onces 


AI. 


On en prendra une cuillerée tous les 
quarts d'heure, & on boira par-deffus à 
chaque fois quatre onces de la décoétion 
fuivante, 

Prenez de racine d’imperatoire , fix 

_drachmes: 

De bois de Saffafras, ; 

de Santal rouge , ana, 2. onc. 

De feuilles de Verge dorée , 2 poign: 

De fleurs de petite Centaurée,demi-onc. 

De femence broyée de Docus Creticus 

fix drachmes. 

Mettez le tout en infufion pendant 
deux heures dans un vaifleau exactement 
couvert , dans de l'eau qui:ne foit pas 
tou--à.fait botillante , enfuite faites um. 
peu boüillir & donnez deux pintes de 
décoction. 


SECTION 763e 


Voyez 634. 640. 
SeCTIoN 767 


Prenez de bon Quinquina, une once, 


. 66 Matiere medicale, 

Faites une poudre que vous diviferez 
en douze doles: on en prendra une de 
deux heures en deux heures dans du 
vin. 

Prenez du Quinquina , trois onces. 

D'eau commune , douze onces. 

Faites une infufion pendant deux heu- 
res ; faites enfuite bouillir durant l'efpa- 
ce d’une heure , après quoi vous ajoû- 
tercz 

De Vin François, quatre onces. 

Faites bouillir encore un peu le tout 
dans un vaiffeau fort haut; coulez enfuite 
la décoction & en donnez une once & 
demie de deux en déux heures. 

Prenez de Quinquina , trois onces. 

Mettez-les en décoction dans de l’eau 
commune dans un vaifleau couvert du- 
ranc l’efpace de deux heures , fourniflez 
feize onces de décoétion qu’on prendra 
comme la précedente. ; 

Prenez la décotion qui précede, fai. 
tes-la évaporer jufqu’à épaifleut de miel ; 
partagez le tout en quatre dofes, 

Prenez l'extrait précedent, délayez- 
le dans une once de {yrop des cinq ra- 
cines apéritives, vous aurez le {yrop de 
Quinquina dont l’'ufage eft le même que 
de l’extrait. 

Prenez l'extrait qui précede , mêlez-y 
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fuffifante quantité de poudre de réglifle 
pour faire@les pilules de quatre grains 
chaque , qu'on prendra toutes dans le 
tems de l’apurexie, 


SECTION 768, 


Prenez d'huile de Scorpions, 

De Caftoreum, 

de bayes de Geniévre, 

de Camphredes racines de Ca- 
nelle, 

de Laurier, 

de Terebenthine , 
de Baume de foufre Terébenthiné, 


M 


Vous aurez le liniment décrit, 
Prenez de tour le plantain à larges feuil 
CMS y GT: 10. Onces. . 
De racine de Tormentille ré. 
KA à cente , deux onces. 
Mettez-les en décoction dans de l'eau ; 
enforte qu'il envrefte deux pintes. 
. Qnen boira troisonces de deux hewe 
£cs en deux heures. 
Prenez d’Alun de Roche, une drach; 
De Noix mufçade , deux drach, 
De bol d'Armenie en poudre; 


douze grains 


158 Matiere médicale ; 
M. F. une poudre qu'onggrendra une 
heure avant l'accès. 


Epithèmes. 


Prenez de raifin de Corinthe, 
de Sommitez de Houblon;, 
de Sel marin.. . . deux onces. 
Broyez le tout en forme de pulte que 
vous apppliquerez aux arteres dans les 
endroits où on les fent battre. 
Prenez de fommitez du Rue verte, 
deux onces, 
De graine de Moutarde 2 drach. 
Broyez letout. * ‘ 


DANS LANGINE AQUEUSE. 
S'E C r 10 N 796, 


Voycz Ne. 1 4e IN. 4. 
N°. 2. 201. 
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DANS LANGINE SKIRREUSE. 


SEcTion 797. 


Renez de l'huile de Tartre par défail- 
P lance, ajuftez dans un tuÿau un petit” 
pinceau de charpie, trempez-le dans cette 
huile, & rongez peu-à-peu le lieu affcété. 

On fait un Cauftique plus fort avec de 
la Chaux vive, mais l'application en eft 
plus dangereufe. 


PAMNS LANGINE 


Trfla mmatoire, 


SECTION &o9. N°, 2. 


Renez de Diagrede , huit grains. 
P Faites avec de l'eau une émulfon 
dune derni-once. de laquelle vous mêle. 
rez , 

De fyrop de Sené une once & demie, 

Faites une porion. 

Prenez de feuilles de Sené, une once, 
faites-en une décoction dans de l'eau, & fur 
huit oncès mêlez dé Nitre . . . une once. 

De fyrop de Sené , une once. 

Faites un Clyftere, : 


169 Matiere Médicale , 
SECTION 809. N°. 5e 


Prenez de Vinaigre de fureau, 
de Rofes, 
de Souci ; anas. 
une once. 
D'éau ditillée de Sureau, 6 onc. 
Milez & dérerminez-en la vapeur par 
un antonnoir dans le goficre 


SECTION 810. 


Prenez de Lentille d’eau , fix et 
De feuilles de Nymphea recentes ‘ 

cinq us 

De Pavot rouge. + huir onces. 

De Guimauve. + _o fix onces 

De Heurs de Sureau « 

De Melilor ; ana ; quatre onces. 

Faites une décoction dans de l'eau, & 

vers la fin ajoïrez de nid FRqaels 

Ne. 
De graine de Lin ; fufifante quant. 
D'haile de Lys blanc, trois oncéss 


Faites un cataplafme. 
La Décoction fervira de fomentations 


SECTION 811. 


Prenez la décoétion du cataplafne rés 
cédent 
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Medent se cn . douze onces.. 
De Vinaigre de Sureau, 2. once. 

Defyrop d'Alchea , déux onces. 

De Nire purifié ; deux drach, 


M 


Prenez de figues grafles .”, , N°. 224 

De Feuilles d’Althea, 2, ontes 

Laiflez les long-réms en décoëtion, 

enforte qu'il en relte trente 'onces après 
l'expreffion, 


SECTION 81 > 
Clyflere nourriffént. * °°? 
Prenez de bouillon de viande, ro. onc. 
De fel de Nitre, dix grains. 
D'Efprit defel; fix goutes, 


M 


| On prendra un lavement pareil de huit 


hèures en huit heures ; après avoir aupas 
rävant évacué , le ventre par un Clyftere 
pürgatif, : , 


a62  Maviere médicale; 


DANS LA VRAYE 


Péripneumonie. 


SECTION 8$o. 


” Prenez de décoction d'Orge > 40e OMC. 
DeNitre. deux drach, 
D'Oximel ; quatre onces 


M. 


On en boira deux onces chaudes 
tous les quarts-d'heure. 


SECTION 851. 


Prenez de feuilles de parietaire , 
d’Aigremoine ; 
de Piffenlit , ana, : 

une poignée. 

: De femence broyée de pavot blanc. 
de Fenouil , ana, une once. 

De Repliffe, une once & deinie. 

Fourniffez cinquante onces de décoc- 

tion, dont oh fera le même ufage. 
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SECTION. 853. 


Prenez de Racine de Chiendent, 
de perit Houx, 
dé Perfil , 
de Fenouil , ana, 2; 
oncës. 
d’ I mperatoire, deux drach, 
De fémence broyée de Bardane | 
de Perfil, ana , une 
once, 
Donnez quarante onces de décoition 
pour le même ufage. 


SECTION 8555 N°28 1 
- Alimens. 


Legumes. 
Matieres farineutes. Voies 35 No: Le 


Pois. 
Fruic d'Eté n mûr. 


SE c TION 8$$. N°. 3e 
Les Vapeurs 809. N°. 5. 
SECTION 855 N°. 4. 


Prenez de Vinaïigre Scillitic , fix drach: 
O ii 


xé4 Matière médicale, 
D'Oximel fcillitic, trois oncese 
De fel Polychrefte , une drach. 
De décoétion d'Orge, huit once 
D'eau diftillée d'Hyffope;4. onCs 


mc 


‘On en boira une once chaque demi- 


heure. 
Prenez de Café en boiflon , 2. bye 


De Miel . : deux onc. 
De Vinaigre de Sureau demi-otic. 
M. 


On en prendra à difcretion. 


SECTION 858 


Aperitifs déterfi je Pour un ulcere 


ouvert 44 pourmor. 


gi Feuilles de mie cominUun » 
Blanc,ou de Rutamurarias 
Noir, 
de Perce-moulle, 
d’Aigremoine ; 
de Pied-de-Lion ; 
de Becabunga , 
de Bctoine, ré 
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de Pafquette , ; 
de Bourache , 
de Piment, 
de moyenne Confoude ;. 
de Ceterach , 
de Germandrée. 
d'Ivette , : 
de Chicorée , 
de Dent.de-Lion, 
d'Endive, 
de Velar, - 
de Fenoüil, 
de Fumetertre, 
de Lierre terreftre , 
d'Hépatique noble, 

cerreftre. 
de Maceron , 
de Mille-pertuis , 
d ‘Hyflope , 
de Paftel, 
de Laitue, 

. - de Langue de Cerf , 
de Métiube blanc, 
de Morfus Diaboli ; 
de Nommulaire , 
d’Arrête-bœuf , 
de Primevere , 
de Prunelle, 
de Pulmonaire ; 
de Saponaire , 


166 Matiere médicale; 
de Sceau de Salomon, 
de Sophia, 
de Tuflilage, 
de Valeriane grande 
petite » 

de Vervéne, 
de Véronique , 
de Pervenche ;, 


de Verge dorées 
Gomme. 


Armoniac. 
Galbanum. 
Opopanax. 
Sarcocole. 
Mañtich. 
Mv: the. 
.Oliban. 
Terebenrhine. 
Prenez de feuillesrécertes d’Aigremoine, 
de Verge dotée, 
de Béroine, 
de grande Valériane,ana, 1.poign. 
de Marrhube blanc, le quart d’une 
poignée. 
Des cinqracinesapéritives , ana, 1 . ONC« 
De fleurs de petite Centaurée, 
. d’Aïgremoïne, 
.deMille pérvuis, ana ; 1 poigs 
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Mettez le tout en décoction dans de 
l'eau , enforte qu’il en refte quatre pintes, 
On en boïra deux onces de deuxheu- 
res en deux heures pendant Îe jour, 


Autre. 


Prenez de racine de Bardane, 
de Squine, 
de Sarfepareille ; ana , 
trois oOnces. 
Mettez le tout en décotion dans de 
l'eau pendant lefpace d'une demi-heute 
ajoutez 
De bois Saflafras . . : trois onces. 
Lor{qu’ils auront encore un peu bouilli, 
vous mêlerez à trois livres de décoétion 
De fyrop des cinq racines apéritives, 
deux onces, 
Pour le même ufage 
Prenez de Myrrhe tran{parente choifie, 
ane deux drachmies, 
De jaune d'Oenf frais, un fcrupule. 
Après les avoir long-reras broyés enfem-, 
ble dans un mortier de verre ; mêlez-y 
d'Encens khoili , deux {crup. 
Faites des pilules de trois grains chaque. 
On en prendra une ou deux avant l’u- 
fage de la déco&tion, EE 
Prenez de myrthe-choifie, 24 drachmag 
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De blanc de Balene , une drachmes 


M. 


‘ Faîtes une poudre que vous diviferez. 
bn douze doles égales. 
On en prendra une le matin & le 
{oir avec la décoction. 
Prenez de Myrihe, 
d'Oliban, ana, une drachme. 
de miel blanc , deux onces. 
Mélez {elon l'art. 
Onen prendra une drachme pat heure. 


Opiats doux. 
Prenez de pilules de Cynogloffe , 


un fcrupule. 

Faites fix pilules, dont on prendra une 
ou deux le foir avant le fomimeil. 

Prenez de pilules de Styrax ; même dofe. 

Pour le même ufage. 

Prenez d'Opium coupé par lames lé- 

geres & lentement defléché, ur grain. 

De Corail rouge , douze grains, 


M. 


Faites une poudre qu’on prendra auff le 
loire 
Prenez 
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Prenez de Syrop Diacode, demi-oncz. 
D'Eau de vie de Marhiole , une drach, 

diftillée d'Hyfope, I. ONC, 


M 


Faites une potion qu'on prendra le 
{oir. be + 
Prenez d'Opium : . : : un grain. 
Faites deux pilules. 

On en prendraune le foir, - 

Prenez d'Opium , un grain, 
De Syrop de capillaire, quatre drachm.. 
D'eau diftillée de fleurs de Coquelicoq, 
| ir une onçe, 


MT 


Faites une potion, 
V'apeurs Ernollientes. 


Prenez de feuilles de Mauve ; + 
de Guimauve; 
de Mercurtale  - 
de paritaire, ana ; 

deux poign. 

De Farine de graine de lin, deux onc. 

Faites-en une décoction dans de l’eau, 
& prenez-en la vapeur en attirant l'air, 
dr 


Po à Matière médicales 
SECTION 859: 
Voyez la feconde décoétion 858. 
Prenez de fuc de Cerfeuil recemment 
exprimé. 
_Delait doux, ana, , . quatre onces. 


De Syrop d'Hyflope , une once. 
EE M. 


On en boira une once de deux heu 
res en deux heures. 


SECTION S$61. 


Prenez de Pafle-rofes , de grande Sa- 
ponaire , deux poignées. 
D'Endive récente, quatre poignées: 


De feuilles de Chicorée fauvage » 
af trois poigne 
Qu'il refte ‘trois pintes de décoétion; 
après l'avoir exprimée. 
On en boira deux onces de deux heu 
ges en deux heures, 


SECTION S6E. 


Vapeur, 
Voyez 85 8. 
Prenez d'Oximel fimple, trois onces. 
De Syrop des cinq racines apéritivess 
deux onçes. 
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: De décoction de Liere terreftre, dix 
; onces. 

De Nitre purifié , une drachme, 


WT. 


On en boira une once par heure, 

Prenez de Laudanum pur ; deux grainss 

De fleur de Souire, 

De blanc de Baleirie ag rad 

D’Antimoine Diaphorétique non lavé, 
ana ; une dtach, 


Faites une poudre fine que vous divis 
ferez en douze parties égales. e 
On en prendra une de trois heutes et 
trois heures , avec une ou deux onces de 
la mixtion précédente, : 
Prenez de fleurs de Sonfre » deux drach. 
D'Oliban , un {crupule. 
De blanc de Baleine , detmi-drach. 
D'Antimoine Diaphorétique non lavé, 
une drachme, 


Faites une poudre que vous diviferez 
èn douze dofés. On en prendra une à 
toute heure avec une once dela premie- 


re mixtion, 
Pi 


472  Matiere medicale; 
{Prenez d'huile d’Amandes douces 1é- 
cemmment exprimée» Une ONCE & demie. 
De Sycop Violat. 

De Miel Virginal : 
De Jaunes d'œuf frais, ana ; detni-OnCe 


Mèlez exaétement. | 
Onen prendra demi-once pat heure, 


jufqu’à ce que les crachats reviennent. 
M. oniieinmetenten peer TT 
PÉRIPNEUMONIE FAUSSE, 


SE cTIionN 873: NS 2: 


Clfiere qi convient em ce cas, 


, De Miel; trois ONCESe 
De Nirre ;, une drachme, 
NET. 


De Jaune d'œuf » 
De décoction d'orge » huit oncése 
* Faies un Clyftere {lon l'art. 


1€ 


RSECTION 873. N°. 4e 


P&. De racine de Fenouil, 2. oncé 
: De GChiendent » 4: 


onçes, 
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De feuilles de Parietaire, 
D'Aigremoine ; ana ; une poignée x. 
De graine de Pavot blanc. broyée, 
une once. 
DeRéglifle, : ‘une once & demie. 
Mettez le tout en décoétion pendant 
un quart-d’heure , dans une telle quan- 
tité d’eau , qu’il en refte deux pintes & 
demie, ; 
On en prendra deux onces de deu 
“heures en deux heures, 


LS 


DANS LA PLEURESIE, 
SECTION 887. 


Oyez la décoction 873: N°. 4 
: 861, 8 5,9: 


SECTION 890. N°. 2. 


Fomentation. 


B+ De feuilles de Mauve 


de Guimauve, 
de Parieraire ; ana; 
deux poignéces, 
P üj 


274 : Matiere medicale ; 
De Pavot rouge ; 
de Jufquiame, ana, 1. poign. 
De fleurs de Sureau ; | 
de Camomille , | 
de Mélilot ,:ana , trois onc, 
Le tout mis en décoétion dans du lait 
doux, fervira de fomentation. 
On peut faire de ces mêmes choles 
des bains & des sepefatloires. 


Liniments pour oindre les côtez.. 


Fy . De fücre de Saturne ; 4. drach. 


De Vinaigre, fix drachmes 
D'Huile de Rofes tirée par infufion ; 
une Onçés 


M.F. longuent Nutritur 


EN roc Populeum ; 2. once 
P: D'Emplâtre Diapompholigos; 


quantité fufhfante. 
Etendez-le fur du Chamaois. : 
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SECTION 890. N°. 3 


F+ * De feuilles de Tuffilage , 


de Mauve , ana 2 poig: 
De fleurs de pavot rouge, 
LE 2 d'Althea, ana, une poignée 
& demie. 
De racine de Perfil, _ 
de Sarfepareïlle 32% “es 
De graine de lin bros”? 7 ©T8c1me 


LE) 


LErdon de Notre-Da- 
me, --“ . . À Une ONCEs 
Mettrez le tout en décoétion dansune 
affez grande quantité d’eau , pour qu'il 
en tefte crois pintes. 
On en boira deux onces par heure. 


* Des quatre Semences froides 
grandes ; 

petites , ana ; trois drachmes, 
 Dela graine de Pavot blanc, 2.onces 
Mêlez le tout avec de l’eau d’orge, & 
faites, {elon l’art, une émulñon ; à qua- 

torze onces de laquelle ,‘on mêlera 
De Nitre pur, une drachme & demigi 

P iii 


(#76  Mhatiere medicale; 
De fyrop de Capillaire; une once. 
Onen_boira une once par heure où 
même par quatt-d’heure. 


Be D'eau diftillée de fleurs de Pa 


vot blanc, 
de Sureau , una , huit onc 
de Bourache, cinq onc 


D'yeux d'Ecrevifles , deux drachmes. 

De Sel de Prunelle, une drachme. 

> Corop de fleurs de Pavot blanc, 
‘« Pavot blanc ; ana, 1.onc. 


-. 


Onen boita deux onces par deu: 
heure. 


Se cTronN 912: 


Prenez de Feuilles de Scordium 
d'Allatre, 
de Marrhube blanc ; 
? ana ; 2. ONC. 
Mettez: les en décoétion dans de l'eau; 
fur deux pintes de certe décoction , vous 
mêlerez 
D'Oximel Scillitic ; huit onces. 
De Nitre, trois drachmes, 


EE domi "> > + - 
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De Viaigre Thériacal , une once. 
On en boira deux onces très-chaudes : 
chaque quart-d’heure, 


DANS LES DIFFERENTES 
fortes d'Hépatire & d'litére. 


SECTION 922. 


| $4e N°. 4 
Oyez fur la RéfolutionS. 76. N. $e 
V 08e Ne. 5. 
35e 
SBCTION 924 
$4. NS. #9 
Voyez $.. 


_ £s, No. 5. 6x 
SECTION v27, 
Stiptique néceffaire en ce cas 
1. Doux. 


Prenez d’Alun de Roche, une diachme 


378 Matier» médicale, 
D'eau diftillée de Plantain, une once: 
M, diflolvez. 
Introduifez dans les narines des bour- 
donnets trempez dans cette folution, 


2. Plus forts, 


Prenez de Sucre de Saturne, 1. drach; 
D'eau diftillée de Rofes ,; une once. 


M. 


Pour les mêmes ufages, 


3. Très-forts. 


Prenez de Vitriol commun, 1. drachs 
D'eau diftillée de Rofes, fix drachmes, 


M. 
Pour le même ufage. 


SECTION pz5e 


F Voyez 54 IN. 4. 
SECTION 930. 
Remédes qui conviennent en ce cas, 


Toutes les efpeces d’ozeille. 
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L'Ozcille, 
L'Ozcille ronde ou fr anche: 

La petite Ozeille , ou Ozcille fauVage. 
La Pate d'Oye. 
Le Bon-Henry. 
La Condrille , 
La Chicorée fauvage.. 
La Dent de Lion. 
L'Endive. 
La Fumeterre, 
L'Hicracium. 
La Laitue. 
La Patience, ou Parelie. 
Le Pourpier , 
Le Syrop de Bourache, deux onces 
” de Chicorée avec Rhubarbe, 
trois onces, 
de Fumeterre, deux onces, 
des Cinq racines apéritives, 
deux oncess 
Prenez de Tamarins, une once, 
De Pruneaux aigres-doux; trois onces. 
De Raïlins Paffes {ans pepins , 
de Corinthe , ana, 2.onc, 
De feuilles de Dent de Lion, 
de Chicorée fauvage , ana; 
” une ONCE 
De racine de Scorfonere , quatre onc. 
Mettez le tout en‘décoétion dans de 
l'eau pendant l’efpace d’un quart-d'heure; 


180 Matiere medicale ; 
fur deux livres , ajoûtez 
De Sel Polychrefte, une drachmié: 
De Syrop de Chicorée avec Rhubarbe, 
\ | une oncé & demie, 
On en boira une once chaque demi- 
heure jufqu'’à ce que Îe ventre foit Hibte. 
Il faut prendie beaucoup de préèau- 
tion dans le régime de vivre. 
Prenez de Sÿron de Chicorée avec 
Rhubarbe, une once & demie, 
De {el de Pritelle, un gros, 
 D'eau diftillée de C'icorée, | 
de Fumetetre.de chaque 
debx onces, 
On mettra le tout, & cn en prendra 
une cueillerée chaque demi-heure ; pous 
“les mêmes ufages. 


SECTION 932. 


Dans l'Eté. 
Prenez de Bayesà maturité de ronces > 
de orofeillier , 
de Sureau, 
de Cerifier , 
d'Epine-Vinette, 
de chaque 4. onc. 
Broyez-les , & après en avoir exprimé 
le fuc, faites-les bouillir avec chaque 
once de ce {uc , mêlez un jaune d'œuf, 
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De Sac de Citron , un pros, 

De Vin du Rhin, : une once, 

De pain rôti & broyé menu , quantité 

- fufifante, 

De Sucre , quantité fufifante, 

Qu'on en fafle une boiflon, 
Pour l'hiver. 

Prenez de Rob compolé des mêmes 
plantes ,  . une once, 
… D'Eleofacharum de Mulcade, s. grains, 

D'eau diflilléé d’écorce de citron, 

deux ônces, 

De Vin du Rhin, une once, 

De jaune d'œuf, une once , 

Quantité fuifante de fucre. 

Mettez le tout en infufion avec un 
peu de pain rôti, exprimez-le , & le 
faites boire. 

Dans ce même cas, 
Prenez de feuilles choifies & récentes 
& de viges de Laitue , | 
d'Endive 
de Piflenlir , 
de Pourpié ; de’chaque fx 
| onces, 
d'Ofeille , trois onces, 
Nettoyez-les & les lavez enfüuite après 
en avoir {econté l’eau , faires les cuire dou 
gement.le vaifleau fermé, avec du jus de 


182. Ahiiiré Médicale, 
. Viande, & un peu de beure , de fel & de 
noix mufcade uur le repas du malades 


POUR L'INFLAMMATION 


du l’entricule, : 
SECTION 954 
Boiffon adouciffante. 


Prenez de feuilles récentes de Trefle, 
d'ofeille , et trois onces. 
de Mauve, 1. poign.2. 
D’Avoine entiere , Une ONCE. 
Faites bouillir avec douze ences de 
petit-lait , ajoûtez à la décoétion deux 
jaunes d'œufs & une once de Syrop de 
grofcilles, 


Clyffere, 


Prenez de Feuilles récentes d’endive ; 
de Chicorée, 
de Fumeterre , 
de Mauve, 
‘ de Guimauve, 
de chaque une poignée. 
Faites bouillir avec dix onces de petit- 
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lait , paflez:les à travers un linge pour 
un lavement qu'on réiterera deux ou 
trois fois le jour. : 


POUR L'INFLAMMATION 
des Inteflins, | 
- SECTION 956% 


Nourriture, 


Prenez de racine de Scorfonnere, 
de Barbe de Bouc, 
de Chervi, : 
de Perfil , 
de Chicorée, de chaque 
deux onces, 
Faites-les ‘cuir felon Fart avec trente 
onces de jus de viande, vous ajouterez 
au bouillon , deux jaunes d'œufs , & 
quantité fuffifante de fl, 


Décoition, 


Prenez de racine de Valeriane de Jar- 
din , deux onces, 
De feuilles de Levefche > 2. poign, 
De fleurs de Mille-pertuis , une poign. 
Faites bouillir Le. cout dans deuxlivres 


134 Matiere médicale ; 
d’eau. Le malade en boira deux onces 


à chaque heure, On s’en peüt encore fer- 
vir en lavement. 


PODR LES APHITES 
SEcTIonN 990.N°.1. 


Prenez d'Amandes douces dégagées 

de leur écorce, & pilées, deux onces. 

De Piftaches, une once. 

Des quatre Semences froides majeures, 

Mineures , broyées, 

de chaque, deux gros. 

D’Avoine pilée, trois gros. 

Mettez en décoction dans de l’eau 

dans un vaiffeau bien fermé l’efpace d’un 

heure ; alors ajoûtez $ 

De Racine de Réglifle pelée , une 

R ; : once. 

_ Faites bouillir encore un peu. Alors 

prenez deux livres de cette décoction, 

Le malade en boira & sen lavera la 

bouche & le gofier, 
ou bien ; 

Preñez ‘de racine de Panais à petite 

feuille rouge, 
de Chervi, 
de Squine;, 

dé 
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de Salfepareille , ” 
de Raves, de chaque ; 
quatre once. 
D'Orge avec toute fon écorce, 1. onc. 
Broyez le tout , mettez-le en décoction 
avec trente onces d’eau, exprimez-le for. 
tement; alors vous y mêlerez une: once 
de {yrop d’Althea pour les mêmes ufages, 
Prenez dé bulbes de Raves avec l'é- 
corce quantité fuffifante. ( 
Ratiflez-les avec une gratuife ou rai. 
foire faite d’une feuille de fer : alors qu’on 
en exprime le fuc dort on otera douce- 
ment l’écume dans lébullirion ; avec fei- 
ze onces de ce fuc, vous mêlerez deux 
jaunes d'œufs , & quatre: gros de ‘fyrop 
violat , de detali heure en demi-heure; 
le méladé en boira demi-once. 


Alimens très-convenables. 
Voyez le paragraphe 36. NE 3 
SEcT10N 990. N°, 2, 


Prenez de feuilles de Mauve, 
‘de Branche-Ufrfne ; 
de Guimauve, 
de Bouillon blanc, 
de Parieraire , 


ne. 0 


3186 - Matiere médicale, 

de Mercutiale , 
; | de Pied de Lion, de 
chaque, deux onces. 
De racine de Guimauve , une once. 


. De Bulbes de Raves ; dix onces. È 


.Mertez en décoétion dans de l'eau , & 
bxprimez fur.trence-fix onces de certe dé- 
coétion ; vous mêlerez , quatre jaunes 
d'œufs & deux oncés de miel -Rofat. 

On en fera un collutaroire qui reftera 

* dans labouche, & un gargarifme con- 
tinuel. 
Du marc de ces plantes, onvfera un 
cataplafime qu’on: appliquera exterieure- 
ment fur le gofier. On fera encore un 
lavement compolé des mêmes plantes. 


SECTION 990, N°. 3- 


Prenéz de fyrop de.Pavot blanc, 2.onc. 
De Crême de lait doux, deux onces. 
Deux jaunes d'œufs, 
D'Eau de Rofes diftillée, deux onces. 
Mèlez le tour. Le malade en prendra 
un peu dans fa bouche & l'y retiendra. 
ou bien, 
Prenez de forte gelée de Corne de 
erf ou de viande un peu coupée par 
morceaux autant qu'il era befoin. 
Qu'on en retienne toujours un peu 


CE TE 
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far la langue , afin qu’elle y foit diffoute, 
& qu'enfuire on l’avale doucement. 

Ces fortes de médicamens adouciffent, 
quand il y a excoriation, 


Ou bien, 
Prenez de décoétion de feuilles récena 
tes d'Aigremoine, fept.onc. 
De Miel Rofat, © |! une once 


MËlez pour les mêmes ufages, 
Ce Médicament convient pour: for. 
tifier les parties quand il y a relâchement, 


SECTION 990. Ne, 4 


t 


Prenez de racine de Patience ‘fau- 


Vage, bneoncé, 
D'Ecorce du Perou, fix gros. 
de Tamaris, fix gros, 


D: feuilles d’ Aigremoine , une poign. 
Mettez en décoction dans de leau.Sur une 
livre & demie de cette décottion vous 
mèlerez Fa 

De fyrop de graine d'Ecarlate, 1 once. 
Chaque heüre le malade en boita déni. 

| ._ once. 

Ce médicament fortifie les fibres trop 
lâches des inteftins. 


88  ‘AMatere médicale} 
 SecTion 990. N°, 5. 


Prenez de Rhubarbe,  demi-onces 

De Myrobolans Citrins ; dégagez de, 
leurs noyaux , | demi-once. 

Mettez en décoction dans de l'eau & 
exprimez. Sur trois onces de cette dés 
cotion vous ajoûterez douze onces de 
Syiop de Chicorée compofé, Pout pren- 
dre à une fois. 


DANS LA NE'PHRETIQUE. 
SEcTIionN 997 N°. 2. 


Prenez de feuilles récentes de Cerfeuil, 
de Becabunga , 
De Parietaire , 
de chaque deux poignées. 
De racine d'Ofrille , 

de Chicorée ; 

de Bardane,de chaque 2.onc. 

De Pois chiches rouges, une once, 

; & demie. 

De Semences de Pavot blanc broyée, 

Chardon-Marie, de 

_ * chaque fix gros. 

Mettez en décuction dans troisthrvres + 

d'eau l’efpace d’une demi-heure. Le ma- 

Jade za prendra deux onces chaque quart- 


d'heure, 
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Prenez de racine de Chiendent , fix 


onces. 
De Semeñces de Melon broyée, de- 

mi.once. 
De Reglifle, une once. 


Mettez en décoétion dans trois livres 
| d'eau On peut s’en fervir QE les mê- 
mes ufages. 


SECTION 10004. 


Kemédes convenables dans ce CAS, 


Aigremoine , 
Alcea, 

Pied de Lion, 
Guimauve , 
Becabunga , 
Petite Paquerette, - 
Cerfeuil , 

Faux Ghervi : 
Piflenlit, 
Fènouil , 
Keglifle, 
Bugle, 

La Turquette, 
La Laitue, 

La Scolopendre, 
La Mercuriale, 


«2: LHerbe aux cuilliers; 
. Le Nénuphar , 
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“Matière médicale ; 
Le Frailier , 

Le Chiendent, 
L'Artère Bœuf, 
La Pariéraire, 


. La Perficaire, 3 


La Scabieufe, 


La Verge d'or. 
L'Ortic. 


Le Syrop d’Althéa de Fernel. 


: De Capillaires , - 


De Chicoirée compolé , 
De Pavot blanc, 
rouge ; 
De Violette, 
Le Sel Ammoniac;, 
Gemme , 
. Marin. 


D'ANS L'APOPLEXIE. 


SECTION 1025. 


Collutatoires & Gargarif[mes pour 


ce Cas. 


Prenez de racine d'Impératoire , 


de Pyretre , 
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| de petit Galanga, de 


chaque , . "A tneoneés 
De feuilles recentes d'Origan, 
| de Rue, 

« . de Thym,de chaque 


une poignée. 
De fleurs de Lavande, 
Matricaire de chaque une 
nt once. 
De Canelle blanche, fix 
gros. 
Mettez en décoction dans de l'eau, 
le vaifleau bien bonché pour trois livres. 
Mlez d'efprit de Sel Armoniac , trois 
gros. 
Prenez de Maftic, 
Cire blanche, j 
Gingembre , de chaque, une once 
Suivant l’art on en fera des paftilles, 
De ces mêmes plantes bn fai: des mafti- 
catoires. 


SBCTION.1026,; 


 Vomitifs. 
Preñez de Vin émétique $ une once 
& detnie. 
Oximel Scillitic , une ‘once. 


Mêlez pout un verre, 


#92 * Afahere médicale ; 
Prenez de Crème de Tartre émétiques 
fix grains. 
pour une prife. 

Prenez de Suc de Raifort fauvage ti- 
ré par expreflion , une once. 
. D'Oximel Scillitic ; deux onces, 

Mëlez pour un:verre.: }  * 

Prenez de Poudre d’Algaroth, 2. grains. 


Purgatif. 


Pretiez de Diagrede, dix grains: 
De Réfine de Jalap;, dix grains. 
D'Efprit dé Vin sectifié, deux gros. 
Après avoir éxaétement triruré & 
diffour le tout , ajoûücez de Syrop de Rofes 
laxatif, avec le Séné ; fix grose 
Pour un verte. 


.:S-Eic T 1 ON 1028. 
Vapeur qui irrite Les narines. 


Prenez de teinture de Caftoreum, 
D'Efprit de Sel Ammoniac,de chaque deux 
M. gros. 
Le malade  flairera fouvent. 
Prenez de Vinaïigre très-fort , 
De Teinture de Caftoreum,deux gros. 
Mêlez pour les-mèmes ulages- 
Prenez 


| 


RE  — 
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Prenez d'Huile diftillée de Romarin , 
de Tanailie, 
de Lavande, 
de Rue, 
d'Abfinthe ; 
de chaque « : : . . quatre gouttes. 
D'Infufion de Caftoreum , un gros. 
d'Onguent pour les Nerfs, une once. 
de Sel Volatil huileux , un gros. 
Mèlez pour en faire un baume, faivant 
Part, pour fervir en fumigation {ous les 
narines_, & en frotter les tempes, 


Lavement âcre. 


Prenez de pulpe de Coloquinte, dermi- 
gros. 

de Feuilles de Tabac ,un gros & demi, 

” Après les avoir fait bouillir dans dix onces 
d'eau ; on y mêlera deux gros de fl * 
Gemme, On en fera un clyfere, 


SEcCcTIoNnN 10308 No, 2, 


: Sur tout de Séné & de Tamarins.- 
Voyez $: 396. N°. 2, 


S EcTIoN 1030. N°, Je. 


Voyez $. 966% 


R 


194 . Matiere médicale, 
es D RE EE 
DANS LA PARALYSIE. 

Hurs ECTION 1068. 
Voyez 75: N. (à 6. 54 N. 4. 
SECTION 1069. 


Prenez de Maftich, 
d'Olibait, 
de Succin, dechaque 3. onc. 
_ Mèlez pour en faire une poudre. 
On en répandra un gros {ur des char- 
bons allumés; on en recevra la vapeur dans 
un morceau de drap de laine chaud , & 
bien fec, pour en froter fortement les 
parties 
Prenez d'Efprit de Lavande, 3. onces: 
dé Sel Ammoniac, deux gros, 
de Teinture de Caftorcum ,4. gros, 
d'Eau diftillée de Lavande , fix onces, 
Mëlez le rour pour en frotter les partiese 
*. Prenez d'emplâtre de Cumin, 
de Mélilot, 
De Galbanum purifié, de chaque une- 
- once, 
D'Hüile de Caftoreum » demi-once. 
On en fera un Emplâtte qu'on étendra 


DRE ue 
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fur du cuir. On l’appliquera {ur la par- 
tie affectée , après l'avoir bien frottée, 

Prenez d'Huile infufée d’Abfnthe, 
d’Anet, 
de Camomille ; 
d'Herbe au Chat, 
de Rue, 
de Trefle odorant, 
de Caftoreum , 
de Safran , 
d'Iris , 
de Vers de terre, 
de Nardus, 
de Terre, de cha- 
: que un gros. 
D'Onguent d'Agrippa, 
d'Orthanita, 
de Martiatum 
Pour les Nerfs 
de chaque, fix gros. 


* Mélez pour en faire un liniment. 


E mplätres äâcres. 


De Cumin, 
de Galbanum, 
de Meélilor 
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TR " 

DANS LA MANIE. 
SECTION er 


Prenez d'écoiçe du Perou, deux gros. 
de Canelle blanche , trois gros». 
de Conferve Anthos, une once. 

Syrop de Graine d'Ecailate , autant 

wilen faut pour en faire un condiw#16 
dont le malade prendra pendat le jons . 
demi: gros toutes les trois heures. 
Ou bien; | 
Prenez de Diafcoïdium de Sylvius, 
yn gs. 
d'Eleofaccharum ävec l'huile 
de Citron; deux gros. 
de Racine d’aunée, une once: 
de Syrop des cinq racines;autant qu'il en 
faut pour en frire un cordit. On s'en 
{ervira comme du précedente 
Ou bien ; 

Prenez de racine de Gingembre con- 

te. dhnliess . trois ONCCSs 

D'Ecorce d'Oranges confire, deux onçe 

De Noix Mufcade » quatre gtos. 

. Svrop d'Armoile de Fernel aurant qu'il 
en faut , pour en faire un condit. On s'en 
fervira comme du précédent 


€ Formules de Remédes. 19% 
" Ou bien, 

Prenez de Thériaque d’Andromaque , 

_ d'Iateffaron. de 

Mélué ; de chaque, Une ONCEe 

dé Conferve d’abfnthe , 4 once, 

de Racine d’Angelique , 2 gros, 

de Syrop d'œillet, autant qu'il 

en faut pour un condit : le malade en 
prendra un gros quatre fois le jour. 

Prenez d’Ecorce du Perou, 

de Citron, 
d'Orange, 
de Squine , . 
de Canelle blanche , 
de Canelle ; de chaque. 
‘une once. 
Soimirés de Serpolet , | 
de Thym, Ft 
de Matum de Syrie , de 
chaque demi once. 

Fleurs de Stæchas d'Arabie, 

" de Lavande, 
: de Fanaifie , 
Boïs d'Aloës. 

. Saflaffras, de chaque fix drach, avec 
6. liv. de vin du Rhin. On en fera fuivane 
l'art, un vin médicinal. Le malade en 
prendia quatre fois pat jour deux onces. 
Quand le malade lavalera, il ne faut pas 
qu'il ait d'alimens dans Peftomac. 

KR iij 
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DANS LA RAGE CANINE. 
SECTION 1144. 


- P°" deNitre , deux drachm. 

| de Vinaigre de Sureau » une 
once. 

de Miel Rofat ; une once. 
De décoction d'Orge, dix oncs 

Mèlez pour en faire un clyftere. 


POUR LE SCORBUT. 


SECTION 1160, L « 


Purgatifs. 
Renez de Tattre vitriolé , 
P de Criftal de Tartre, 

de Sel Polychrefte , de chaque 
demi-gros. 
Mëlez pour en faire une poudre qu'on 
prendra le matin dans du petit-lait ; après 
l'avoir prife ; le malade boira douze onces 

de perit-lait. ! 
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Autre, 


Prenez de Sel Polychrefte , deux gros, 

de Pilules cochées majeures, un fcrup. 

de Syrop de Rofes folutif avec le Senné, 

fix. gros. 

d'Eau difillée de Chicorée, deux onces. 
Mêlez pour prendre à une fois. 

Prenez d'Élixit de propriété -préparé 


avec le fel de Tartre, deux gros, 
de Syrop de Rofes folutif avec leiSenné, 
{ept gros. 


d'Eau diftilléede Fumeterre, deux onces. 
Mèëlez pour prendre à une fois. 
Prenez de Pilules cochées majeures , - 
un gros. 
qu'on divifera en vingt-une pilules. Le 
malade en prendra deux le foir avant que 
de dormir ; & cinq le matin avant fon dé- 
jeüner. 
SECTION 1160. L. £. 


Médicamens atténuins 
digeflifs. 


Teinture de Sel de Tartre de Vanhel. 
mont . e + e. un OTrOSs 
. . Ce 
faite avec deux onces de vin, 
de Harvée, quatre gros 


R iiij 
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| avec trois onces de vif. 
Teinture deMars de Ludovicus, 1.g9r0se 
avec une once de vine 
®Tartre vicriolé CA 
- Criltal & Crème de Taïtre. 
Vicriol de Mars. 
Sel Polychrelte, 
Chacun de ces médicamens peut être 
ris à demi-gross 
Les Sels des Végeraux de Tachenius 
avec trois onces de vin: 
Elixir de propricté avec lefprit de 
Vinaigre, deux gros. 
Avec le Sel de Tartre ; deux gros. 
Avec leseaux mL ve , TTOÏS DTOSe 
ÉES Sels volatils huileux Aromatiques ; 


un gros. 
à Savon de Venile, : 1 quatre gross 
De Starkée ; demi fœupule. 
* Oximel fimple; quatre gros. 
Scillitic fimple ; trois oncese, 
Compoié ; deux oncess 
Conferve d'Olcille, 
d’Alleluyas 
Les Oranges. , 
Cirrons. 
: Limons. 


Grenades, 
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SecTion 1160. L. % 
Spécifiques Arti-[corbutiques doux. 


L'Aurone mâle. 
Femelle, 
L'Abfinthe à à large tés 
à feuille étroite 
Toutes les efpeces d’Oftilles 
Toutes les efpeces d’Alleluya, 
L’Ageratum. 
L’Aigremoine, 
Le Mouron mâle, 
femelle » 

E'Armioife. 
Le Grenadier à fruits, 
La Bardane, 
Le Becabunga. 
Ec Botrys. 
Le chou pommé rouge, 

+ EÉe Navet. 
Le Bouis: 
Le Cerfeuil. 

La Germandrée, 
L’Ivetce, 
Les Chicorées. 
Ea Ciambe. 
La Cuminoide, 
L'Endive, 
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L'Eupatoire à feuilles de Chanvte, 


LeFenouil. : 
La Fumeterre, 
Les deux efpeces de Galega 
Le Lierre tetreftre. 
Les Patiences. 
L'Ivefche, 
La Marjolaine, 
La Melifle. 
La Menthe, 
Le Creflon d'eau ; 
de Jardins, 
La Nummulaire, 
La Rhubarbe. 
La Sauge. 
La Scabieufe, 
Le Scordium. 
La Sophia. 
La Veronique. 
L'Ortie. 


Pommes Aromatiques de 
odeur. 


Les Oranges. 
Les Citrons. 
Les Grenades. 
Les Limons. 


bonne 
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Fruits. 


D'Epine-vinette. 
Les Cerifes mûres quellesconques. 
Les Fraifes, 
Les Grofeilles. 
Les Müûres. 
Les Pommes aïigres-douces. 
Les Abricots, 
Les Pêches, ; 
LesiPrunes mûres quellesconques. 
Les Fruits des ronces ordinaires d'un 
j bleu célefte, | 
de couleur rouge, 
De Framboilier. 
De Sureau. : 
De Myrtille, 
Les Tamarins. 


SECTION 1161. 


S corbutiques âcress 


 ‘L’Acriviola. | 


L'Ails. 

L’Alliaire. 

Le Pied de veau. 
Le grand Raifort. , 
L’Abfinthe, 
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Les Oiïgnons. 
La Grande Chelidoine, 
Le Cochléaria, 
L’Aunée. 
La Gentiane, 
La Gratiole. 
Le Paftel. 
- La Paflerage, 
Le Poireau. 
L’Herbe à érerbuet, 
Le Raïfort des Jardins, 
Sauvage. 
La Rue. 
La Sabine. 
La Saponaite. 
La petite efpéce de Jonbarbe, 
La Mautarde. 
Le Trefle d'eau. 


Suc exprimé. 
Prenez de Raifort fauvage ratifé, 
quatre oncess 
" de Feuilles recentes de Co- 
chléaria, 
de Nummulaire, 
D'Orrie , de chaque 4. poign, 
Exprimez en le Suc fuivant l'art & le 
mêlez avec du Sucre ; Le malade en prendra: 
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quatre ou fix fois le jour deux gros à 
chaque prife. 


Efprir. 


Prenez de Semences de Moutarde , 
de Raïfort de jardin, 
de Roquette, 
de Velar, 
de Creffon de jardin , 
de chaque MELE > une oncé, 
de Feuilles de Gécbiéaris 
de Pafferage. 
de Raifott fauvage , de chaque 2, 
poign. 
Après les avoir hachées meng, & 
broyées, vous y ajoûterez , 
De Sel Marin , . deux onces. 
de Fleur de biere , une once. 
d'Efprit de Vin , autant qu'il en faudra 
pour furmonter 2 deux doiots ce qui 
(era contenu dans le -vaillean Diftillez 
trois fois , verfant toujours la liqueur 
fur la même mâtiere, 


Sa 7 olatil. 


A ce quia été marqué ci-deffus vous 
aioÿ:erez au lieu de Sel Marin & de fleurs 
de, Bicre, deux onces de fel Armoniac 
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écralé, & fept onces de cendres gravelées 
comme ci-deflus. 


Biere. 
* Prenez de feuilles récentes de Co- 
| ( chléaria. 
de Roquette. 
_ de Velar. 
de Trefle d’eau , 
de chaque « » + un poign. 


De Semences récentes & contufes de 


de Creflon de jardin. 
de Raïfort de jardin; de chaque 
deux onces, 
de Fleurs de petite Centaurée, 1 once. 
de Racine de Raïfort fauvage, $ onc. 
Après les avoir hachées menu , mettez: les 
dans un demi tonneau de biere récente, 
& qui entre en fermentation. Le malade 
en fera fa boiflon ordinaire. 


Vin. 


Prenez de Bulkes de pied de veau ré- 
cemment tiré de la terre, demi-once, 

de Raifort fauvage; une once. 

de Feuilles d'Heibe aux Cuilliers. 

de Trefle d'eau ,ana, une poignée. 

de Semengçe de Moutarde , deux onces. 
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de Vin du Rhin, fix livres, Suivant l’art 
on en fera un vin Médical, 


SECTION: 1162" .! 


Anti - forbutiques * mnédiocrement 
affringents, 


Le Caprier. 

La Fleur de Genet, 

Le Frefne. 

La Patience & toutes fes efpeces, 
Le Houblon. 

Le Polypode de chêne. 

La Rhubarbe. 

Le Tamaris, 


Anti-[corbutiques un- pen froids. 


Oranges, 

Pommes odorantes, Citrons.: 
Limons, 
Grenades, 


Les fruits d'été aigre-doux. 


L'Ofeille, 
La petite Ofeille, 
Les Chicorées. 
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L'Endive. 
L'Alleluya. 
La Laitue. à 
Le Piflenhir. 
L'Hydrogale en été. 
Le perir-lait. 
Le lait de beure. 
Le Tartre & cons les acides tattareuxe 


Anti-fcorbutiques chauds © âcres. 
© Voyez $. 1161. 
SECTION 1163. 


Gargarifmes pour La bouche cor 
venables aux Scorbutiques 
où la chaleur domine. 


Prenez de Gelée de Limons, 
Miel Rofar , ana, deux onces, 
Elprit de Sel dulcifié , deni-gros. 
Eau diftillée de Rue, deux onc. 
Mèlez. 
_ Prenez Efprit de Sel Marin , 2: gros. 
Eau diftillée deSauge , huit onces. 
Mêlez. 
Prenez de Limons réceiis, une once 
Sel Ammoniac ; un gros 


Eau 
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d'Eau diftillée de Rue’, fixonces. 
Mélez: 


Pour Les S corbutiques o# le froid 
domine. 


Prenez d'Efprit Theriacal , 

D'Herbe aux Cuilliers ÿana une onc; 

de Miel de Romarin, deux onces. 

mêlez. ÿ 
Prenez Efprit de Vin camphté, demi-onc, 

de Teinture de Mytrhe, une once. 


de Rob de Geniévre, ‘ demi-once 
d'Eau diftillée d’Abfinthe,.quatre onces, 
de Sel Gemme ; un gross 
Mélez. 


T'ECTLO NN fc4: 


Prenez de‘ Fumeterre …. 
d'Oicille. 
de Becabuga. 
de Tiefle d’eau ana, , une poignée. 
de Petit lai. ; 
de Lait de beure ; ana, deux pintes, 
Mettez en décoétion. 
Prenez. de perite Ofcille une poignée & 
demie. 
de Betoine.. 
S 
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de Cerfeuil , ana ; demi-poignées 
. de Tamarins, une once & demie. 
* Après les avoit hachées toutes enfem- 
ble, mertez les dans crois livres de petit 
lait d'Eté: vous expoferez le rout à une 
forte chaleur pendant une heure {ans 
ébullition ; vous pañlerez la liqueur à tra- 
vers un linge,.& vous.y mélerez apLs » 
de Syrop de fuc de Citrons : 
de Framboilfes, 
de Violertes , ana» line 
ONCE. 
Le malade prendra indifferemment 
de l'un ou de l’autre médicament une 
once de demi-heure én demi heure pen- 


dant le jour. 
re 
DANS LA PHTHISIE 


du Poxmon. 
SgcTiIonN 1200. N. 2. 


Renez de conferve de Rofes rouges 
trois Onces. 

de Bol d’Armenie porphyrifé y 2: g'OSe 
de Syrop de Myrrhe autant qu'il en faut 
pour faire un condit : de deux heures en 
deux heures le malade en prendra; gros. 
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Prenez de feuilles de Plantain encore 
tendres , trois oûces. 
de Fleurs de Coquelicoq, une once & 
demie. 
de Semence nouvelle de Plantain ; 
onc. 
Mêlez avec quantité fafifante de Sucre 
pour en faire une Conferve, La dofe eft 
comme du précédent. … ; 
Prenez de feuilles d'Ofcilles, deux poi- 
nées. 
Dans une livre de petit lait bouilli, & 
exprimé chaque heure du Jour ; le mala- 
de en boira une once. 
Prenez de racine de Tormentille , deux 
onces. 
De Quinte- feuille argentine , 3. poign. 
de Fleurs de Quinte-feuille rouge des 
prez , une once. 
de Semences broyées d'Oftille, 4, onc. 
d'Ecorce de Tamaris, deux onces. 
Mettez en décoétion dans deux livres 
d'eau pendant un quarr-d’heure. M élez-y 
2 onces de Syrop de Myrthe. De 2 heures 
En 2 heures le malade en boira deux once 


Balfemique , très-doux. 


Prenez d'Amandes douces. 
des Noyaux de coques du Levant. 
Si : 


212 . Matière. medicale s 
de Piftaches.. 
de Semences de Pavot blanc;anas 
quatre onces. 
Après les avoir exaëtement broyées fe- 


lon l'art, exprimez:er l'huile à petit teu. 
Le malade boira un gros de cette huile : 


de deux en deux heures , ou de quatre 
heures. en quatre heures; & oblervera 
le Regime convenable, 
Prenez de Tercbenthine naturelle , 
demi-once. 
: De Regliffé autant qu'il en faut pour 
former des pillules, De quatre heures en 
quatre heures le malade en prendra. une 
de quatre grains, 


Ou bien . 


Prenez. de Terebentine naturelle ;. de 


mi-once.. 


de Gomme Tragacanthe pulverifée.cinq 
gros. 
d'Amidon autant qu'il en faur pour for- 
mer une mafle pouries mêmes nlages. 
Le Baume de. Lucarili pris. chaque 
jour à la quantité de demi-gres pour cha- 
que prie , l'eflomac étant vuide d’aliz 
mens, convient:on aufa foin de boire 
après chaque prife ; une once de l'Hydro- 
mel. fiivants. 


æ. 
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Fydromel Balfemique. 


Prenez de fleurs bien nettes &recen= 


&s de Betoine,' 

de Millepertuis, 

de Primevere , ana, une pincée. 
. “Metrez en infufon. dans une livre & 
demie d’eau chaude l'efpace d’une demi- 


heure dans un vaifleau bien fermé, vous. 


méêlerez dans l'infufion deux onces & 
demie de Miel de Marfeille... 


SECTION 1200. N°, 3, 


Prenez d’eau pure, deux livres. 


De lait au fortir de la vache, une live 
Mêlez. Le malade peur s'en {ervir pour 


toute boiflon , & en prendre tant qu'il 


voudra. 
Prenez de lait: tout frais, demi-livre, 
De pain recuit, une once. 
De Sucre , dènxgros. 


Vous les mélerczenfemble {ans autre 


Préparation : le malade pour toute noute 


sitüre en prendia quatre fois le jour: 
Prenez de pièrres d’Ecrevifles 2. gros 
Savon de Venife ;. dèn'i-gros. 
Sucre perlé, ui deux gros. 
Qn méiera de tour pour en faire.une 
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poudre qu’on divifera en douze priles : 
Le malade en avalera une avant chaque 
- prife du lait & du pain dont je viens de 
parler. : MANS 


SEcTION. 1209. 


Prenez d'Oximel fimple, quatre onces, 


de Tartre vüriolé, un gros. 
de Syrop des cinq racines apéritives, 2 
onces. 


d'Eau diftillée fermentée d’Abfinthe ; 

de Chardon-benit , 

d'Hiflope , ana ; 4 

onces. 

Mälez. Le malade en boira trois on- 
ces de deux heures en deux heures, 

Prenez des bois des trois Santaux , ana, 


: : une onc. 
de Saffafras , une once & demie. 
de Racine d’Efquine. 
de Salfepareille, ana, trois onces. 


de Fleur de ‘petite Centaurée,demi-onc. 
Mettez en déco“ion dans de l'eau 
pendant une demi-heure dans un vaifleau 
bien fermé, ajoûtez une once de Réglif- 
fe dépouillée de fon écorce , faites bouil- 
lir encore un peu pour avoir quatre li- 
vres de décoétion. 
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Prenez de racine de Benoite des mon- 


tagnes , 


deux onces, 
d’Ache. 
de Bardane. 
de Chardon-Roland, 
de Chiendent. 
de Regliffe, 
de Meum athamantie 

cum. 


de Perfil, 


de Valériane fauvage. 
de Garence ; de cha- 
ue, une once. 


q 
de Fénillés d’Aigremoine, 


de Semences 


d’Armoife, 

de Capillaires. 

de Germandrée, 

d'Ivette. 

d'Hyfope. 

de Parietaire. 

de Scabieufe: 

de Pas-d’ane. : 

d'Ortie. 

de Cerfeuil,de chaque 
une poignée. 

d’Ache. 

de Mille-pertuis. 

de Pivoine,de chaque, 

une once, 


de Fleurs de Beroine. 
de Mille-pertuis, 
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de Petite Centaurée , an& 
une pincée: 
De ces plantes ou de quelques-unes 
d'entr'elles, on fera une décoction {elon: 


L: 


l'arc, dont le malade boira trois. onces: 


de trois. heures entrois heures. 
_- Prenez de Myrrhe écrafée crès-menu, 


k deux g1os. 
‘de Blanc de Baleine , quatre gross 


Après les avoir battus exacteinent, In£- 
Lez-y.demi once de Térebentine naturels 


le ; de poudre d'Oliban, autant qu'ilen: 


faut pour former des Pilules: la dofe de 
chaque pilule fera de trois grains , pour 
rendre de trois heures en trois heures. 


Prenez de Baume. du Perou, 
‘de Copaü blanc ;, 


ana ,. deux grOS 


de Jaunes: d'œufs ; demi-once. 
” Après les avoir exactement mêlez vous 


y ajoûerez aurant qu'il faudra de poudre: 
de Réglife: pour former des Pilules. Le: 
milade en prendra deux gros le matins. 


L'après- dinée &. le {otr. 
Prenez de Maich. 
de Myrrhe. | 
d'Oliban, an, deux gros. 
On les réduira en poudre fubriic; 
pendant ce temps-li on fera fondre à pe- 


tit feu dans un vaifléau dé terres 
de 


c 
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De {nc épaiflide Réglifle, à 
de Therébentine très pure ; ana, + once. 
Alors mêlez la poudre dont je viens de 
Parler, ajoutant un pgtos de baume de la 
Meché. On réduira le tour en Mafle, en 
Y sjoutant beaucoup de poudre de Ré- 
glile, Le malade en prendra chaque jour 
quatre prifes de fix grains chaque , obfer- 
vant de n'avoir pas d'alimens dans l’efto- 
mac , & de boire après. fur chaque prife 
fix onces de la boillon fuivante. pr 
Prenez des Feuilles tendres d’Aigrémoine 
de Beroine, 
d'Ambroile , 
de Lierre terreftre, 
de Scabicufe , 
de Pas dâne, 
de Véronique, ana, demi-onc. 
de Réglifle , une once & demi, 
Mettez en infufion avec deux livres 
d'eau, dans un vaifleau exactement fer- 
mé , à une forte chaleur , fans qu'il arrive 
ébullition. é ai 


SECTION I210. 
Voiez tout ce qui a été marqué, $. 12c9 


Prenez des feuilles récentes de véroni- 
q'e mâle demi-once, Fe 
wi 


=" 
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de Parietaire , 
de Rue, ana... une poignée, 
de Valériane de Jardin demi-poign. 
des Sémences broïées de Pavot , 3. onc, 
des Racines de Perfil. . . . fix onces. 
Mettez en décoétion , felon l'art, dans 
quatre livres d’eau, ajoutez à la décoction 
deux onces de Syrop de Capillaite. Le 
malade en boira quatre onces , de trois 
en trois heures. 


Conjolidant parégorique dont on doit faire 
ufage quand le pus paroït en moindre 
quantité avec foulagement de la part 
dn malade. és 


Prenez des feuilles récentes de Bou- 
‘xache. 
de Petite Confoude, 
de Mauve ana, une poignée, 
de Fleurs de Coquelicog , 
de Bouillon blanc, 
de Mille Pértuis; ana, une onces, 
Des Racines de grandeConfoude,:onc. 
de Guimauve,üne once. 
Des Semences broyées de Melon, 
de Pavorblanc, ana , Une once; 
d'Ecorce du Pérou . .. fix gros, 
Mettez en décoétion dans quatre livres 
d'eau : le malade en boira trois onces de 
quarre heures en quatre heures. 
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DANS L'HYDROPISIE 


3 » Renez de racine d'Impératoire, 

F de l’une & laurre Atiftoloche, 
de Zédoaire, 

de Siler des montagnes > ADA 
2.4 _ une Once , 
de Gingenvre, fx gros. 
Des Fleurs de petite Centaurée 2, onc. 
de Romain, 


une once. 

de Gratiole des Allemans » Quatré 

ct gros. 
Baycs de Laurier, 

de Geniéyre, ana . une once 

& deinie, 


de Thym , 
de Serpolet, 
de Marum de Syrie, ana,une ONCE. 
des Semences d’A bfinthe, 
de Tanäïfie , ana, une once. 
Mèlez le tout pour en faire > fuivanc 
l'ait , une poudre fine ; alors 
_ Prenez decette poudre ; fix onc, 
de Vin François pur, quatre livres, 
On en fera, fuivant l'art,un Vin médi. 
cinal. Lé malade en boiia deux onces 
quatre fois le jour avec la Precaütion d'a. 


Ti 


230 Âariere médicale, 
voir l'eftomac vuide, & d’obferver le ré” 
yime convenable. 
Ou bien, 
Prenez de la poudre-fufditte, deux . 
ohcese 
De Conferve de Romarin, une 
once. 
De Syrop d'Armoile & de Fer- 
nel ; autant qu’il en faur pour un condit, : 
La dolce eft demi-gtos de quatre heures 
en quatre heures. 


Ou bien. 


Prenez de la poudre fufditte , douze 

ONCCSe 

De Biere nouvelle. & pure un 

quart de tonneau: on en fera une Biere 
médicinale pour boiflon ordinaire. 


Bien plus. 


Prenez de la poudre (ufdirte 4. gros, 

De Vin blanc fort, huit onces. . 

On en fera, fuivant l’art, une infufon. 

Le malade en boira une onc£ toutes les 
deux heures. 

Cet ici que fe doivent raporter les 
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Elixirs de propriété, les Sels volatils huil- 
leux aromatiques ; les Efprits Volatils 
acres , huileux. 

Aromatiques. 
Cephaliques. 

Hifteriques. : 
Stomachiques. 


Voiez , 75.1. 5.6. Sd: Ne 416.135 
SecTion 1234 


Prenez d'Huile diftillée d'Ecorce de 
. Citron. ' : 

d'Orange, 
de Canelle, ana 
trois gouttes, 

de Fleurs de Lavende, 
deGenéviier,ana, 
deux gouttes, 
Avec fix gros de Sucre. On en fera . 
felon latt un Æleofaccharum , que vous 
mêlerez enfuite dans de Rob de Sureau , 
de Genêvrier , ana, trois onc. 


d'Efprit de Sel, un gros. 
d'Eau diftillée d’Ecorce de 
Le Citron, 
d'Orange 
de Canelle , 


ana , deux onces. 
T iij 


222 Maetiere medicale s 
ra De Meorhe , dix ofc. 

Le Malade en prendra une once de 
-deux heures en deux heures. 

Prenez de Suc recemment exprimé de 
toutes les parties des herbes fuivantes ha-. 
chées par petits morceaux. 

De Fumeterre, 

de Chicorée, 

de Piflenlir, 

d'Ofcille, ana, une livre. 
de Crême , ade Tartre, demi.livres 

Faites bouillir à petit feu jufqu’à dini- 
nution de la moitié ; {ur dix onces de cette 
décoétion bien dépurée, vous mélerez 
de rob de Sureau , dix onces. Le malade 
en prendra demi-once toutes les deux 
heures.‘ - à 

Prenez d’Efprit de Nitre dulcifié, quatre 
gtos. 

De Coclearia, fix gros. 

de Syrop de Chicorée compolé ; 
des Cinq Racines apéri- : 

rives , 4ha, UNE ONCE. 

du Vin du Rhin, uneliv. 

Mèêlez. Le malade en boira une once 

toutes les deux heures. #4 
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Prenez de Tuibith mineral, demi- 


ral. 


De Gingembre blanc, dix 


grains. 


Mêlez pour en faire une poudre qu’on 
prendra le matin de deux jours en deux 
jours dans un peu de pomme cuite, 

Prenez de Mercure précipité rouge , 
un graitl 
de Noix de Mufcade, fix crains 

MËlez pour 2 faire une poudre. Il faut 


s'en fervir de la même façon , & pour les 


mêmes ufages ; que de la précedente. 
Prenez de Mercure fublimé doux, fent 
grainse 
De Canelle blanche, huit grains. 


Mêlez pour en faire une poudre pour 


les mêmes u fages. 


Prenez de Tartre émétique, demi-grain. | 


d Æleofaccharum de Citron , fix 
; | grains, 
 MËlez pour en faire une poudre qu’on 

prendra de trois jours en trois jours. 
Prenez d'émerique très-doux d’An- 
timoine prepaté, deux grains , 
de Nitre préparé par détonation, 
quatre grains. 

T iii 


224 Maticre médicale ; 
On en fera une poudre pour prendre 
chaque matin. de 
Prenez de Limaille de Cuivre , dix 
grains. 
de Sel volatil huileux, 6 gross 
Mêlez pour en faire une teinturebleue. 
* Le malade en prendra douze gouttes trois 
… fois le jour , avec demi-once de {yrop des 
cinq racines , il faut que le malade n'ait 
pas d’alimens dans l'eftomac dans Le rems 
qu'il en prendra. | 


S'E CTI © N 1243: 


Voÿez 334. 


SECTION 1245. 


Prenez de Vin émetique ordinaire, 
deux onces & demie 
* pour une dofe. 
Prenez de Tartre émétique, fix grains 
pour une dofe. 
Prenez de Turbich minéral , fept grains 
pour une dofe. 
Prenez: de f1c recemment exprimé de 
YEcorce muyenne de Sureau , une once. 
e Syron Viola | demi-once. 
pour une dufe. 
Pienez de feuilles de Chou marin, 
une once, 
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que le malade mangera à une fois. 
Prenez d’Elaterium, . . quatre grains. 
de Syrop de bayes de Ner- 
ptun. . . ‘ une oùce. 
Mèlez pour une dofe, 


SECTION 1247. 


Prenez de réfine de: Jalap, 
de Scammonée ; de chaque un 
gtos, 
de Feuilles de Senné pulvérifées ; 
de Semences contufes de Carthaine ; 
ana , quatie gross, 


_ D'Efprit de Vin rectifié, une livres 


On en fera felon l’a:t une teinture, 
avec laquelle, quand elle fera pure ;, 
vous mêlerez 

de Syrop de Rofes folutif avec le Sen- 
né. fix onces. 

Le malade en boïra une once le matin. 

Prenez du Luna puigatif de Boyle, 

de Mie de pain, ana, quatre grainse 

Mèlez pour faire des pilules de deux 
grains chaque ; le malade en prerrira 
une de ‘demi-heure en demi-heure, juf- 
qu'à ce que les effcts de la purgation pa- 
roiflent, 


ra 


336  Mariere médicale ; 
S ECTLON 1250. 


Prenez de limaille de fer récent fans 
fouille  . r > deux onc. 
d'Ecorce du Perou , 
Du Magellan , ana, deux onc. - 
de Racine de Rhubabe defléchée, . 
demi-once. 
de Vin du Rhin le plus fort, deux livres, 
On en fera, felon l'art, un vin médical 
La dofe (era de deux onces. Le malade 
en prendra ttois fois le jour, fans avoir 
d'aliens dens l’eftomac dans le tems de 
chaque prile. 


a 


SEcTIOoN 15152. N°. 2. 


Prenez des racines choifies de Eoule- 


vrée 
de Jalap. 
Des feuilles de Ruë, - 
d’Abfnthe, 
d’Artichaut. 


Des Fleurs de Mélilor, + 
de Petite Centaurée , 
de Bulbes d'Oignons, 
d’Ails, de chaque deux onces, 
Mettez en décoétion, fuivant l’art, dans 
fufhiante quantité d’eau, pour faire un 


| € Formales de Remédes. 32% 
cataplaffine , vers la fin vous y mélerez 
de Galbanum diflous artiftement dans le 


JAUNE AQUÉ, 0» deux onces 
de Farine de Lin, une ONCE 
D'Huile de Lin > quatre gros, 
De Sel Ammoniac , quatte gr0Sa 

Mélez. 


Prenez de Savon de Venile, 4. gros 
d'Efprit dé Vin Thériacal , 
douze onces. 
On mêlera le tout exaétement pour 
“ne fomentation qu'on appliquera avec 
_des mofceaux de drap de laine. 
Prenez de Sel Marin décrépité , très- 
fec, chand,& très-exaétement broyé, quan 
tité fufffante, apoliquez-le renfermé entre 
des linges confus enfemble ; [e renou- 
vellant dès qu'il fera humide, 
Prenez de Benjoin, 
d'Oliban, 
de Sarcocolle, 
de Refine .de Gayac:, ana » 
demi-oncee 
de Camphre, .  demi-gros 
+ de Mañtich, une Once. 
de Sel Ammoniac, deux fcrupul. 
Mèlez pour en faire une poudre qu’on 
jettera {ur des chatbons enflammés. On 


expolera à la vapeur de cette poudreles 


\ 


328 Matiere Médicale, 

bourfes toutes nues , & on applifiera ett= 
. fuite fur les bourfes des morceaux d’éroffe 
de laine échaufés de cetre vapeur. 


—————————— me 


DANS LA GOUTTE. 


SECTION 12762 Le 


+ | Oiez ‘1247 


SECTION 42764 L. 


Prenez d’Alcaheft de Glauber, nne onc. 
Le malade en prendra neuf gouttes 
dans un bouillon! de veau. 

Prenez de la Cendre de Geneft, une 

once, 

Du Vin du Rhin ,une livre & 

demie. 

Le malade boira tous les marins demi- 
once de cette liqueur bien dépuréc. 


EE 
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DANS LES MALADIES 


. des filles. 
g' SECTION Tap1r. Ne, ch 
l'Aloës, Le 
la Myrrhe, 


la Coulevrée, 

la Coloquinte, 

l3 Gomme Ammoniaç , 

Bdellium , 
Sagapenum , 
Opopanax , j 
Galbanum, 
Affa-fœtida. 
Toutes fortes d'Elixirs de proprieté, 


D ECTION r29T, Nid: 


Tout ce qui a été die çi-deflus N, g. 
l'Ariftoloche, 
FArmoile, 
l'Agripaume; 
la Camomille , 
le Génêvyrier, 
la Marjolaine , f 
le Marnm, 
la Matricaire, 

Je Pouliot , l 
la Rue: 


230 Mariere médicales: 
la Sabine, d 
la Sauge , 
le Sureau, 
_ le Serpolet ; . 
Ja Tanaïfie , 
l’Arbre de vie ,. 
le Thym, 
Il faut encore rapporterici tout ce qui 
a été dir $. 75. N. 5. 8 54. N. 4. 


SecTIonN 1291. N. 5: 


Emplâtres de Cumin , 
de Mélilot, 
de Galbanum, — 
. de Bayes de Laurier, 
de Labdanum, 
L'Empiätre Oxycroceum. 
Onles applique à la plante des pieds Me 
Al’ombilic & aux aînes. 
Fomentarion avec le Savon d': Venife 
& la décoction des plantes dont j'ai par- 
Jés N°, 4.6. 12917: 
Linimens d’onguent Martiatum. 
: Nervin ou pour 
les Nerfs. 
Enularum fans mer- 
cure; 
d’'Agrippa, 
de Arthanita. 


ËS Formules de Remedes. ° 2313 
Huiles Aïomatiques difüllées. Voyez 
6. 75. N. 5. 

Parmi les remédes çapables degdonner | 
un peu d'agitation , les principaüix font 
l'Huile diftillée des bayesde Genêvre; ? 

d'Hiflope, 
de Macis, 
de Marjolaine, 
d'Origan de Crete, 
de Romarin, 
de Sabine , 
de grande Lavande, 
de Tanaifie , 
de Succin. 
les Huiles # infufon d’'Abfinthe, 
d'Anet, 
de Camomille, 
d'Herbe au Chat; 
de Rue, 
de Caftoreum ; 
de Safran, 
Iris , 
de Vers de terre) 


Par. exemple. 
Prenez de l’'Onguent Martiatum, 


Nervin , ana 
une Ones 


232 Matiere medicale ; 
d'Huile diftillée de bayes de Genièvre, 
AE un gIOSe 
De Sabine. 
d'Hôle par infufionfe Rue, 
: de Caftoreum,ans, 
demi-once,. 
Mêlez pour en faire un liniment qu’on 
appliquera à la plante des pieds , au pubis 
 &: aux aînes. 
Les vapeurs de la décoétion dont j'ai 
parlé ; N°. 4. reçues dans l’Uterus. 


SecrTion trio. N, 6. 


Voyez 1250: 


D'OURSLES MAL ADIES 
des Femmes grofles. 


SECTION 1300. 


P*" d’écorce choifie & bien pure 


de Citron ;, 
d'Orange, ana » deux onces, 
de Canelle, . fix gros. 


de Canelle blanche deux gros. 

de Vin d'Efpagne, trois liv. 

On en fera un Vin médicinal. La ma- 
lade 
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lade en prendra deux onces.le foir avant 
que de fe mettre au lit. 

Prenez de Sel volatil huileux , un gros. 

de Teinture de Gomme-laque, 
deux gros, 
de Caftoreum , demi-gross 

Mèlez. La malade en _prendrasdouze 
gouttes dans le paroxifme hifterique. 

Prenez de fuc de Citron récemment 
exprimé , quatre onces. 

de fyrop de graine 

d'Ecarlate, quatre onc, 

du Vin du Rhin, trois livres, 

de Teinture de Canelle, deux onces. 
d'Ecorce de Citron ; trois onc. 

Méêlez La malade en prendra une on- 
ce & demie, quand elle fe trouvera lan- 
guiffante. 

Prenez de fyrop de Grofcille, 

de gelée de Coins, 
de Syrop d'Epine-Vinette confie, 
 d'Ofcille citronné douze 
Onces. 

Mèlez. La malade en prendra demi- 
once dans fes langueurs. 

Prenez de l'Onguent Populeam, 

Rofaï, ana, 1 onc. 

Nutritum,6 gros. 

de Sucre de Saturne, 

un ferupule. 

V 


4 


234 Matiére medicale, 
d'Huile par infufion de Rofes , : 
: de Violette, 
de Mille-pertuis, ana, 
demi-once. 


Faites de ce mêlange un liniment con. 


venable dans cette circonftance. 


ISECTION 1307 


Prenez de Pierre Hématite, 
de Bol d'Armenie , 


de Sang dragon , ana , un gros. 


de Syrop de Myrhe ; une onc. 

de Laudanum pur, trois grains. 

d'Eau diftillée de Plantain, 6 onc. 
La malade prendra demi-once de 
. ce mélange, chaquequart d'heure, jufqu'à 
ce que le mal. diminue , s5/ peut ceder 
à de pareils médicamens. 


DANS L'ACCOUCHEMENT 
difficile. 


SECTION 1316 


Linimens. 


Vbse 6.35. N, 3.6. 1302. 


à où che 
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Ts 


POURLESMALADIES 
des Femmes en couche. 


SECTION 1324. 


P Renez de Pierres d'Ecrevifles, trois 


gros 
De Corail rouge, deux gros, 
De Perles fines, ‘un gros 


De Laudanum pur, trois grains, 
De fyrop de graine d'Ecarlate, | 
fix gros . 
D'eau diftillée d’écorce de Citron 
de Melif 
de Marjolaine, 
| ana ; tfois onces, 
La malade en prendra demi-once trous 
les quarts-d'heure jufqu’à ce queles dou- 
leurs {oient affoupies ; fur chaque prile 
elle boïra deux onces de ce qui fuir. 
Prenez d'Orge mondée 
d’Avoine avec toute {oh écorce, 
|.  ana,-uüne once, 
Vous les ferez bouillir dans trois li- 
vres d'eau pendant une demi-heure. En- 
fuite vous mêlerez dans la décoction 
- De Vin du Rhin, une livre, 
| Le 


236 . Mariere médicale, 
d'Eau diftilée de Canelle, deux onc. 
de Sucre Perlé, ln SrOSs 
Onen fera fuivant l’are un Eleofac- 
charum dans lequel enfuite on mêlera 
De Perles fines d'Occid.nt , demi-gros. 


De Nacre de perles, un gros. 
: De Corail rouge, demi gros. 
De Laudanum pur, trois grains, 


., Mèlez pour faire une poudre très-fine 
_ qu'on divifera en fix parties égales.La ma- 

‘Jade chaque demi heure en prendra une 
dans demi-once de Vin du Rhin, jui- 
qu'à ce que les douleurs s'adouciflent. 
Enfüire pendant deux jours on en don- 


. nera une le matin & une le foir. 


SecTion 1336 N°. 1. 
Remede Anti-Acides. 
| Voiez $ 66, $. 76: & $+ 1324 
SECTION 1336. N. 2. 
Remédes délayans. 


Voyez $. 54. N. 4. 
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SECTION 1336. N, 3. 


Attenuans © incififs convenables 
dans ce cas. 


Prenez des fleurs. de Camomille, 
de Sureau, 


de Melilot, : 
de Lavande , ana , deux onces. 
de Safran , un gros. 


Faites bouillir avec du lait doux pour 
réduire le touten Cataplafme. Mélez 


de Savon de Venife, deux gros. 
de Mie de pain blanc , quantité fufi 
î fante. 


SECTION 1338. 


Prenez d'Efprit de fleurs de Romatin 
quantité fufhfante. 
on l’appliquera avec un linge, 
Prenez d’Huile d'Amandes doucese 
d'Huile par infufon d'Hypericum , 
de Valette 
de Rofes , ana, de- 
mi-once.. 
Mêlez, pour faire un Liniment. 
Prenez de l'Onguent Rofat, 
de Populeum , 


ee PE opens ns VON 


239 Matiere Médicale, 
de Nutritum , ana, demi-onte 


Mélez. 


« 


ren * 


DANSLES MALADIES 


des Enfans. 


SECTION 1342, 


Ha Renez de Miel, 

de Vin François , 

d'Hydromel, ana ;, demi.once. 
Mèlez pour une dofe. 

Prenez de fyrop de Chicorce compoié; 
(LOIS rose 
de Savon de Venile, demi-gros. 
d'Eau diftillée de Mélie demi- 
| gonces 


Mêlez pour une dofe. 


SECTION 1343e 


Prenez de Canelle , 
de Mais, 
de Noix Mufcade, 
de Maftich , 
D'Oliban, ana, deux gros. 
d'Efprit de Vin Theriacal, quatre onc. 
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On en fera une teinture, Enfuite, 
* Prénez un jaune d'œuf, 
de la. Teinture fufdite , demi-once, 
d'Eau diftillée de Rofes , 2. gros. 
Où én imbibera un peu de Mie de 
pain qu'on appliquera (ar l'eftomach, 
Pienez de cette fubftance jaune qui fe 
trouve dans l’écorce de Cicron bien ratiflé, 
4 *  demi-once, 
de Noix Mufcade, deux gros. 
de Vin d'Efpagne , trois gros, 
Mèlez. Ecrafés le rour enfemble dans ur 
Mortier; vous l’étendrez enluite fur de 
la mie de pain pour l'appliquer comme 
 <cr-deflus. 


SacTron 1346. 


Prenez de Cafle récemment mondée : 
demi-gros. 

De Rhubatbe , trois grains. 

De Syrop de Chicorée com poté, 

| deux gros, 
Mêlez pour une dofe. 
Prenez de Manne de Calabre, 2 QIOSe 
De Syrop de Rôles folutif, t gros. 
D'Eau diftillée de fleurs de Sureau, 
quatre gros, 
Mêlez pour une dote. : 
Prenez de Miclblanc, trois gros, 


240 Matieré médicale ; 

de Syrop de Rofes folutif avec Senné ; 

| ur grose 

D’Eau diftillée de Chicorée, 4. gros. 

Mèiez pour une dofe, 
Prenez de Rhubarbe choilie, fix graïns, 
d'Agaric choifi , deux grains. 
De Syrop de Violctres 2. gros, 

Après les avoir exactement broyés ; mês 
lez y d'Eau diftillée de Mélille , deux gros, 

Le tout pour une dofe. 

Prenez de Savon de Venife façonné en 
globe ou en cône. 

Prenez une petite Boule où un petit 
cône de fucre. 

Prenez de Miel cuit jufqu’à une con- 
fiftence folide, donnez - lui la forme de 
Suppofitoire. 

Prenez un peu de fuif de Chandelle 
& lui donnez la forme convenable. 


_ Cordianx convenables dans 
cette circonffance, 


Prenez de Miel, ur gros 
de Vin d’Efpagne, deux gros. 
de Jaune d'œuf, deux gtos:. 


Mèlez pour avaler à-une fois. 


Sc@ion 
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SECTION 13478 


Prenez de petit Lait frais, fix pros. 
de Miel, un gror, 

MèËlez pour avaler à une fois. 

Prenez de petit Lait frais, deux onces. 


de Savon de Vénife 5 ‘ un gros 
& demi. 
de Miel, deux gros, 


Mêlez pour un Cliftere, 
SECTION 1348. 


Prenez d'Huile de Lin, un gros" 
de Syrop de Guimauve, : deux gros» 
Mêlez, Pour une dofe, 

Prenez d'Huile d'Olives. 
de Syrop de Capillaires ana, deux 

gros, 

Mêlez. Pour une dofe, 

Prenez d'Huile d'Amandes douces: 

técente At tros gros. 
de Syrop de Régliffe, deux gros 

MËlez. Pour une dofe. 

Prenez d'Huile de Lin, demi-once. 


de Jaune d'œuf, deux gros. 
de Miel Mercurial, % demi-once. 
de Petit Lait recent, ure once. 


Mêlez pour en faireun clifiere dont on 
X 


542 Matiére médicale ; 

* fera ufage une fois chaque jour -jufqu'à 

ce que les Inteftins foient fufffament 

lubrefiés. 

Prenez de lOrguent de Guimauve » 
À compolé, une once. 
d'Huile de Lin, demi-once.. 

Mèlez pour un liniment dont on fro- 
tera le ventre du malade matin & foir. 


SECTIO N 1350. 


Prenez de Pierres d’Ecrevifles. 
D'Oftcocole, 
de Craie, 
de Machoire de Brochet , 
d'Ecailles d’'Huitres ana; 
deux gros, 
La dofe eft de fept grains deux ou trois 
fois le jour. 
Prenez d’eau diftilée de fleurs ; de 
Coquelicocq ; 
de Fenouil ana, deux onces, 
de Pierres d'Ecrevifles, deux gross 
de Savon de Venile, fept grains. 
de Syrop de Guimauve, demi-once, 
Mälez. L'Enfant , s'il ne dort pas , en 
boira deux gros d'heure en heures 


* 
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SECTION 13,6. 


Prenez de Savon de Venife, deux £TO$e 
de Jaunes d'œufs , quatre gross 
de Pierres d'Ecreviffes » 3+ QTOSe 
de Rhubarbe, démi-gros. 

Après les avoir bien broyez, mêlez les 

avec d'Eau diftillée de Menthe, 4. ONC: 
de Syrop de Güimauve. demi.onces 

Le malade en boira demi.once jufqu’à 

ce que les fÿmptomes s’apailent, 

Prenez de Savon de Venife, demi-gros. 
de Sel Gemme, crois grains. 
de Miel de Romarin , demi-onc. 
d'Eau difillée de Fenouil, une 
once & demie. 

Mélez , pour un Cliftere. 
Prenez de Fiel de Bœuf ,; demi-gros, 
de Miel Mercurial , demi onc. 
d'Eau diftilée de Menthe, demi- 
once. 
Mèlez , pour un Cliftere. 


Remédes buileux gwon doit prendre 
| intérieurement. 


LUN AUTRE ET 


Xÿ 


B4a Matiére médicale , 


Remedes huileux dont on doit faire 
nage exterieurement dans 
| cette occafion, 


 L'Onguent Martiatum. 
Nervin; 
Huile par infufion d'Abfinthe, 
d’aneth, 
. de Chamomille, 
de Rue, 
Les huiles par expreflion de Laurier, 
de Macis, 
de Noix Mufcades, 
de Palmier, 


SECTION 1369 
Prenez de Gomme Opopanax, 1. 86e 


de Jaune d'œuf, deux gros. 
Mèlez, felon l'art, enfuite ajoutez 


de Savon de Venile, un gros, 
de Syrop d’Armoile , une once & 
demi, 


d'Eau diftilée de Fenouil, 3. onces. 
Le malade en prendra un gros toutes les 
quatre heures chaque jour ou de deux 
jours lun & il oblervera, le régime. 
” Prenez de Mercure noir , 


D'Agaric Trochifqué ana, 1. gros, 
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de Sucré pur, un gros & demi, 
. Mèlez pour en faire une poudre qu'on 
divifera en dix dofes; le malade en prendra 
une matin & foir dans le temps où fon 
éflomac (era vuide. 
Prenez de Sel de Chardon benit , deux 
gros. 
de Syrop des cinq Racines APÉ= 
MUVESS une once. 
d'Eau diftilée de Fumeterre, 
ce . quatre onces. 
Mêlez, Le malade en prendra trois gros 
de trois heures en trois heures. 
Prenez des Sémences d’Abfnthe 
ordinaire. 
de Tanaifie ana > 
. deux gros. 
de Miel , 
deux onces. 
Mêlez, Le malade en prendra deux gros 
chaque matin. | 


SECTION 1370 


Prenez d'Onguent Agrippa , ; 
Arthanita ana , une 

| once. 

Mêlez Pour en faire un liniment avec 

an peu de ce liniment on frotera la region 


@mbilicale, 
% iij 


246 Matitre médidale ; 
Prenez de Fiel de Taureau; 
d’A loës pur, ana,‘ un gross 
d'Onguent de Guimanve,r. on€- 
Mèlez pour les mêmes ufagese 
: Prenez d'Huile de Tanaifie , 


de Caftoreum, ana, demi-oncee 


d'Onguent Nervin, 1. once. 
Mèëlez pour les mêmes ufages, 


Dans l'application de tous ces remedes . 
il faut examiner ss ne dérangent point: 


trop les fonétions du ventre. Car cet 
inconvenient n’eft pas rate. De peur que 
lenfant ne tombe en difenrerie , il faudra 
prendre garde alors d'en faire un trop 
grand ufages 


 SEecTIoN 1371: 


Prenez de Miel, deux onces, 

- De Sel Gemme un gros & demi. 
D’Eau diftillée de Chicorée , 4.onc. 
Mélez pour en faire une boiffon dont 
l'enfant prendra demi-once chaque heure 


le jour. Ë 
Prenez de Corne de Cerf brülée envi- 
Rod . un fcrupules 


Le malade en prendra quatre fois le 
jour dans le tems où fon eftomac {era 
vuide d'alimens , avec deux gros de Îy= 
rop de Rofes pales. | 
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Penez de Coralline de mer, 2 gros. 
De Limüille de fer , demi gros. 
MÊlez pout faire une poudre qu’on 
divifera en feize dofes pour le même 
ufage. : 
Prenez des Semences de Rue, 
_de Tanaifie; 
d'Abfinthe , ana; 
un prose 
de Sucre , trois gros. 
MËlez pour en faire une poudre qu'uen 
diviléra en feizc dofes pour les mêmes 
nfages, 
Prenez d’'Hydromel recent , une livre, 
‘Des Semences 
De Tanaifie , ana > une once, 
Faites-en , felon l’art, un Vin médicis 
hal ; quand il fera bien clarifié vous y mê£- 
lerez de Miel blanc, deux onces. 
Le malade en prendra une once le ma- 
tin à jeun, * 
Preuez de Mercure noir , huit orains, 
de Vitrio! de mars légerement 
calciné, deux grains. 
Mèlez pour en faire une poudre qu’on : 
divifera en deux dofes.Le malade en pren- 
dra une le matin & l’autre le foir dans le 
tems où il maura pas d'alimens dans. 
l'Eftomac. 
Prenez de Mercure doux, fepe grains, 
X iüj 


248 .  Matiere médicale “A 


De Dipgrede, cinq ofainSs 


… Mêlez pour en faire une poudre que 
le malade prendra le matin dans de l'Hy- 
drorhel. 
Prenez de Tartrevitriolé, quatre grains. 
de Vitriol de mars, trois grains. 
Mélez pour en faire une poudre très- 
fine qu'on divifera en trois dofes. Le 
malade en prendra une le matin à midiz 
& le oir lorfqu'il n'aura pas d’alimens 
dans l’eftomac. 


Prenez de Vitriol commun , deux . 


grains. 

De Syrop de Violette , 4. gros. 

Mélez pour une dofe qu'on prendra le 
matin à jeun. 


SECTION 1372e 


Prenez de Diagrede, quatre grains. 
de Mercure doux, fix grains, 
Mèlez pour en faire une poudre rès-fine 
pour une dofe. 
Prenez de Racine de Jalap , 
de Mercure noir , ana, douze 
grainse 
Mélez pour en faire une poudre 
comme ci-deflus. 
” Prenez d'Agaric, huit grainss 
De Mereure noir ; 12*%grain5e 
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Mêlez pour en faire une poudre com 

me ci-deflus. 

Prenez d’Aloës, trois grains: 
de Réfine de Jalap, un grains 
de Vitriol de mars, deux grains. 

Mèlz pour en faire une poudre Come 
comme ci-defluss 


SRcTION 1373 


Prencz d'Huile de Lin, trois onceg, 
pour un clyftere. 
Prenez de Miel, deux oricess 

d'Eau diftillée de Chicorée, 
deux oncess 
pout en faire un clyftere. 
Prenez de décoction de Tanaifie , trois 
‘ onces. 
d’Aloës, fix grainse 
* Mêlez pour un lavement. 
Prenez de Vitriol de mars, quinze 
poire 
d'Eau diftillée de Chicorée , 
quatre onces. 
Mèlez pour un lavement. 


Prenez de Miel quit à une confften= 


te convenable, pire ONCESe 
d'Aloës , demi-oncee 

de Vitriol demars, deux gross 

Mèlez pourenfaire felon Fart de PE 


t 


350 .'Afatiere médicale ; : 
tits fuppoftoires qu'on introdtira d'a 
bord que le malade aura été à la felle, 


Onguents dont on fé doit fervir 
exterieurement. 


Voyez la Sedion 13704 
SééTron. 1377: 


Prenez de Nitre, vingt grainés 
.d'Efprit de Sel, cing gourtes. 
de Syrop Violat, une once. 
d'Eau diftillée de fleurs de Su- 

féau , trois oncess 

On en frottera les gencives du malade. 

Prenez de Crème de lait cout frais, 
de Jaunes d'œufs, de chaque ; 

une once. 
de Syrop Violat , fix gros. 
d'Eau diftillée de Kofes , trois 
ONCES 
Mélez pour les mêmes ufages. 

Prenez de leurs récent:s de Rofes, 
de Sureau 
ana, demi-pincée, 

On les renfermera dans un linge gar- 

ni de plomb pour aller au fond d'u 
vafe où on les mettra ; ce vafe fera une 
bouteille de verre longue & cylindrique, 
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on ÿ verféra enfuite du lait ont frais , & 
on laiflera en digeftion; on fe fervira de la 
Crême quifurnagera , & on lappliquera 
fur les gencives enflammées. 


SECTION 1398 


Prenez d'Efprit de Corne de Cerf, 

- | trois gouttes, 

Le Malade en prendra trois fois le jour 

Lt deux gros de iyrop de graine d’Ecare 
ate, 


DANSLA PETITEVERO LÉ. 


SECTION 1392: 


Renez d’Antimoine Diaphorétique ; 
P Confervé avec fon Nitre fixant, fix 
À 1 210Se 
de Mercure doux ; demi-gros, 
de Sel Polychrefte véritable ; un gras. 

On en fera une poudre par une lon- 
gue trituration, & on divifera cette pou- 
dre en vingt-quatre dofes égales. 

Le malade en prendra une chaque heu- 
re en buvant fur chaque prife quatre on- 
ces de petit-lait frais. 

Prenez de fleurs de Souffre, un gros 


253 … Matiere médicale 
De Cinabre d’Antimoine , ué 
Eh | {crupule. 
. d’Antimoine diaphorétique nitré, 
de Sel Polychrefte , ana , demi-gros. 
.. Mèlez pour en faire une poudre très- . 
fine qu'on divilera & prendra comme la 

précedente. 


SE C'TT'O.N. 1294. N°, 2. 


Prenez de fleurs de Mauve, 
de Guimauve , 
de Piffeulir, . 
de Bouillon blanc ; 
de Pafleroles , 
de Saponaire, ana, 
demi once. 
de Farine de Lin , deux gros. 
Mettez en décoion dans de l'eau 
$our douze onces. On en fera un Clyfte- 
se qu'on prendra: de douze heures eri 
douée-hedres 2... ve 
Onappliquera de l'étoffe mouillée de 
cette décoétion, & enfuite étreinte pour 
en faite fortir une partie de l’eau , fur 
Ja moitié inferieure du corps , aux jar- 
rets , aux aînes, aux jambes & aux Cuif- 
CR a "e 
_ On s’en lavera, humectera, gargarife+ 
ga la bouche. 
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Sgcrion 1394. N. 3. 


Prenez de fleurs récentes de Pavot rouge; 

7 de Sureau , ana, 

une once, 

d’Avoine avec fon écorce denii- 

; , once. 

Mettez en décoétion dans de l’eau 

pour vingt onces , aufquelles vous ajoûte- 

rez de Nitre ftibié, c’eft-à-dire féparé de 

l'Antimoine diaphorétique par l’ébul- 
liion & la Criftalliation. à 

De fuc de Citron récent , 5.oûc, 

De fyrop Violat , une once & 

BRAS - _ demie 

Le malade en boira à difcretion, 


SvÉrion 1394. No. 4, 
Voyez 28. N. 1. 
Secrron 1399. N°, t#, 
Voyez 28. N, 1, | 
SECTIONS 1399. N. 2» 
Voyez 1394 N, 3, 


354  Matiere médicale ; 


SECTION 1399. N°. 3. 


. Prenez de fuc nouvellement exprimé 
de Chicorée 


de Laitue, 
dé Piflenlit , 
de Fumererre ,ana; 2. OnC, . 
De Racine de Scorfonnere ; quatre 
onces. : 
De Nirepur, un gros & demi. 


Chaque heure du jour le malade en | 
boira une once. 

Prenez de Racines de Salfepareille , 

de Squine, 

- de Chiendent,ana, 

deux onces ; 

de Scorfonnere , 

huit onces. 

De Fleurs de Sureau , une once, 

Mettez en décoction dans de l'eau pen- 

dant une heure pour fix pintes. Le malade 

en boira d'heure en heure cinq oncess 


SECTION 1399. Ne 4. 


Prenez d'emplâtre de Mélilot, 
de Galbanum, 
de Sagapenum, ang 
une onC£» 
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Mélez , & appliquez-les étendues fur 
du cuir , aux plantes des pieds. A 

Prenez de Levain de pain, aîgre , fix 

: ONCESe 

De Rue , une poignée. 
De Semences de Mourarde écras 
fix gros, 
De Sel, ‘ quatre gros, 
De Vinaigre, quatre gros. 
Mèlez & appliquez le tout à la 
plante des pieds & aux cavirez des jatretg 
jour & nuit. | 


fées , 


SEecTion 1399. N°. 6; 


Prenez de Syrop de Pavot blanc, uné 
once, 
pour une potion. 

Prenez de Laudanum put, un grain; 

pour une pilule. 
Prenez de Laudanum pur , un grain, 
d'Eau diftillée de Mélifle, demi- 
LA onc£g 

pour une potion, 


SECTION I402e 


Voyez 1394 & 13999 N 


# 


#6. Matiere médicale à 
P'OURVLE CALCUL: 
SECTION 1428. 


Legumes convenables en cé cas, 


‘5 A Bourache, 


Les Cerfeuilse 

La Condrille, 

La Lairue, 

Le Perfil. 

Les racines de Daucus, 

de Raves, 

de Chervi, 

Le Laitron;, 

La Scorfonnere , 
La Barbe de Bouc. 

Toutes ces plantes ou quelques unes 
d'entr'elles cuites avec du jus de viandes 
fonc un aliment fort bon. 

Le petit Lait ? d’Animaux qui ne vi- 

Le Lait ê vent que d'Herbes. 

Le Lait dont on vient d’ôter le beure, 

11 eftbon de faire ufage de ces remé- 
des jufqu'à ce que le ventre devienne li. 
bre ; il faudra même entretenir pat leur 
ufage la liberté du ventre, dûr-il en fui- 


yre un peu de foibleffe , d'autant plus 
qu'elle 


Re … 
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qu'elle eft fouvent aflez favorable 


pour 
guérir le malade de cette maladie quoi- 
qu'invéterée. | 


SECTION 1426 


Prenez de Feuilles de Mauve » 
. :  d’Althé, 
de Guimauve ; 
de Mercuriale,. 
- de Paritaire ; 
de Branche:Urfine. 
d’Aroche ana, 4. 
__ poignées. 
DE cette décoétionon fera des clifteres: 
& mime une boiflon continuelle ; car elle: 


et laxative ; elle ouvre , amollit » DE 
poule, 


Décoëtion builenfe propre # 
_lubréfier. 


Prenez d'Amandes douces, N..trente; 
de Piftaches 

De Semences de Payot étrafées, 3. ONC+ 

Après les avoir pelée & écrafées, met-. 

rez les en décoction dansquantité fufifante: 

d'eau commune: alors après les avoir for. 


ment & long-remps pilées, {lon l'art » 
ajotuez de Savon de Venife, quatre gtos 


N. vingre 


L 


25 8; + Matiere medicale, 


De réglifle deux onces. On Les fera ens 


fuite bouillir un peu pour trois livres de 
décôétion. Le maladé en boira quatre fois 


huit onces chaque fois, & fe promenera 


enfuite un peu & doucement. 
Opiat anodin aperitif. 


Prenez de Syrop des cinq Racines 
apéritives » une once & demie. 


de Laudanum pur , deux grains. 


de Nitre purifié, quinze grains. 

d'Eau diftillce de Perfl, fixonc. 

Mélez, Le malade en hoira une demi-on- 
ce chaque heure. 


Dinrétiques propres à poulfer. 


Prenez de Pois Chiches rouges contus; 
deux onces. 
d: Semences de Perfil, 1. once 
de Racine de Chiendent ;, 
de Peifilana, 4. once. 
de Feuilles d'Aigremoine, 
de Verge d'Or, 
de Veronique mâle» 
ana, demi-poignées 
de Reglile, une once. 
Faites bouillir dans trois livres d'eau, 
pendant une demi-heure. Mélez de Nitre 


ns 
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Putifié deux gros. Chaque heure le mala- 
de en boira deux onces. 


nm 
DANS LA VERQLE, 
SRCTION 1458. 
PBuin. 


Prenez de Feuilles recentes de Rue, 
de Scordiumi, 
d'Alliaire , 
. de Mauve, 
ne .… 4n4, deux poignées, 
Faites bouillir dans de l'eau & expri= 
mez. Sur deux livres de cetre déco@ion 
mélez. . 
de Savon de Venife, un gros. 
d'Efprit de Vin ordinaire, fix gros. 
ans cette décoction chaude on sy 
baignera la verge & le (crotum , trois où 
quatre fois le jour pendant une demi- 
heure, On y plongera enfuite des more 
ccaux d'étoffe de laine; Enfuite on les 
étendra un peu pour les appliquer fur toute 
l'étendue du pubis, du fcrotum & du pe- 
rinée, 
.Où fera auffi des injecctions avec cette 
décoction. ; 


Yi 


260 Matiere medicale, 
. Pienez de Miel Rofar, ‘ une once 
d’Aloës très-pur , dix grains 
de Sel Ammoniac, quatre grains: 


d'Eau diftilée de Fénouil, 6. onc» 


Mêlez pour une injeétion. 
ne. 
Purgarif: 


Prenez de Racine de Jalap, un gros. 

de Mercure doux un (crupuléà 

On en fera une poudre pour une prifes 

Prenez de Scammonée, douze grairis. 

d: Racine de Jalap, r8. grains 

de Mercure doux 254 grains 

Mälez, Le refte comme cy-deflus. 
Prenez de Pilules cochées majeures » 

quarante grains. 

de Précipité blanc, trois grainss 

Mëlez exact. ment pour en faire des 
Pilules qn’on prendra de grand matin 


Emulfion. : 


” Prenez des quatre Sémences froide 
majeures, mineures, ana, (MOIS gros. 

On en fera avec de l'eau d'orge une’ 
Emulon de vingt-deux onces ,à laquelle 
on ajoutera un gros de Niue & une 
once de Syrop de diacode. 

© Prenez de Té: ébentine ordinaire, 1.0nc. 


+ 
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de Rhubarbe, quatre gros 

de Réglifle feche, quantité fuf- 
fifante pour faite une mafle propre à for 
mer des pilules, On en prendra une de: 
quatre grains chaque heure. : 


SECTISN 14604 


Prenez de Fleurs de Sureau , 
de Melilot, … 
de Chamonille;: 
de Pavotrouge, 
de Guimauve, de char 
PRE __ que trois oncess. 
Mettez en decoétion avec du lait dont: 
on aura ôté le beure; mêlez enfuite 
de Farine de Ein, une once. 
d'Huile de Lin, demi-once.. 


d'Elprit de Vin chetiacal, une once... 


On en fera ün cataplafme: 


a 
SECTION ‘r46r 


R éfolutif. 


Prenez de Fleurs de Soufre, deix onices:. 
dé Mercure noir, - deux gross. 
de Sucre de Saturne, trois gross 

Emplatre de Melilor, ë 
de Cumin, 


@6t Maticre Médical, 
de Galbanun, 
de Ammoniaco , 
de Sagapenum , ana » 
Ji ETES demi-once, 
Mélez pour én faire felon l'art une: 
émplâtre qu’on apliquera fur du cuir. 
Prenez de Fleurs deSoufre, 4. gros: 
de Sucre de Saturne, un gros. 
de Poix de cordonniers 2. onc+ . 
Mèélez pour les mêmes ufages. 


n 
* 


Suppuratif. 


Prenez de Figuesmolles mures ; demi- 

{à livres. 

de Miel récent, deux onces. 

de Galbanum ; diffous dans de’ 

jaune d'œuf, une once. 

Par la coction avec de l’eau on en fera 
{lon l'art ur cataplafme. 

Prenez de Filles de Scordium {éches, 

ulvérilées, deux onces. 

de Vitriol blanc, deux gross 

_ d'A, un gros. 

Mèëlez pour en faire unie poudre qu'on 

jettera far l’ulcere pour le purifier après 
lavoir ouvert & nétoyé 
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SECTION r462. 


‘Prenez d'Emplatre de Mélilor,Diaporns 
phol , ana , quanrité fufifante, 
Prenez d’Emplâtre deVigo.avecle dou- 
ble de Mercure ; quantité fufffante ; étens 
dez-le {ur du cuir & le donnez. 


SECTION 1463. 


Prenez de Mercure fublimé, un gross 

d'Eau de Chaux vive, 2. onces. 

Mèlez. On les touchera avec cétte’eau: 
üne ou deux fois mais très-doucemenr. 
On la rendra enfuite plus douce en ‘y 
ajoutant de l’eau de Chaux, 


SECTION 1466: 


Prenez de Feuilles récentes de 
Scordium, 
d’Abfnthe, 
d’Alliaire , 

+ de Rue ; 
de Romarin, ana deu# 
poignées, 
de Fleurs récentes de T'anaïfie, 
de Petite centaurée ; 


de Chardon bénit 


Il 


364 Matiere Médicale ; x 
ana , uné poignée & Een 
de Racine d’Impéraroire , 
d'Hellébore nôir 
ana, une once. 
Après les avoir miles en decoction - 
dans de l’eau , pour cinq livres , mêlez de 
Savon de Ventes une once & demie. 
Avec ‘cette foentation on nettoiera! 
les parties: 
Prenez de Miel Rofar, _ quatre onces. 
de Mercure fublimé: corrofif ;: 
demi-gros.. 
d'Éau diftillée de Rue , dix onces. 
Mélez pour le même ufige. 


SECTION 1468 


Prenez de Racine de Chiendenr', 
de Squine, 
-de Salfebareille ; anaÿ. 
deux onces. 
d'Orge mondée, fix: 
gross. 
dé Reglifle , uneonce 
& demie. 
Mettez en decoétion dans de l’ea@ 
Pefpace de deux heures pour trois livres : 
chaque heure du jour le malade, boiræ 
quatre onces de cette décoétion. * 


t SECTION! 
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SE c:T ï O N 1469 


Prenez de Mercure , doux trituré , neuf 
grains pour une dofe, 


SECTION 1473... (4 


+ Prenez de Feuilles de Senné, une once. 
d’Agaric, _ Quatre gros. 
de: Semencesde Safran ‘batar à 
deux gros! 
de Racines de Jalap , un gross 
Mettez en déco@tion dans de l’eau pour: 

douze onces; dontion fera un cliftere. 
Prenezide Diagtede, - quinze grains. 
- de Syrop de Rofes folutif avee 
fenné, fix gros. 

Mêlez pour une dofe, 

Prenez de Diafcordium: de Sylvius, 
vingt-quatre grains, 
On en fera ‘une .dofe pouraïré/ fuer. 


SEcTIoN 1474 


Prenez de Laudanum pur, trois grains, 
de Corail rouge, un gLOSe 
de Sucre perlé, deux gros. 

Mèêlez pour en faire une poudre très= 
fine qu’on divifera en dofe, égale. 


466 …_Matiere Médicale 

Chaque quart- d'heure le malade en pren 
dra une jüfqu’à ce que fes douleurs de 
ventre & fa diarrée foient apaifés, 


On bien, 


Prenez Diafcordium de Sylvius, 1.gros, 
de Syrop de Diacode, 2. gros, 
d'Eau diftilée d’écorce de Citron, 

30 | quatre oncess 

Mèléz. Le malade en prendra une 
demi-once chaque quart-d’heure, jufqu’à 
ce que les fymptomes précedents foient 

ai(ez. 

Prenez de: Thériaque d’Andromache, 
deux onces , érendez-la fur du cuir & 
… Fappliquez fur le bas ventre pour le mêmg 
ufage. 


SecTIOoN 14755 


Voicz : 1426 


w 
d'u 
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DANS LE RACHITIS. 
SECTION 1479. 
Aliment. fort convenable. 


1. Du pain bien fermenté cuig & re= 
cuit , mêlé avec un peu desSafran, de 


: Noix mufcade, de Cardamome, de Canel- 


le , de graine de celeri & autres fembla- 
ble Aromates agréables & fortifians. 

2. La chair de Pigeons, de Volailles, 
de Lapins , de Brebis, de Boucs mâ-. 
les, ou femelles, de Veau, quine foit pas 
trop grafle , cuite très lentement :, cou- 
pée par petits morceaux, & enfuite apré 
tée avec un peu de pain recuit, de Sel, 
un peu de Perfl, de Thim, de Mulca- 
de, & autres femblables. 

3. Le Ris, le Mil, l'Orge, cuits avec 
de l'eau & des Raifins confits, enfuite 
affaionnez avec un peu de vin & de 
légers aromates. 


Boiffon fort bonne. 


Vin François bien mur, rouge, aftrin2 
gent ; donné wois ou quatre fois le 
A. 
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L A L 4 L « ». + ” * 
joùr à la dofe d’une once. 


Le- vin-qu'on appelle hipocrat-donné à 


LI . 
une demi.once.& aux mêmes heures que. 
cisdeflus. Su Le ae 
Les Bicres récentes comme. 
‘La Mumme de Brunfvic , 
La. Ale des Angloiss +, : 


Là Bicre des Holandoïs ; celle qu'on 


; ï vend douze florins. 
À ces boiffons on peut ajourer les eaux 
ferruginenfes médicinales ,; fur tout les 
gaux aigrelettes de Spa. 
Prenez de Feuilles récentes deffechécs 
| à l'ombre. 
.de Fougere mâle; trois livres, 
- de Marjolaine ; 

de Mélifle, 
de Menthe, ana, deux poignées, 
De fleurs récentes &deflechées à l'ombre 

. de Mélilot; 
de Trèfle odorant , 

rs :11:d€ Sureau , 
de Rofes , ana , deux onces, 
. On les réduita. en poudre fine & on 
fes mêlera avec le double de fon d'orge. 
Enfüite après les avoir mis dans un linge 
on en fera. des couflins & de perirs lits 
{ur lefquels coucheront les malades. On 
émideignera, toute humidité &: on les 

fétarfouvent fécher, 
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Prenez de Benjoin, 
de Mañtich, 
 d'Oliban, 
de Succins Ve à 
d'Encens, _ af. Une onée, 
On en fêra une poudre qu'on jertera 
peu à peu fur les charbons ; à la fhmée 
qui s’en exalera on expofera des mot- 
ceaux d'étofe’de Eaïne dont où frotera 
les parties. | 
Prenez de Racine d'Ypecacuanha , un 


pas “ferupule. 
de Vin blanc François , une once. 
de Sucre, deux gros. 


Mettez en infufion pendant la nüir pout 
donner.le matin après avoir pañlé par 
un linge. On réitera l'afage de ce médi- 
cament cinq fois chaqte jour, | 

Prenez de Rhubarbe éhoifie, démi-onc. 

de Myrobolans citrins fans 
| noyaux» trois gros, 
d'Agaric trochifqué., deux 
<e {crupules. 

On les fera infufer à ‘froid avec quatre 
livres de forte biere, Ie malade en fera 
fa boiflon .ordinaire pendant quatre {e- 
maines. 

Si cette boïflon étroit trop purgarive 
pour le malade on pouta la délayer par 
l'addition d'une quantité égale “d'autre 

Z iij 
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biere , ou même plus grande fuivane 
l'indication, à 


Herbes fortifiantes , deffechantes , 
excitantes. , anti Ha A 
propres à guerir le Rachiris. 


L’Aigremoine, 

la Bétoine , 

l'Ecorce de la Racine de Caprier , 
le Cecterach, 

la Chicorée, 

la Cufcute, 

la Sanicle , 

J'Endive , 

la Fougere mâle , 

l'Hepatique , 

la Scolopendre ; 

la Mélifle, : 

Jes Prunes de myrobolan » 
lAmande Royale , 

le Polypode , 

les Feuilles, & glands de Chêne ; 
Jes Feuilles. & racines de Ronces, 
la Sauve vie, 

la Scabieufe; 

Ecorce, fleurs & feuilles de Tamaris;, 
le Politric, 


k Véronique , 
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De ces plantes on peut faire des Bieres, 
es Vins, des infufñons médicinales fort 
utiles, ou même des condits ou autres 
€hofes femiblables. Par éxemple. 
Prenez d’Aigremoine ; 
de Ceterach ÿ 
de Racine de Fougeres, 
de Langue de Cerf, 
de Racine de Polipode, | 
de Sauvé vie , ana, deux once. 
_ Après les avoir coupée, mêlée ; mifes 
dans un linge , faîtes mfuler à froid 
dans douze livres de biere, on s’en: fervira: 
pour boïflon ordinaire. 
O% biér. 
Prenez de Feuilles & de Fleurs de 
| Betoine , trois onces. 
d'Écotce & de racine de Caprier's 
de Tamatis , 
de Ronces, 
de Politric , ana; deux oncës: 
de Limaille de Fer, une demi-onc; 
Faites infufer à froid dans huit livres: 
de vin, on s’en fervira trois fois le jour 
à la dofe d’une once. 
Prenez d'Ens vénéris de Boyle , deux 
grains que vous donnerez l'après midi 
Æ üiÿ, + 
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pendant trois femaines chaque jour à la 
dofe d’une once. 
--1Prenez de Limaille de Fer ; une once, 
de Vinaïigre diftilé très-forr., 
| dix onces. 
de Sucre, trois onces, 
On fera bouillir le tout lentement dans 
une phiole longue pendant vingt fix heures 
après avoir filtré la liqueur on la gardera: 
dansoun verrerbien bouché. 
On en donnera:fix gouttes deux fois | 
chaque jour ‘aux heures :convenables,, 
dans-um peu de vin d'Efpagne, à 


FI N.: 


PREMIERE PARTIE 
Lt 


OPERATIONS 


DE CHYMIE. 
SUR LES VEGETAUX. 


. - 


Lo: PROCEDE 
Diflillation. 


=]. L faut cueillir laPlante for 
qu'elle eft en Fleurs ,lemrias 
tin avant le Soleil LÉ en 
E core couverte de Rofée. 

2°. On la met dans la Cuve du Roiaïre, 
qu'on coffre de {on Chapireau, & on 
mer un técipient de verre fous le bec de 
l'aiembic. ; 

3%. On fait diftiller l’eau de l&plante s 
à un feu égal & moderé, & lorfqu'il ne 


a 


A 
Qt 


o 
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diftille plus rien, on remet fucceflivement 
de ‘nouvelles plantes. agit 
491] faut mettre la liqueur diftilée dans 
une Bouteille bien nette, &bien' bouchée 
en un lieu froid, & l’y laiffer tranquille 
pendant quelques: jours. Cette liqueur 2 
l'odeur , le goût , & poflede en un mot 
toutes les, qualités de la plante quelle 
qu'elle foit, se 


II PROCEDE 
Trfufion  Décottion. 


1°. Prenezle marc du premier procedé', 
Vous trouverez que la plante a perdu {a 
verdeur | prefque toute fon odeur , fa 
confiftence & fon fuc; elle eft. refferée , 
plus petite, plus légere , ridée , exrenuée3. 
fon goût eft devenu différent de celui 
qu'elle avoit, & fa fubftance friable, de: 
Vifqueufe & tenace qu’elle étoit. Ou biea 
prenez la même plante , faite la féeher à 
un petit feu, & la réduifez en chatbons , 
il y aura très-peu de difference entre les 
deux réfidus. 

2°. Mrtrez l’un’ ou l’autre Æfidu dans 
un pot verniflé net , verfez deflus de 
Peau de pluye prefque boüillante en aflez 
grande quantité, pour que toutes les: her 
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bes en foient couvertes ; couvrez exaéte- 
ment le pot , & entretenez lebullitio® 

ndant une demie-heure. Alors verfez 
A liqueur , vous la trouverez brune , 
prefque fans odeur , & ayant perdu le goût 
qu’elle avoit & n’ayant point de goût {em- 
blable à celui de la plante dans fon état 
naturel. Cette préparation s'appelle in- 
fuñon, & conferve les mêmes vertus de 
la plante , principalement fi on y mêle 
l'eau tirée fuivant le premier procedé, 
Voilà la meilleure maniere de tirer des 
plantes leurs vertus médicinales, à moins 
qu'on ne préfere les fucs tircs par expref- 
fion, | 

3°. Ou faites bouillir la plante récente 
dans de l'eau pendant quelques minutes , 
cette opération s'appelle décoction ox 
apozème, Si on la fait dans un vaifleau: 
découvert , la decoction: perd toure l'eau 
du premier procedé; fi au contraire elle fe 
fait dans un alembic , & qu’on mêle cet- 
te Eau à la décoétion , elle aura par ce 
mélange les. principales vertus médicales 
de la plante. Si on fait bouillir la plante 
dans un por lutté exaétement ; on aura 
une aufli forte décoction. 

4%. Verfez (ur le Refidu de la premiere: 
décoétion , de l'eau bouillante , faices-læ 
bouillir continuellement ; verfez cette: 
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_decoction par inclination, Separez {of- 
gneufement l’écume qui nage fur la {urface 
pendant l'ébuliition. Continuez de met- 
tre de l’eau chaude, & réitéreæla même 
operation , jufqu'à ce que l'eau ne prenne 
lus aucune teinture ; alors les feuilles dé 
k plane paroiflent encore entieres, elles 
n'ont perdu que leur odeur, & leur cou- 
leur , & comme elles font très-gonflées 
d'eau, ellesgombent au fond, aulieu qu’els 
les nageoient avant far la fupoificie. 
“ge. Plus la plante eft réfineufe ; plus 
Pécume eft huileule & abondante , & 
moins {a vertu {e communique à l’eau, 
parce que la réfine ne s'y diffout points 
C'eft pourquoi lorfqu'on veut tirer la 
vertu d’une plante réfineufe en décoction, 
il faut la laiffer macerer auparavant , pen- 
dant un long efpace de tems , ajouter à 
l'eau quelque Sel alkali fixé, & la faire 
bouillir long remis, comme on fait dans 
la decoétion du Gayac. 
6°. Si cependant on fe fert de plantes 
nouvellement cueillies , vertes, pleines dé 
Suc , ce fuc favoneux diffout ou du moins 
aide à difloudre leur réfine, enforte ‘que 
l'eau fe charge aifémenc de leurs vertus, * 


L 


fur les Végétaux: à 27. 
IL PROCEDE’, : 
_ Extrait Cc. 


1°. Prenez la decoction du deuxiéme : 
procedé,laiffez-la repofer quelques heures, 


"pour donner au fediment le tems de fe fai- 


re, ou pañlez la par la chauffe jufqu’à ce 
qu'elle foic claires il eft vrai qu'alors les 
parties. gommeufes de la plante reftent 
dans la chauffe , & que pat confequent 
cela rend des médicaments plus purs. 
Mais auffi c'eft autant de parties perdues 
pour le Chymifte ; c'eft pourquoi nous 
préférons la-premiere maniere de clari- 
fier, & noûs laiflons aux Apotiquaires l& 
{econde à laquelle il y en a qui en a Joutent 
une troifiéme; c’eft la façon de clarifier 
avec le blanc d’œuf frais, qui étant fouet- 
té, battu, & intimement mêlé avec la 
décoction , & venant à s'épaiflir en bouil- 
Jant ;atire à luiles particules les plus grof- 
ficres, & les plus renaces ; & ainfi la liqueur 
qui { filtre eft bien plus claire: : 
1°. Mettez la decoétion clarifiée dans 


ue vafe net fur. un feu fans fumée , faires- 
_ Ja évaporer jufqu’à confiftence de Miel 


ou de Sirop épais, en évitant une trop 
grande ébullition , de peur qu'au come 
mencement il {e diffipe une grande partie 


LA 
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de la vertu de la plante, & que fur la fn 
l'extrait (oit brulé. 
3°. On peut ; égalemen* que des in- . 
fufñons & decoctions tirer l'extrait des 
fucs des Graines, des Tiges, & des Ra- 
cines; cet extrait a plufieurs noms fuivant 
‘fa confiftence ; s’il eft liquide ; on l’appel- 
le’ Aouft , le Mouft diminué de moitié fe 
nomme S4p4, diminué d’un tiers, il s’ap- 
pelle Defrutum; fi on le cuir enforte qu'il 
refte tran{parent, & qu’une goutte en fe 
réfroidiflant fe congéle , fans perdre de 
fa tranfparence , on l'appelle gelée à cau- 
fe de la reffemblance : l'extrait prend en- 
core le nom de Sirep , de Rob, fuivane 
fa confftence plus ou moins épaifle, 


IV FROCEDPE,; 


Calcination. 


Prenez les herbes dont on s’eft fervi 
pour faire la decoction fuivant le 2e. 
procedé N°. r. 2. 4. Mertez-les dans un 
vale de fer bien net fur un feu ouvert & 
laiflez ce vale expofé au feu jufqu’a ce 
que les herbes deviennent blanches. 

1°, Elles jettent une fumée d’abord 
claire , enfuite plus épaifle, enfin noire, 

comme celle de la Poix, 29. Pendant tout 
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€etems elles jerrent desvapeurs quidentent 
le brulé. 39. Lorfqu'il paroït une furaée 
noire ,tout d'un coup les herbes s'enflam- 
ment, la fumée & l'odeur de bitlé ceflent, 
4°. l'Herbe devient tout à fait noire pen- 
dant que la fumée dure: la noirceur qu'on 
voit avant la flamme , eft une marque 
qu’elle va paroître. $°. Sirôr que la flam- 
me a ceflé , alors les herbes font prefque 
toutes blanches , & par tout où il refte 
quelque chofe de noir, älen fort des étin- 
celles, jufqw'à ce que tout foit blanc ; & 
alors il refte une Cendre qui ne jette plus | 
d’écincelles, quelque feu qu’on faffe def- 
fous. 6°. Après cé feu, tout violent qu'il 
a été , le Refidu de la plante montre en- 
core la figure qu’elle avoit , lorfqu’on 
la mife dans le por de Fer, deforte que 
en la regardant avec le Microfcope , on 
voit les feuilles avec leur duvet , leurs 
poils ; leurs fibres ; leursvailleaux : Mais 
pour peu qu'on-remue, où qu'on foufle 
le réfidu , tour ce bel arrangement fe 
détruit, & il ne refte plus qu'une cendre 
très-fine. 
1°. On ne trouve ni goût, ni odeur 
dans ces cendress fi on les fait bouillir 
dans de l’eau & qu'on filtre la liqueur , 
on n’en retire aucun Sel, l’eau prend {eu 
lement l'odeur de Chayx. Les cendres qui 
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reftent font blanches , n'ont aucun goût 
Sel, nè { diffipent point à quelque feu 
qu’on les expole. C’eftla meilleure terre 
qu'il y ait pour former des vales qui 
foufrent le feu.  - ) | 


VV... PROCEDE» 
Sel Léxiviel. 


10. Faites fecher au feu l'extrait proë 
pofé fuivant le 3°. procedé , alors il des 
vient noir , reluifant, tenace ; augmentez 
le feu, il jerte une fumée qui s’épaiflit de 
plus en plus; il s'enflamme énfin & jette 
des étincelles des endroits qui font de- 
meurés noits , après que la Aamme a cef- 
(6; il refte enfuite une cendre d’un jau- 
ne pâle. 

2°. Calcinés ces cendres pour les faire 
blanchir , elles n’ont point d’odeur , mais 
elles font falées , acrés, d’un goût lixiviel, 
& laiflent fur la langue un peu de terre, 
diffolvez les dans de l'eau, filtrez la dif- 
(olution , & la faires évaporer au feu, 
vous aurez un Sel blanc, acre ; pénétrant 
lixiviel, d’avrant plus abondant & acri- 
monieux ; que la plante & le feu ont plus 
de forces 


VE 
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VL PROCEDE 
Autre Sel Lixiviel. 


1°. Mettez des herbes fraîches , où 
celles quireftent après le premier procedé 
dans un pot de Fer , à un feu modeié 
fans fumée , & que vous aurez foin d'aug- 
menter par dégrez, vous verrez fortir une 
fumée claire, aqüeuf , qui aura l'odeur 
de la plante, & qui durera jufqu'à ce 
que l4 plante devienne noire, alors il 
s'élevera une fümée noire qui fentira le 
brulé ; toute la plante eft réduite en‘char: 
bons ; elle s’enflamnre & la fimée ‘cefle 
enfuite ;: ou obfervez: encore ici les mx 
mes Phénôménes qué dans la calcination 
du 4°. procedé. On connott par là que 
la noïirceur du charbon vient de l'huile 
qu'il. contient, puifqué certe huile s'étant 
évaporée en fumée noire, la plante n'eft 
plus qu'un péu de cendres blanches: 

2°, On reconnoit encore dans ei cer 
dres la premiere forme de la plante , mal 


gré la violence .du feu qu’elle a foufert , 


& on leur rrouve un goût acte, igné # 

lixiviel , utineux , enfin elles fontniffène 

un Sel femblable à celui qu'on rétite du 

4°. procedé, if 4 
À a 
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e, On peut tirer le même Sel en calcic- 
nant les herbes dont on s’eft {ervi pour 
tirer l’eau fuivant le premier procedé. 


VIL PROCEDE 
Sel effentiel d'Ozeille. 


1°. Prenez de l'Ozeille de jardin, lorf-- 
qu'elle eft dans fa vigueur, lavez:la, cou- 
pez-la, pillez-la, & en exprimez rout le: 
Suc par la prefle, | 

2°, Ajoutez à ce Suc, fix fois au-. 
tant d'eau: afin qu’il pafle mieux par la: 
Chaufle, % 

3°. Pañlezce Suc juiqu'à ceiqu'il (oit 
clair, vous aurez alors une liqueut d'un: 
goût acide, agréable , & ART Ste 

4o. Faires-la évaporer à un petit feu 
jufau’à la confiftence de Syrop clair, où 
de Crême de lair frais, vous la trouverez: 
bien plas aîgre qu'auparavant. 

5°. Verlez cette liqueur épaifle dans 
une Bouteille, que vous remplirez: de 
façon qu'il y ait place à ajouter un peu 
d'huile , laiflez cette Bouteille en repos 
en un lieu frais pendant huit mois, il fe 
formera fous cette huile un Sel. appro- 
chant du Tartre, qu’on retire après avoir 
yuidé la liqueur. 
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6%, Verlez de l'eau fur ce qui refte aw 
fond de la bouteille , afin de laver !es par- 
ties mucilagineufes, adhérentes à ce Sel ; 
confrontez ce Sel, avec celui que nous 
avons fait fuivant le $e, & Ge: procedé , 
vous le trouverez très-different, tant par - 
Fapoit, à fa couleur; à. f faveur, & à 
fa figure , que par raport à {es effets. 
7°. On pent tirer aïnfi le Sel-eflentie 
de toutes les‘plantes ; cela cependant réuf- 
fit très-difficilement , avec celles qui ont 
beaucoup de mucilage & de vifcofité, & 
par conféquent avec les Herbes , prafles , 
Ruileufes, aromatiques, balzamiques, ce 
n'eft pas que chaque plante ne contienne: 
fon Sel particulier; c’eft qu'il'eft fi fort 
embaraflé dans fes huiles, où dans fx 
réfine , qu'il faut commencer pat diflon: 
die ces matieres tenaces, avant que de: 
pouvoir rafflemblet une certaine quantité: 
£nfible des Sels qui y’ font enveloppés:» 
& pris pour ainfi dire, comme dans dé: 
lai Gluë.. D mbat 1 


VIIE PROCEDE”. 
Sel efféntiel après La fermentation: 
Si le tartre eft un Sel effentiel que las 


fermentation & enfuire le répos:, font fors- 
Aaiÿ 
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tir du vin, comme on n’en peut douter 
il fuir qu'on peut tirer par la fermentation 
le Sel naturel des plantes; mais il faut 
remarquer Que la féparation du Sel fe 
fait plus facilement dans un vaifleau qui 
a déja fervi, & dans lequel il.eft refté 
du Sel arraché. 


1X PROCEDE. 
Criflallifation du Sél. 


1°. Prenez le Refdu du premier pra- 
cedé, calcinezle à un feu fi moderé, que 
les herbes ne s’enflamment point ; ( car 
cela gateroït l’opération , } & pour cela ik 
ne faut que les bien couvrir, & empêcher 
l'accès de l'air. 

29. Découvrez le vailfeau ; auffirôt que 
Pair y entrera , vous #errez les plantes 
noires prendre feu ,en très-peu de temss 
il faut remuer de tems en rems avec une 
fpatule de fer, afin que les herbes du fond 
prennent l'air, & laiffent évaporer leur 
huile : lorqu'il ne fort plus  d'étincelles ; 
on trouve le tout réduit en cendre, d’un 
goût {alé , urineux; onn'avoir point dé- 
couvert de marques de Sel , tandis que 
la matiere éroit noire, le Sel ne {e ma- 
nifefte donc qu'après quele feu a en- 
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levé l'huile qui le tendit enveloppé. 

3°. Laiflez ces cendres encore l’efpace 
d'une heure ‘ou deux fur le feu , pour 
les faire blanchir , agitez les de tems en 
tems avec la {parule , vous en retirerez un 
Sel qui fe mêle fort bien avec les huiles, 
& eft d’une nature favoneufe. Il refte 
far le filtre un peu de terre crès-fine , à 
laquelle le Sel éroit intimement arraché. 

4°. Mettez cette matiere calcinée dans 


. un vaïfleau de fer, verfez-y fix fois au 


tant d’eau de pluye , faites bouillir le tout , 
remués de terms en tems les cendres, l’eau 
diflout le Sel , la terre refte au fond. Fil- 
trez cette liquear au travers du papier 
gris , verfez d'autre eau chaude fur la 


terre & la faites bouillir; filtrez & remet- 


tez de l’eau chaude fat la terre, jufqu'à 
ce que l’eau bouillie avec la terre demeure 
infpide. Mettez alors cette terre dans un 
mortier, ver{ez de l’eau deflus, brouillez la 
liqueur, Verfez par inclination la liqueut 
trouble dans une tertine, remettezde nou- 
velle eau, jnfqu'à ce g ne refte plus 
dans le mortier qu’une éfpece de gravier 
ou de fable. Cette terre bien defechée, eft 
la veritable terre élementaire Pure des 
plantes , qui eft fi propre à faire le lut 
des coupelles. 

s°. Mettez cette leffive à évaporer dans 
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un. vafe de Fer, fufqu'à ce que le Sel fo 
tout à fait {ec. Sur la-fin'il- faut avoir (oi 
de remuer fans cefé, de peur qu'il ne: 
s'attache au: vaifleau: On aura par cerée: 
méthode ,:un Sel acre , alkali, d'un blanc: 
fale , qui fe fond à l'air , mais moins vite: 
qu'un alkali véricable.-Plus le Sel eft jau- 
ne, mieux il eft-prepaté:: c'eft une mar-- 

que qu'il contient plus d'hüile. 
6°. Mettez ce:Sel: dans:un Creufet au: 
feu: dé roue , il fe change en- eau, plus. 
promptement que le Sel-Alkali véritable.;: 
ver{ez le alors fur une plaque de cuivre. 
c’eft le vrai Sel fixe des végétaux:de Ta- 
chénius. Veut-on l’avoir plus pur >-Quw'on: 
le fañle fondre dans-de Peau, & évaporer: 
jufqu’à. pellicule ;. qu'on. mette Le tour: 
dans un lieu: frais, il s’y formera de très- 
beaux Criftaux, Ce n'eft point l'Alkali acre,. 
mais l'huile de la plante qui étant mêlée. 
avec le Sel alkali lui fait prendre cette: 
figure. Cependant ne vous imaginez. pas- 
que ces criftaux ayent toute la: vertu de 
Ja plante; fa qualité & fa: force dépen- 
dent de cet efpofredteur fort volatil, qui 
fe diffipe par la calcination ; en forte que 
le Sel tiré d'une plante très-commune., 
a la. même vertu que le Sel: dune autre 
qui coute très-cher, Ce Sel change fost 
aifément. de couleur , s’il.combe un:peus 
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de charbon dans la decoion où il fe: 
fond, fa couleur devient alors, plombée,, 
noire ; à proportion. de la quantité de: 
charbon. 


X. PROCEDE. 
Le mème Sel autrement: 


Prenez du'Chardon benit féché à l’on: 
bre , faites, le brûler dans un fourneau: 
couvert , de peur qu'il ne s’enflamme.- 
Lorfqu’il'{era: réduit en charbons , faites: 
la calcination , la leflive , & l’évaporation ,. 
comme nous venons de: dire, vous en. 
setirerez un Sel femblable à celui que: 
nous venons de décrire, fi on:les calcine 
comme nous avons dit qn’il falloic calci 
ner les cendres. 


XI PROCEDE 


Le même Sel fhivant la methode: 
des Apotiquaires.. 


. Prenez quelque plante que ce foit’;. 
laiflez-la (echer à: l'ombre, mettez en la: 
quantité que vous voudrez dans: le foyer, 
mettez: y le feu , enforte qu’elle s’enflame 
me;.ajoutez. y enfuire d’autres plantes. de: 
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la même elpece, jufqu’à ce que routes 
celles dont vous voulez tirer le’Sel foient 
brüûlées, & reduires en cendres bien blan: 
ches,ce qui arrive promptement, pourvû 
qu'on ait foin de remuer fouvent. Si le . 
feu s'éteint trop tôt, on peut calciner les 
cendres jufqu’à blancheur. Faites enfuite 
la leMive , &l'évaporation commèé au 9<. 
, Procedé, vous aurez un Sel beaucoup 
plus acre, plas Alkali ;& plus pénétrant, 
que par les ‘autres methodes précedentes, 


XIL “PROGEDE. 


Le Sel acre , alkali, fixe, O'fe 
Liqueur ,'qw'on appelle Huile 
par défaillance. 


1. Brûlez une plante & la réduifez err 
cendres, pour en cirer le Sel de Taché- 
nius, de la maniere qu'on l’a dit dans le 
ge, & 10°. Procedé. 

2°. Ou bien , patce qu'il y a moins 
de travail dans le 11e. Procedé , il faut 
le fuivre. 

3°. Mettez les cendres dans un vaif- 
feau de verre à un grand fu, jufqu'à ce 
qu'elles foient blanches. Prenez garde 
qu’elles viennent en fufon, car-elles 
{croient alors vicrifiées , & ne donne- 

sOiCE 
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roient point de Sel., plus on les calcine, 
plus le Sel eft alkali ; pourvû qu’on évite 
toujours la vitrification. 

49. Faites les bouillir dans de l’eau 
de phie , laïflez repofer la liqueur , & 
la filtrez. Reverfez de l’eau für les cendres, 
faites les bouillir , & les filrrez ; mêlez les 
deux leflives ; ver{ez les dans un vaifleau 
de fer, & faites Éévaporer toute l'humidité, 
ayant foin de temuer ‘la matiere depuis 
qu'elle commence à s'épaiffir , jufqu’à 
ce que le Sel foit tout fec. IL eft alors 
très-blanc. : M 

s’. Mettezce Sel dans un crenfet , & 
l’expofés à un feu aflez fort peur en pro- 
curér la fufion; entretenez ce même feu 
une où deux heures. Verfez alors ce Sel 
fondu dans ulmortier de métal chauffe, 
& vous remuerez la matiere avec le pion, 
jnfqu’à ce qu’elle foit reduite en poudre ; 
verfez le Sel enfuite promtement dans une 
bouteille de verre chaufée. Bouchez-la 
enfuite, Ce Sel eft un très-fort alkali : 

6°. Plus le Sel eft long-tems für le feu, 
plus il eft acte; & plus il change de cou- 
leurs differentes. 

7°. Les fucs des plantes, leurs extraits : 
leurs Sels effentiels, le Sel rartareux qui 
fe forme par la fermentation, le Sel de 
Tachenius ; donneront un Sel alkali fem- 

Bb 
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blable à celui que nous venons de décrire s° 

fi on les calcine ; comme nous avont dit 

qu'il falloit calciner les cendres. 
g°. Cependant on trouve une grande 

difference dans la produétion de ces Sels 


© Car quelques plantes en donnent abon- 
- damment, d’autres moins, lesunes don- 


nent-un Sel de couleur differente des 
autres, comme on voit dans le verre » 
qui eft verd, ou blanc , opaque ; ou fort 


tranfparent » {elon qu'il eft fair avec le Sel 
de fougere, qui ef verd, ou avec celui 


_de la foude qui eft blanc. 


99. Ce Séla plufieurs propriétés fenfi- 
bles qu'il ne faut pas oublier. 
1°. Ileft d’un goût fibrûlant, que fi on 
en met un grain fur la langue il l'enflam- 
me, y fait efcharre , & enfllite ulcere. Dif- 
fous dans de l'eau, il a un goût d’uring 
putrefiée d'où lui vient le nom d'uri- 
peux. 29. Seul, il n’a aucunk odeur , mais. 
il fent le Sel armoniac., 3°. Il eft commu- 
nement blanc , ou bleu, quoique fa cou- 
leur change » comme nous l'avons dite 
= 49. Ce Sel paroït onétueux au toucher ; 
& lorfqu'il. fe diffout dans l'eau, il en 
fort en effec ue liquenr ongtueufe. C’eft 


pue les Chymiftes l’ont appellé, hui- 


e par défaillance. 5 °. S'il refte quelque 
fems appliqué à la plage, il y fait efchartes 


8 * 


| 
| 
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& par la longueur da tems, il pénetre 
dans les parties vraiment {olides du corps 
humain, les corrode, & agit fur elles com- 
me le feu , non feulemént en ce qu'il les 
brule, mais en ce qu'il les putrefie, Un 
pareil poifon doit donc.être exclus de la 
Pharmacie pratique. 6°, Si onle mêle 
avec quelque acide , il fermente plutôt, 
ou plutard, & lor{qu'il eft foulé d'acide, 
oh a beau en ajouter de nouveau ,-il ne 
fermente plus. 70. Cer Alkäli mêlé à nos 
humeurs les diflout. 8°, Si on le mêle 
intimement avec des huiles, foit par la 
digeftion, foit par la codion, & qu'on 
ait foin d'y ajourer de l’eau, pour em- 
pêcher l'huile de bruler, on auta de vrai 
favon : l'huile corrige l'acreré du S:k, qui 
perd fa corrofion, & le Sel empêche l'hui. 
le de s'attacher au linge & la divife de 
façon , qu’elle peut {e difloudre dans l'eau 
9°. Faites fondre ce Sel au feu , ajoutez 
y du fable , ou: des cailloux pulveri(ez 
en ceftaine proportion, il mét ces matiérés 
en fufion , fe mêle intimement avec elles, 
C’eft ainfi qu'on fair le Verre , metae 
morphofe admirable qui ne laiffe 
plus entrevoir aücune aparence de Sel. 
Cependant fi on fait fondre un verre avec 
trois fois aurant du plus fort Alkali sil 
fe diflout , & devient en état de Le fondre 
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dans l’eau, Qu'on verfe quelque acide [ue 
la diffolution de cette matiere; le gravier 
tombe ab fond du vale, parce que Talk 
uitte cette matiere, pour fe joindre à 
l'acide. 10°. Le Sel alkali eft le veritable 
aimant de l’eau , il attire, abforbe celle 
qui eft repandue dans Pair ; c’eft ainfi qu’il 
fe diffout & fe refout en une liqueur 
grafle , tenate, qu'on appelle huile alkali- 
ne par défaillance. On la filtre par le papier 
ris, elle eft plus pefante , qu'aucune autre 
bo oe de Sel , excepté l'huile de vi- 
triol ; on peut en faire évaporer l’eau 
infipide par la diftillation , mais il en 
reprend bien tôt d'autre : 11°. Ce Sel 
eft très-fixe , on peut Je tenir long tems 
en fufon fur_un grand feu. Cependant à 
la fin il s’enfle, & s’éleve au haut du 
greufet ; fi on y mêle des os calcinez , où 
uneterreinvitrifiable , alors il a de la peine 
à fe fondre , & devient volatil. 122. Si 
on le faoule tellement d’acide , qu'il n’en 
uiffe prendré davantage , & qu'il n’y ait 
oint trop d’alkali , alors il fe forme un 
Sel femblable à celui dont on atiré l'acide. 
13°. Il fépare l'acide des matieres auf. 
quelles il étoit uni, & l'attire à lui, 
C'eft par ce moyen qu'on peut changer 
sh eau toutes les liqueurs acides , telles 
que le vinaigre , l'efprit d'alun de nitif; 
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de Sel, de foufre ; de’ vitriol: 149. Lorf- 
qu'on Je fait fondre à un feu très-violenr, il 
pañle au travers des creufets, & les cor- 
rode , fuflent-ils d’airain ou de fer. 15°. 
Il precipite les métaux qu’on a diffous par 
les acides. 16°. Il donne uné couleur verte 
à la diflolution de tournefol , de Rofes, 
“& de Violettes , au lieu que les acides 
leur donnent une couleur roùge. 179. 
On ne peut retirer de Sel alkali des ani- 
maux, n'y des mineraux , mais feulement 
des végétaux , & par le fecours d’un feu 
violent, 


‘’XIIL PROCEDE: 


Pierres à cauterres , 0H mé 
à lange du Sel alkali avec 
la Chaux. 


Prenez de la chanx vive recemment 
préparée, mettez-la entiere, jetrez deflus 
deux parties de cendres gravelées , laiflez 


ces matieres enfemble , jufqu’à ce que 


vous voyez les morceaux de chaux fe 
fendre ; ver{ez. alors quatre fois autant 
d’eau de pluie ; qu’il y a de matiere ; faites 
bouillir le tout une ou deux heures; filtrez 
la leflive ; faites évaporer jufqu'à ficcité 
à un feu doux, de peur que la matiere 
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ne {urmonte les bords du vaifleau , lorf- 
que le Sel fera bien fec , faites le fondre , 
à force d'animer l’action du feu ; auf 
wc qu'il fera en fufon , verfez le {ur une 
table de cuivre que vous aurez eu foin. 
_de chaufer auparavant ; coupez-le par mor- 
ceaux ; que vous mettrez dans des bou- 
téilles bien chaufées ; vous lés boucherez 
enfuire avec de fa poix, pour empêcher 
humidité d'y entrer. 


Corollaires. 


10. Ce n’eft que par l'action du ‘feu 
qu'onttire le Sel fixe des végétaux. Il y 
a ‘quelques plantes dont on peut à peine 
le ire par l'uftion. Celles même qui en 
contiennent davantage , à force de fe 
deffecher , de s’humeéter , ou ‘d’être ex-. 
pofées à l'air, ne peuvent plus rien four- 
nir de cette matiere. : 

29, C'eft encore par le feu qu’on tire 
le Sel fixe alkali des plantes qui en con- 

tiennent; plus laétion du feu eft forte, 
& de longue durée, plus le Sel eft fort, 
fixe, & alkali, fuivantle 52°. Procedé. 

“30. Le Sel fixe effentiel des plantes 
n'eft donc point alkali. 

4°. On peut fe faire une idée de ce 
qu'on entend par herbes alkalefcentes. Ce 
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‘nt celles dont le fuc contient des par 
ticules acres, prefque alkalines,& touiours, 
volatiles ; telles font l'ail, oignon &c, 

$°.1l y a bien des gfpeces de Sel fixe, 
entre le Sel effentiel des plantes ,*rel'que 
celui du 7°. Procédé , &ile Sel alkali, 
brûlant du 12°. fouvent.un Sel naturel- 
lement acide devient alsali pat le feu : 
les différentes préparations du tartre acide 
qui fe fépare du vin, en font laipreuve. 

6, Il y a plufieurs caufes qui diffsrenr- 
cient la- nature des alkalis ; la premiere 
depend de la diverfe quantité d’hailé unie 
au Sel; Plus il y-a-d'huile, moins il eft 
alkali, & vice verfa. La feconde vient de 
Part , qu'on a-employé pour unir cette 
matiere huileufe à l'alkali.-On fait un 
Sel moins alkali, mais en plus grande 
quantité fuivant la méthode du 9°. Pro- 
cedé. Onen tire moins, mais alkali eft 
plus fort, à feu ouvert. La 3°. sdépend 
du feu. qui s’incorpore avec lalkali ; La 


«4°. enfin, des qualitez propres-de laplan- 


te , dont ler Sel, l'huile, & la terre, {ont 
tellement combinées enfemble, qu'elle ne 
permet pas à fon Sel de {€ fixer , quoi- 
qu'elle en contienne autant qu'une autre 
qui cn donne davantage. 
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| XIV. PROCEDE: 


* Un alkali , ace ; fixe, tiré des végé- 
taux, donne un Sel amer , criftallin, dur. 
fixe, qui n'eft point alkali , & qui appro- 
che beaucoup du verre. : 

Prenez fix ligres de cendres gravelées , 
mettez les dans nn vaiffeau de verre bien 
net , verfez deflus environ vingt livres 
d’eau de pluie froide, remuez la*matiere 
avec un morceau de bois, laiflez-la re- 
pofer. . 

Après quoi , verfez par inclination la li- 
queur claire, il reftera an fediment au fond 
du yaiffeau , dans lequel vous remarque- 
rez beaucoup de petits grains cendrés, 
d’ün goût-amer , qui ap prochent du verre 
par leur dureté , & leur fragilité , & n'ont 
rien d’alkali. 

Outprenez fix livres de cendres grave- 
lées , faite les bouillir dans ün vaifleau de 
cuivre avec dix pintes d'eau de pluie; 
pañlez la leffive, tandis qu'elle eft chaude; 
enfuite laifez-la repofer dans un vaifleau 
de verre ; elle dépole fon Sel qui va s’at- 
tacher en criftaux aux parois , & au fond 
du vaifleau. Faites de nouveau évaporer 
l'eau qui furnage, jufqu'à ce que vous 
ayez retiré tout votre Sel. On fait un Sel 
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plus pur par cette feconde méthode. Lorf- 
qu'on verfe {ur ce Sel de l'eau froide , 
il ne s’y diflout point3l’eau ne diflout qu'un 
peu d’alkali qui y étoit un peu attaché, 


XV. PROCEDE 


Ean diffillée ordinairé par 
PAlembics 


1°. 11 fant fe rappeller ici la regle géné. 
rale dur .Procedé, qui eft qu’on doit eueil- 
lir la plante , ou lapartie de la plante, qu'on 
veut diftiller ; dans le tems qu’elle eft dans 
fa vigucur , le matinavant le foleil levés 
C'eft ce qu’il faut obferver dans routes 
les plantes dont la vertu réfide dans la 
tige , où dans les feuilles. 

20. Il n’en eft pas de même des plan- 
tes, dont les Aeurs ou les fruits ont {culs 
de la vertu ;pn ramafle les fleurs à demie: 
ouvertes, les femences, lorfqu'elles {ont 
parvenues à maturité , toujours le matin, 
mais après le foleil levé. 

30. Prenez la plante dont vous avez 
pefoin, hachez , ou pilez-la, rempliffez- 
en J’alembic jufqu'aux deux tiers , fans 
preffèr les herbes, verfez deflus de Peau 
de pluie’, jufqw'à ce qu'elle furnage 3 
adaptez à l’alembic, fon chapitau avec 
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‘un recipient, & luttez les jointurésà | 
4°. Faites macerer le tour enfemblé | 
pendant 24. heures. Mettez enfuire du few 
deflous ; jufqu’à ce que la matiere bouille 
doucement, Cependant il faut que lea; 
qui tombe dans le récipient, éoule aflez 
vite; pour qu'une goutte fuive l’atrre. 
s°. Il faut continter le même feu , 
tandis que l'eau qui diftille eft biinche, 
trouble, a le goût , & l'odeur de la plante ; 
il faut garder cette éau dans une bouteille 
bien bouchée. | 4 4108 
6°,Certe eaucontient la partie huileufe 
de la plante, {on efprit qu'on appelle rec- 
- teur, & un peu de fon Sel effenriel. 
7°. L'Eau, qui fort après cette premiere, 
ef claire, aigre ; elle n’a aucune des vertus 
de la plante ; fi on verfe de nouvelle eau 
de pluie fur le-matc , l'eau qui viendra 
par la diftillation fera plus acide que la 
. precedente; deforte qu’enfin, fi le vaif- 
feau n’eft pas bien étamé, elle poutra fe 
changer en poifon. 
8°. Voilà la maniere dont les Apoti- 
quaires foñt leurs eaux diftillées. 
Ils doivent bien prendre garde de mê” 
 Jerles deux eaux enfemble; l’une gâte l’a 
tre; & cette derniere perd enfin fa vertw 
avec le tems, 


fur les Végétaux. 199 
XVI PROCEDE: 


Autre méthode de faire des Eanx 
* Diflillées. | 


19, Prènez le marc de la diftillation: 
faite fuivant le procedé précedent, ex- 
primez'le afin de retirer des plantes tout 
ee que l'eau a pû difloudre, ajoutez-y l'eau 
difillée, Verfez le cout dans la cucurbite 
dans laquelle vons aurez mis de nou- 
velles herbes autant que la premiere fois, 
fi la liqueur n'eft pas afez abondante, 
pour fuinager, il faut y ajouter de l'eau 
commune. 

20. Adavtez le chapirean la cucurbite, 
lutez les joinrures, & laïflz la maticte 
. en digeftion pendant quelque rems. 

4%, Faites diftiller comme la premiere 
fois ; «mais prenez garde, de fairé trop 
de feu d'abord, parce que la marieré pafle- 
roit par deflus les bords du vaifleau. 

4°. Si on éxecute bien ce procedé, 
on aura une eau diflillée, & enfuite une 
decoétion, qui auront beaucoup plus de 
vertu , qué par aucune autre, méthodes. 
Les Chymiftes donnent à cette operation 
le nom de cohobation. 

5°. K fuit qu'on peur fixer la vertu des 


s 
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_ aromates, toute volatile qu'elle eff. 


| Regles Générales, 


1°. Les Plantes aromatiques, balzamis 


ques, huileufes , refinenfes , odoriferen- 
tes, & qui confervent long tems leur 
odeur, telles que la melifle, la menthe, 
la marjolaine , le romarin , la (ange, &c, 
donnent d'excellentes eaux par la diftilla- 
ton. 


* bois, de racines , de femences, dures, 
péfantes, tenaces; il fauc auparavant les 
laifer maëerer pendant un mois, ou en 
viton dans de l'eau falée , dans des vai 
feaux exactement fermez {ur un feu mo- 
deré. | 

3°. Les plantes qui repandent au loin 
leur odent, & la perdent auffi-tôt, n’ont 
beloin d'aucune digeftion avant la.diftil- 
lation. ‘ 

4.Les plantes aftringentes, nourriffan- 
tes , anti-alcalines , antifepriques, confoli. 
dantes, adouciffantes, emollientes , fari- 
neufes, gelatineufes, rafraichiflantes, ftyp= 
tiques, &c. Toutes ces plantes ne font 
bonnes qu'en infufon, en decoétion , & 
non diftillées. NS 

$°* In’en eft pas ainfi de ces plantes, 


2%, Veut-on en tirer d’écorce, de 
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dont la qualité refide dans cette partie, 
que la fcule chaleur de l’eau bouillante 
peut féparer du corps de la plante, I} feroir 
auffi ridicule d’ordonner une decogtion 
de lavande, que de l’eau diftillée d'orge, 
d'ozeille &c. , L 

6°. Il ÿ a encore d’autres plantes qui, 
quoiqu'elles aient perdu une partie de 
leur vertu par la diftillation, en ont encore 
affez , pour être bonnes en decoction ,&c. 
il ne faut donc pas jetter le refidu des 
diftillations, 


XVIL PROCEDE, 
Eau diflillée après La fermentation, 


19. Prenez d’une plante aromatique, 
telle que le Romarin une quantité füfifante 
pour en remplir les 3. de lalembic ; met- 
tez y les herbes coupées , ou pilées , ver 
{ez deflus de l'eau commune jufqu'à leur 
hauteur, ajoutez la 8%. partie , ou envi- 
ron de miel , ou de fucre naturel, ou de 
lavure de bierre. Bouchez legerement 
l'embouchure de la cucurbite, & la mer- 
tez endigeftion fur les cendres chaudes, 
afin d’exciter là fermentation. 

29. Quand la fermentation a duté affez 
long teims, pour que les herbes , qui Aotr 
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toient fur l’eau , tombent au fond du vaif- 
feau , il faut y adapter fon chapiteau, & 
faire diftiller l'eau {piricueufe le plus vite 
qu’on pourra, de peur que l'huile vola- 
tilifée ne s’évapore. 

3°. Moderez le feu au commencement. 
de la difillation , de peur que les efprits 
difpolez à la fermentation ne faflent paf 
fer la liqueur par defus les bords de la 
cucuribite , & même dans le recipient. 
Si l’on a ce foin, la diftillation donnera, 
19, Une liqueur claire , penetrante, odo- 


-tante, qu’il faut garder féparement. 2°. 


Une liqueur blanche , trouble , qui a 
encore’ un peu d'odeur, 3°. enfin une 
liqueur aïîgre, qui n’a ni goût , ni odeur. 
L'Extrait qui refte dans la cucurbire a 
plus dela verru du ferment qu’on a ajouté, 
que de celle de’ la plante. 

4°. Après ces trois eaux diftillées, à 
force de faire bouillir le refidu, il en fort 
une 4e, eau bien plus acide que la 3°. 

52. Plus la fermentation aura été lon- 
gue & parfaite ; moins l'extrait retient 


- des vertus de la plante, & vice ver[a. 


6°. L'Huile de la plante qu'on voyait 
nage fur l'eau diftillée, fuivant le 15°. 
& 16°. Procedé, eft tellement artenuée 
par la fermentation, qu'on ne l’aperçoit 
point ici. Cependant elle y eft, & pour - 
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Ÿy découvrir, il n'y a qu'à verfer un peu 
.de la liqueur dans de l’eau de fontaine 
claire, elle devient blanche, &c4lhuile 
fe réunit fenfiblement. 
7°. On voit par là que la fermentation 
detache l'huile effentielle de la plante, 
&e la diffout tellement dans l’efprit ; qu’elle 
n'y ëft point vifble ; ainf cela nous fair 
connoître, qu'un feule fermentation dé- 
tache auffi bien l'huile , que plufieurs co- 
hobations. Il eft vrai qu’on n'obtient pas 
par ce moyen des eaux qui contiennent 
fi bien la vertu des plantes, que par la 
cohobation , mais auffi l'eau eft plus fpi- 
rirueufe, elle merite le nom d’efprit. La 
raifon de cela c'eft que l'odeur, & le goût 
paticulier de la plante, confiftent dans 
ut efprit propte à certe plante, qui ne fe 
diMipe «point . tant qu'il eft arrété dans 
l'huile, à laquelle il eft intimement uni; 
au lieu que la fermentation ;'en divifant, 
en atrenuant l'huile , laie à l'efprit un 
libre eflort , & lui donne le pouvoir de 
s'envoler. AR) 
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XVIIT. PICOE CD.ES 
Diflillation per Defcenfur. 


12, Prenez un vafe cilindrique de verre, 


eu de quelque autre matiere qui ne laïfe. 


rien paller pat {es pores. Metezdans ce vaif- 
feau deux doigts au deffous de l’ouverture 


une plaque de fer percée en plufeurs en- 


droits , & faite de façon qu'elle joigne 
. éxactement les parois du vale. Mettez 
fur cette plaque l'herbe que vous voulez 
diftiller, & la couviez d'un vaifleau de 
fer qui bouche exaétement l'ouverture du 
vaifleau, Il faut même le lutter avec de 
V'argitle de peur que l’eau ne vienne à 
s'évaporer. S'il ny avoit qu'une peute 
quantité de liqueur, on poutroit fe fer- 
wir d’un verre à boire, mettez dabord 
{ur le couvercle de la cendre chaude , en< 
fuite augmentez le feu par déprez , afin 
que la chaleur fafle tomber l'eau de la 
plante dans le fond du vafe. Voilà la ma- 
niere d’avoir une meilleure eau que routes 
celles que nous avons décrites ci-devant. 
3°. Si l’on fait dabord un trop grand 
feu . l'eau prend le déteftable goût d'em- 
ireûme. 

4°, Cette opcration faite avec atten- 

, tion 
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tion donne une eau qui à prefque autant . 
dé vertus que le fuc même de la plante, 


XIX. PROCEDE: 


Sel Lixiviel des flantes Difillées 
Juivant les Procedés XT/. 
AVI. AVIL XVIIL. 


1°. Si l'on defleche au feu le refidu 
de la diftillation du 1 5°.Procedé , & qu'on 
opere comme dans le 6,On reduira le tout 
en cendres blanches dont on peur tirer 
beaucoup de Sel. Et même fi l'on prend 
feulement la decoction qui refte après la 
diftillation:, qu’on exprime fortement les 
herbes , qu’on faffe évaporer ce fuc , & 
qu'enfin on le reduife en cendres, on aura 
paï ce moyen la même quantité dæ Sel, 
Ce qui fait voir que le Sel de la plante 
ne {€ diffipe point par la diftillation. 
2°. Si on operede la même facon fur le 
relidu du z6c. Procedé, on aura le double 
de Sel. 
3°.Quoiqu'on ait laiffé fermenter les her= 
besavant que de les diftiller,on tirera à peu 
près la même quantité de Sel de leur refidu, 
pourvüqu’on n’y ait ajouté ni fucre;sni miel. 
4% Enfin fi on brûle les herbes qui 
seftent après la diftillation du 1 8 .Procedé, 
Ce 
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on en retirera d'autant plus de Sel , que 
l'eau diftillée aura été plus claire. Mais 
plus elle eft trouble, & mucilagineue ; 
moins on trouve de Sel dans le refidu. 


XX. PROCEDE. 
L'Huile par Exprelion. 


1°. Quelque fois on trouve l'huile des 
plantes naturellement féparée des autres 
principes, & renfermée dans de petites vef- 
fies particulieres , comme dans les écorces 
d'Oranges & de Citrons. D’Autres font 
mélées avec les fucs ; &:forment une efpece 
de favon qu'on appelle mucilage. On en 
trouve aufli dans les parties folides des 
fémences, dont elle s’exhale aïfement ; 

arta chaleur. 

2°. L'Huile des plantes eft plus abon- 
‘dante dans*les parties qui font de plus 
longuedurée , & qui font neceflaires pour 
la confervation de l’efpece , on. tire plus 
d'huile de la femence du lin, qu’on ne 
feroit de toute la plante. 

3°. L'Huileafe trouve quelquefois fi 
abondante qu’elle rompt les cellules adi- 
‘peufes où elle éroit retenue, & découle 
d'elle mêine. C’eft ce qui forme Î:5 gom- 
.més , les refines &c. 


Li 


€ 
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4°. L'Huile ne paroït @fe dans les 
plantes qui font dans leur perfection, & 
même dans les parties qui ne croiflent 
plus, Les arbresles plis vieux donnent le 
plus de gommes, les fruits n’en donnent 
que lorfqu'il font murs. : * 

$®. Quand la plante eft verdoyante, 
& fleurie, il n’y faut chercher que du 
Sel & de l'eau. Il fau attendre qu'elle 
commence à {e flétrir | pour en tirer de 
l'huile ; voulez vous tirer l'huile des. 
graines, pilez les , réduifez les en farine, 
ou chaufez les à la vapeur de L'eau bouil- 
Jante , enfuite mettez la pate farineufedans 
un fac de toille forte, que vous preflérez 
entre deux plaques. de fer chaufées dans 
Peau chaude; alors il découle autravers 
de la toille une huile claire , liquide squi 
ne {ent point l'empireume , & qui a des 
qualitez fort femblables à celle de la plan- 
té. On y trouve fort peu de Sel. 


XXI PR O.C:E D Etai 
Errulfion , on Lait des Semences 


19. Prenez des fémences huileues ., 
preparez-les , comme fi vous vouliez er 
tirer l'huile, auliea de les preffer , pilez- 
les’ dans un mortier de Marbre, & LA 

Cci 


Li 
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ajoutez tffifpeu d'eau de tems en tems, 
pour les reduire en une pâe blanche, 
2°, Verlez y plus d'eau pour rendre 
cemre pâce plus ligtide, enfin verfez-en 
“affez pour la difloudre ; laiflez. la repofer , 
verfez par inclination la liqueur qui fur- 

nage, & la pafñlèz par un linge claft. 

3°. Pillez de rechef ce qui eft refté 
dans le mortier , ajoutez-y de l’eau, fil- 
trez le cour. Pillez encore le réfidu épais, 
& continuez d'y mêler de l’eau jufqu'à 
ce qu'il ne refte plus qu'une matiere in- 


diffoluble. 
| XXIL PROCEDE: 


L'Huilé des plantes tirée par la 
‘+ Coifions 


19. Prenez les femences qui reftent dans 
le fac , après qu'on ena tiré Phuile fuivant 
le 20°. Procedé ; metrez-les bouillir dans 
de l'eau, vous verrez l'huile qui furna- 
gera ; prenez - la avec une cuillier, & 
continuez l’ebullition, jufqu’à ce que l'eau 
ne donne plus d'écume. On tire par ce 
moyen le refte de l'huile qu’of n’avoit 
pu avoir par lexpreffion. 

29. Si on fait bouillir les fémences 
pilléts, & préparées, comme fi on vou- 
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loit en tirer l'huile par expreffion, de 
cette maniere on aura une plus grande 


_ quantité d'huile. 


3%. Les fémences maigres, telles que 
les pois, les féves , les lentilles donnent 
peu d'huile. ; 


XXIIL PROCEDE. 
Huiles diffillées par P'Alembic. 


19. Les plantes aromatiques font les 
plus propres à cette opération. 

2°. Les feuilles de ces plantes con- 
tiennent plus d'huile en Automne qu'en 
d’autres rèms; C’eft donc la faifon pro- 
pre pour les diftiller. 

3°. Comme il y en a cependant qui 
meurent dans l'Eté, il faut eueillir celles- 
A, lorfqu’elles commencent à dépérir. 

4°. 11 y a des plantes qui donnent plus 
d'huile , lorfqu'on a eu foin de les faire 
auparavant {écher à l'ombre , il y en a 
d’autres dont l'huile s’évaporeroit, fi on 
les failoit fécher. C’eft Pufage qui apprend 
à en faire la différence. 

s ©. Prenez des plantes choilies & pré- 
parées, rempliflez-en une cucurbite juf- 
qu'au deux tiers ; verfez deflus de l’eau 
diftillée de la même plante. Comme il 
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y a des plantes qui donnene plus diffé 
cilement leur huileles unes queles autres 
on eft quelque-fois obligé de, les laifler 
Jong-tems en digeftion, & même d'y 
ajoûter du Sel, où de l'efprit de vitriol > 

our pouvoir en tirer l'huile. l 
62. Enfuite faites diftiller la matiere 
comme il a été dit dans le 6e: Procedé , 
ayant cependant attention de faire ungrand 
feu dès le commencement ; afin que l'huile 
forte avec la premiere eau ; il faut con- 
rinuer le même dépré de. feu jufqu'a ce 
qu’il ne forte point d’huile,& enfuire diftil 
lez à un feu moderé l’eau, de la plante » 
qui peut fervir à retirer d'autre huile. 
78. Dans certe operation ;. la chaleur 
penetrant les cellules adipeufes , rarefe 
Phuile, & lui donne un fi grand mou- 
vement, qu'elleromprces cellules, & (e 

- décharge für-la fusface de l'eau. L'Eau 
qui s’éleve en vaperws s’embarafle dans 
les parties rameules de l'huile , .&., l’en- 
leve avec elle dans ke chapiteau ; d’où 

. condenfée par le froid , & tedevenue huile, 
elle eft portée dans le recipient où elle 
furnage par {a légereté. On y reconnoit, 
le gour, l'odeur ; & toutes les vertus de 
la plante. Cette huile que les Chymillies 
nomment effentielle {e conierve long rems 
fans devenir rance. 
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XXIV. PROCEDE 
Huile diffillée d'une herbe fèche. 


12. Il faut operer de la mène maniere 
que nous venons de dire dans le dernier 
procedé. Mais il ne faut en ce cas mettre 
des herbes que jufqu’à la moitié de la 
cucurbire parce que la plante vénant à 
s'imbiber d’eau , s’enfle , occupe plus d’ef- 
pace, & fe brule plus facilement; on à 
par ce moyen beaucoup d'huile , qui nage 
fur l’eau diftillée. 

29. Preffez le marc ; pour en retirer 
tout le füc, verfez-le für de nouvelles 
plantes feches, & y ajourez l'eau diftillée; 
vous tirerez par ce moyen plus d’huile 
que par la premiere diftillation. Plus Peau 
fert aux diftllationss plns elle prend : 
d'huile, de forte qu’enfin, elle devient 
toute huileufe, - * 


XXV. PROCEDE. 
Huile diflillée de fleurs deLavande. 
9. Cueillez les fleurs de Lavande , 


Jorfqu’elles font prêtes à s'ouvrir. Rem- 
pliffez-en pne eucurbite jufqu'au 2. Verfez 
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deffus de l’eau de lavande diftillée ; quant 
tité fufBlante, & y ajourez de l'huile de 
vitriol jufqu'à agréable acidiré :" Faites 
diftiller de la mème maniere que dans 
les procedez précedens , l'huile furnagera - 
dans le recipient. Exprimez le marc, & 
verfez-en le fuc fur de nouvelles Heurs, 
ajoutez l’eau diftillée, & un peu d'huile 
de vitriol, vous aurez plus d'huile par la 
feconde diftillation , que par la preiniere, 
On peut reicerer plulieurs fois la coho- 
bation. | | 
22. Faites macerer ces fleurs pendant 
1 $. jours, ajoutez-y aflez d’efprit de vitriol, - 
pour en empêcher la patréfaétion. Operez 
enfuite, commeon l'a dit, pat-là vous 
retirerez le tiers plus d'huile. 


XXVI PROCEDE 


Huile diflillée de Semences de 
Fenouil. 


18. Prenez les femences, lorfqu’elles 
‘font mures, laiflez-les fecher pendant 3. 
femaines , enfuite mertez-les en digeftion 
dans un vaifleau bien bouché avec de 
l'eau chaude falée pendant trois jours, 
faites enfuite diftille: comme pour en 
reurer l’eau ; reverfez de la faumure fe 
‘ e 
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lemarc, & faites diftiller, l'huile nagera. 


dans le recipient. 


29.1lya des femences-qui ont de l'huile 


en fi grande abondance , & fi facile à 
congeler, que dans la diftillation , elle 
s'arrête au col du recipient, & le bouche. 
Delà il arrive que les vapeurs ne trou- 


vanc plus par où pafler font crever les. 


vaifleaux. Pour prévenir cet accident , il 
faut délutter l’alembic & verfer de lea 
chaude, pour fondte l'huile, & ‘la faire 
couler dans le recipient. 


XXVIL PROCEDE: 
Huile diféillée de Clous de Gérofie. 


1%. Il ny a point de drogues qui 
donne.plus d'huile, que les clous de géro- 
fle. Choilflez-les entiers, d’une odeur 
forte. Mettez-les dans une cucurbite avec 
douze fois autant d'eau commune, & 
faices diftiller à un feu aflez fort. On voir 
s'élever une eau blanche, & lorfqu'elle 
eft dans le recipient , on voit l'huile tom. 


ber au fond. Lorfqu'on a retiré les an dé. - 


la liqueur , on peut remettre d’autte eau, 
& diftilles de nouveau : on retire de l'eau 
odoriférente qui fert à faire les diftillations 
de l'huile ; on ciouve dans la cucurbite 
D< 
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des gérofles noirs, fans goût, fans odeurs 
fi on les met à tremper -dans Peau de la 
premiere diftillation , ils reprennent lear 
huile, & deviennent aufli odorans qu'au- 
paravant. Ex. 

22, Voulez-vous avoir une huile de. 
gérofle très-claire , aulieu d’eau, mettez 
de la faumure, laiffez digerer pendant 
quelques femaines, & puis diftillez. 


XX VIIL PRO CEDE’. 
Huile Diffill ée des Bois. 


1°, Coupez les bois en morceaux; O4 . 
‘les rapez ; gmettez-les dans une cucurbite 
avec de l'eau pure , faites diftiller pour 
faire (ortir l’eau blanche ; continuez la 
diftillation , jufqu’à ce qu’il ne monte plus 
d'huile , ce qu'on reconnoît, par la lim- 
pidité de la liqueur qui diftille. L'Huile 
tombe au fond du recipient. 

29, Verfez l'eau diftillée {ur de nou- 
seau bois, vous aurez plus d'huile à la 
deuxiéme diftillation qu’à la premiere » 
yous en aurez ENÇOrE plus à La t'oi- 
fiéme &c. 

3% Voilà la methode de tirer l'huile 
desbois done elle fort fans peine ; rels font 


le fapin ; le pins le faffafras ; l'huile du 
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fapin & du pin nagent far l’eau, celle 
du faflafras tombe au fond , quoique ce 
bois paroifle plus léger. 

* 49. Si l’on veut tirer l'huile de quel- 
que bois dur , il faut avance la diftillation 
de faire long tems digérer dans de l'eag 
falée 4 

So. Les bois qui font ici les plas pro. 
pres ; font ceux qui font gras, réfineux! 
‘balfamiques , gomimeux, péfans ; folides 4 
‘ceux qui font légers, fpongieux, & qui 
naïiflent proche de l’eau > ne donnent 
prefque -point d'huile, SE 

60. Les bois qu'on coupe dans l'hyver 
donnent plus: d'huile , & de meilleure 
huile, que ‘ceux dont la coupe fe fait | 
quand leur feve ft en grand mouvement ; 
les jeunes arbres donnent moins d'huile 
que les vieux. 

70. 11 fuit délà que ’eft l'abondance 
d'huile qui rend le bois, dur, péfant , 
durable, & moins fujet à être mangé des 
Ets, | 


_XXIX. PROCEDE. 
Huile diffiilée des Ecorces. 
1°, Prenez de la canelle fine, concaflez. 


a groflicrement, & Ja diftillez , comme 
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dans les procedés précedens ; il {ott pre 
mierement une eau blanche comme dy 
Jait qui a l'odeur, & le goût de canelle ; 
une huile jaune combe au fond du réci- 
pienr. Continuez la difillation, jufqu'à 
ce que l'eau ne forte plus blanche. Chan- 
gez alors le recipient , & diftillez l’eau 
claire , autant de tems qu'elle (entira la 
çanelle, çar elle fert pour en diftiller de 
fouvelle. ‘is td 
__20..Lorfqu'au lieu d’eau commune ,on 
employe l'eau diftillée, & la premiere. 
eau blanche feparée de fon huile ;.on retire. 
bien plus d'huile ; & d'huile plus excel- 
lente , comme on l’a déjà dit. 

2pe Voulez-vous une huile Jimpide s 

ullement mucilagineufe, & qui fe fépare 
gifement de l'eau? Faites fermenter & 
digerer Pécorçe avec de la faumute ou de 
lefprit de vitriol , comme il a été dit en 
sarlant du gérofle , vous aurez par la 
diftillation beaucoup plus d'huile , & une 
gau qui approche beaucoup de la qualité 
de l'huile. 

o, Ce qui refte dans Palembic après 
des diftillations No. 1. étant brulé, donne : 
des cendres qui ne contiennent prefque 
@oint de Sel. La decoction même qui paroît 
acide, lorfqu’on la fait évaporer,& calciners 
donne fi peu de Sel, qu'il feroit inutile de le 
* Shercher, : 
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XXX. PROCEDE 
Huile de Geérofle per defcenfum. 


Pillez les gérofles, jufqu’à ce qu’ils foient * 
en pâte, Faires enfuite la diftillarion, com- 
me il a été marqué au 18€, procedé'; 
vous trouverez l'huile de gérofle au fond 
du vaifleau, - 


XXXI PROCEDE. 


Rob des refidus dés procedés XXIIT, 
jufqwà X XI X, : 


L’orfqu’on s'eft fervi d’eau pure, fâhs 
‘ÿ ajouter autre chofe, pour retirer l'huile 
des plantes par la diftillation, on trouve 
dans l'alembic une decoétion {emblable 
à celle qu'on auroit eue, en faifant bouil- 
lir les herbes dans un vaifeau découvert... 
le même efpace de rems. On. doit donc: 
juger qu’elle poffede la vertu des plantes, 
aufli bien que l’autre, À moïhs qu'elle ne 
foi attenuée, pour avoir bouilli long tems 
dans un vaifleau fermé ; ce qui peur lui 
donner une odeur d’empireume. L’ors 
qu'on.a remis. de. nouvelles plantes dang. 
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la decoction, pour tirer plus d’huile ; 
la decoétion contient plus des vertus de: 
la plante , & on peut encore la rendre 
plus excellente par la: cohobation, parce 
qu'alors elle contient la partie faline & 
» mucilagineufe de la plante. On pafle cette: 
decoétion par la chauffe , on l'épaiflit en- 
fuite fur un feu moderé , jufqu'à confif- 
tence de rob , qui eft plus facile à garder :. 
il contient beaucoup des vertus de Lx 
plante, on peut: retirer du Sel de ce 
Rob, lecalcinanr , le reduifant en cendres. 
On peut aufi retirer de la decoction le Sel 
effentiel de la plante fnivant le7e.Procedé.. 


XXX1I PROCEDE. 
Difhillation du Gayac par la Cornue. 


1, Prenez du bois de gayac verd,. 
compact >; pefant, coupez-le par mor- 
ccaux, rempliffez en une cornue jufqu’au - 
col, enforte neanmoins qu'il ne puifle. 
‘en tomber dans le recipient: placez la 
cornue dans un fourneau, adaptez y un- 
grand reciplent , luttez les jointures ; faites. 
enfuite un feu très-moderé, & le con- 
tinuez jufqu’à ce qu'il ne tombe plus rien: 
dans le recipienr, Vuidez-le alors dans: 
une bouteille; vous aurez une eau claire, 
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odotiferente, un peu acide ; remettez le 
récipient & le luttez; augmentez un peu 
le feu , vous retirerez une liqueur plus 
aigte ; orale, & un peu rouge. Séparez 
cetre liqueur , & lutrez.de rechef le reci- 
pient ; augmentez le feu , il tombera dans 
le recipient une liqueur ronge, grafle, 
acide & une huile rouge qui furnagera. 
Animez enluite le feu jufqu'a la derniere 
activité que puifle fouffit une cornue 
de verre {ans fe fondre. Le recipient fe 
remplit d’une fumée noire, avec laquelle 
il monte une huile épaiffe noire qui {e 
précipice au fond de la liqueur, Continuez 
le même dégré de chaleur , jufqu’a ce qu'il 
ne {orte plus de fumée ; mettez alors des 
chrarbons ardens {ur la cornue & tout au 
tour ( c'eft c: qu'on appelle feu de fup- 
preflion } continuez ce feu jufqu’ace qu'il 
ne diftille plus rien, laiffez refroïdir les 
vaifleaux , vous trouverez que ce dernier 
feu a fait ortir un peu d’huile noïre pefan- 
te, spprochante de la poix noire. 

20.Garniflez de papier gris un enton- 
noir de verre, filtrez au travers la premiere 
eau , & enfuite la feconde. Si elle con- 
tient un peu d'huile ; la liqueur pañlera 
claire ; & lhuile reftera dans le filtre. 
Verfez dans le filtre la 3e. liqueur char- 
ge de l'huile claire. | faut avoir attene 
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tion qu’il y ait toujours de la liqueur dans 
Je file, pour empêcher que lhuile ne 
rouche le fond du papier, parce qu’alors 
elle pafleroit avec la liqueur ; toute la 
liqueur érant filtrée, il faut retirer l'huile 
claire , & la garder dansune bouteille bien 
bouchée. t 
30, Verfez la derniere liqueur’ dans 
Pentonnoir de papier gris, qui vousa 
fervi pour filtrer les autres, il paffera une 
hiqueur rouge; acide, limpide:, & ilreftera 
far le filtre une huile: noire reflemblant 
à de la poix, il faut la garder feparément 
de l'autre huile claire. 
40. Lorfqu’on garde toutes les liqueurs 
filtrées dans des bouteilles de verre fépar 
rément ; on s’apperçoit qu’elles die 
contre les parois des bouteilles une pel» 
ficule huilenfe, & les liqueurs paroiflent 
moins grafles , & plus claires. D'où il 
‘paroîr que la liqueur acide eft compolée; 
d’eau, d'acide, & d'huile. On peut donc 
l'appcller Sel volatil acide. huilenx, fas 
onneux. Prenez la liqueur acide filtrée ; 
& où il ne paroit point d'huiles verfez-la 
fur de la craye ordinaire , il fe fait effer- 
velcence, l'acide s’incorpore dans la craye: 
Feau furnage , & l’huile que l'acide quila 
divifoit a quitté pour fe joindre à lacrayes 
 roanifefte fur l'eau. On peut aufli reconr 
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noitre , l'huile de la liqueur acide , lorf- 
qu'on lé fait diftiller de nouveau; car 
l'huile fe fépare , & on a pour ainf dire, 
-un efprit de l'acide féparé de fon huiles . 

5 0. Ceux qui veulent purifier ces huiles, 
n’ont qu’à les verfer dans une cucurbite ; 
& les faire diftiller au bain marie; les par- 
ties groffieres reftent dans le fond:, ët 
l'huile fe rectifie. 

6°, Après qu'on a retiré par la diftillas 
tion tout ce que le gayac pouvoit avoir de 
volatil. On trouve dans la cornue les mor- 
ceaux de guayac, qui font dévenus-très- 
noirs, légers, infipides', fans odeur ; & 
friables: C’eft le charbon de Vanhelmont, 

Left impoffible de le réduire en cendres 
blanches, dans un vafe fermé, quelque 

feu qu'on fafle. Mais il prend aifément 
feu dé un vaïfleau ouvert, & fe reduit 
en cendres, On ne retire de ces cendres 
que très-peu de Sel. quoique les cendres 
du gayac calciné à feu ouvert , en dons 
gent une grande quantité. : 
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XXXIIL PROCEDE 


Difillation de la graiue de Mori: 
tarde par la Corune. 


1% Rempliflez de graine de moutarde’ 
les & ou les 4 d’une cornue , adaptez pour 
recipient un afflez grand balon ; lutrez 
les jointurés, & faites diftiller au feu de 
fable. F1 fortira dabord une liqueur grafle, 
jaunatre , âcre. Retirez cette liqueur’, 
augmentez le feu, vous aurez un efprit 
qui differe peu du premier, il eft {eule- 
ment plus jaune ; il s’éleve en même tems 
une huile legere , & grafle. Verfez le tout 
dans une bouteille bien bouchée; cet efpric 
eft beaucoup plus âcre que le premier. 
Remettez le Recipient & luttez exacte- 
ment les jointures ; angmentez le feu juf= - 
qu'a fuprême déoré , vous aurez une 
huile noire , légere ; vous trouverez au col 
de la cornue un Sel volatil , haileux , alkali: 
ramaflez par Acurs, comtne dans la diftilla- 
tion de la cucuibite. On trouve au fond: 
de la cornue une mafle très-noire qui: 
femble s'être formée par la putréfation. 
des femences. Cette malle eft très-legere,, 
amete, & n'a aucune marque de Sel. 
29: Ver(ez les deux premieres liqueurs 


. für les Pegétanx. 32% 
dans un alembic de verre, & les diftillez 
à un feu modéré ; vous aurez. un efprit 
_rectifié qui approche beaucoup de celui de 
la cucurbire, il refte au fond de la cucarbite: 
un flegme huileux puant. 
3°, Si après avoir retiré l'huile de la: 
derniere liqueur ; on prend la liqueur 
falée, & le Sel volaril quiétoit atraché aux 
parois du vaifleau , & qu'on mêle le tout 
dans. unecucurbite avec l’elprit reéifié , il , 
s'éleve une liqueur qui conrient le Sel vola- 
ul alkali, & fermente fortement avec les: 
acides. Verfez cetre liqueur dans un ma- 
tras à long col, adaptez-y: un chapiteau ,. 
& faires diftiller à: un feu très-moderé». 
vous trouverez au col du matras un Sel: 
volatil femblable à celui de corne de 
cerf, 
0.1 fant auffi rectifier les huiles par 
‘Ja diftillation comme nous avons dit Ci= 
devant. 
o, Le-refidu de la fémence refflemble 
X du charbon, comme dans la diftillation. 
da gayac. Lorfqu'on l’écrale entre les 
doigts;on reconnoit quelque chofe de graso 
H ne jette point d'étincelles, quand on: 
y met le feu ; & lorfqu’on le calcine à feu, 
ouvert, il refte un peu de terte dans la=. 
uelle on découvre à peine du Sel. Sui-: 
gant le témoignage de gens dignes de: 
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foi, on retire par la diftillation. de cë 
charbon un: phofphore femblable à celui 
de l'urine, 

69. Toutes ces experiences démontrent. 
que ces plantes approchent beaucoup de 
la qualité des animaux , & que le Sel 
volatil n’eft pas donné fi en propre 
aux animaux; qu'on n'en trouve dans les 
végétaux, À 


XXXIVW. PROCEDE! 
Retfificarion des huiles diffillées.. 


10, On rectifie les huilesen les filtrant 
comme nous. l'avons: dit: ci devant, 

29, Ou verfez la liqueur huileufe dans: 

un verre; on y ajoute enfuire de l’eaû chau- 
de , jufqu’à ce qu'elle foit prête à tomber: 
par deffus les bords, on fait: tomber aveg 
une paille toute l'huile dans un vaifleau 
mis fous le verre. 
30 On { fertd'anentonnoir de. verre 
qu'on appelle féparatoire , il:a un tuyau. 
fort long-qu'on bouche par en bis ,enfuite 
on remplit cet inftrument de la liqueur. 
huileufe , on la laifle repofer un moment; 
lorfqu'on voit que l'huile (urnage, on. 
ouvre Je tuyau, pour laiffer tomber la 
liqueur. , & ‘on arrête l'huile, 
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4°. Lorfqueil'huile qu’on veut féparer 
tompe toujours awfond dé la liqueur, 
on fe fert du verre {éparatoire. On laifete- 
pofer le tout, & lorfqne route lhuileeft 
tambée au fond,on auvre le:tuyau,pour.la . 
laifler pañler, &:retenir ‘la liqueur. 
. $°: Ilfaut avoiroin de (éparer route 
l'humidité qui pourroit fe rrouver avec 
les huiles patce.qu’elle les corromperoic. 


XXXY. PROCEDE! 
Difillation de la Therchentine. 


19. Faites chauffer de la therebentine , 
Jufqu’à liquidité ; verfez-la dans une 
cornue que vous aurez ‘fait.chauffer , de 
peur que‘la therebentine.nella faffe caffer, 
mettez votre.cornue au feu de fable, 
& y adaptez un aflez grand Recipient, 

. 29, Faites un feu moderé au commen. 
cement & le contineuz'au même degré 
jufqu’à ce qu’il.ne forte plus rien, vous 
trouverez dans le recipiegt une liqueur 
claire femblable à l’eau, & vous verrez . 
farnager une autre liqueur huileufe ; la 
liqueur eft claire & acide, faline, aqueufe 
qui fe mêle facilement avec l'eau , elle 
fermente avec la craye ; l’acide qui con- 
genoi cette liqueur fe joint àle crayees, 
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ä& dans la diftillation-on retire l’eau toute 
pure, l'acide étant refté incorporé à la 
craye , la liqueur huileufe qui furnageoir. 
dans le récipient eft inflamrnable, legere, 
“pure, fpiritueufe ; c’eft pourquoi on l’ap- 
pelle huile écherée de cherebentine, 

3°. Changez de Récipient & augmen- 
tez le fen à peu-près au degré de l’eau 
boüillante, & l’entrenez au même degré, 
vous retirerezune eau acide qui ne dif- 
ere pas beaucoup de la precedente , il y 
aura aufli une huile furnageante qui ne. 
differe de l’autre que parce qu’elle eft un 
peu plus jaune. 
, 49 Adaptez an nouveau Recipient ; 
augmentez le feu par degrés jufqu'au 
dernier degré, on retire un eau acide 
qui eft plus pefante , plus rouge, & une 
huile grafle rouge qui eft affez pénetrante; 
mais elle n'eft pas fi active que les prece- 
dentes : il faut remarquer.que l'huile fort 
par ladiftillation en même tems que l'eau 
acide ;( il n’atrive jamais que l’eau forre 
Ja premiere ) , enfuitel’huile. Ce qui refte 
dans la cornue eft rouge , dur, & friable, 
. $°. On peut augmenter le feu, il (or- 
tira une huile épaifle ; rouge, reflemblanre 
à la therebentine , dontelle ne differe que 
par la couleur , il fort aufli quelque peu 
d’eau acide , il ne refte prefque rien dans 


da cofnilee 
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6°. On doit avoir une grande atrention 
dans cette operation , qué les vailleanx 
me fe rompent point, parce que la fumée 
fübtille de la therebentine prendroit feu 
& le communiquéroit dans la cornue , 


_ & la feroit caffer ; on rifqueroit à mettre 


de feu dansla maïfon. 
7°. On peut retirer l'huile de thereben- 


- æine de la maniere fuivante. On met dans 


un alembie de l’eau jufqu'au tiers , on y 
met enfuire la moitié auçant de chereben- 


tie; on fait la diftillation par le refri- 


igerant, On retire-par ce MOÿER une AG 
acide , & une huileclaire, pure; il refte 
dans la cucurbite une efpece de colo- 
phone. . : 

80. On remarque par ces ‘operations 
que le refidu devient toujours plus épais 
à proportion ;qu'ilen fort de l'efprit acide 
& de l'huile 3 cependant on peut rendre 
toutliquide & le faire diftiller. 


XX%XVI PROCEDE, 
Diffillarion de la cire. 
r°, 11 n’eft pas difficile de prouver que 
da cire eft une efpece de therebentine , ou 


ne raifine naturelle à quelques plantes; 
puifque c’eft fur les plantes; telles que je 
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somatin, la mélifle, &c. ‘que les abeilles 
la receüillent; elle eft ordinairement jaune, 
d'une odeur agréable ; quandelle eft froi- 
de , elle ferompt facilement, La moindre 
éhaleur la rend molle , & une chaleur me- 
diocre la fait fondre , & la-rend-comme. 
de l'huile. ; 
2°, Coupez de la cire par morceaux 

&en mettez dans une cornue jufqu'à ce 
qu'elle foit à moitié remplie ; achevez de 
remplir la cornté d’un fable ou d'uneterre 
qui ne foit point falée ; faites fondre la 
dire à un petit feu, afin qu’elle s’incorpore 
avec la terre, mettez enfuite la cornuë à 
ün feu de fable, adaprez-y un recipient. 

3°. Faites diftiller d’abord par un feu 
moderé , il fort une eau aïgrelette, puan- 
te, qui eft mêlée avec lefprit. 

* 40. Lorfquevous voyez que par ce de« 
gré de feu il nefort plus rien, changez le 
recipient , augmentez le feu , vous verrez 
tomber dans le recipient une huile legere 

qui fe eondenfe dans le recipient , & ac- 
quiert la confiftance du beure. Lorfqu'il 
ne diftille plus rien ,augmentezle feu , & 
faites celui de fuppreffion , toute la cire 

&iftillera dans le recipient ; elle aura per- 
du A friabilité , & acquiert la confiftance 
du beure , pourvü;qu'on ait mis aflez de 

_fible ou de terre, pour empêcher que la 
cire 
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gire ne pale telle qu'elle eft dans le réci- 
pient, car lorfqu’on y met le feu de fup- 
preflion , il Ja fait e gonfler, quandil n'ya 
pas aflez de terre ou de fable: 


XXXVII PROCEDE 
Rectification du beure d e cire 


19. Remplifléz une-cornue [à moitié 
du beure de cire fait fuivant le precedene 
procedé , ayant attention qu’il n'en refte 
point au: col de la cornue qui pourroit 
être dans le recipient & gater l’operation, 
Mettez la cornue au feu de fable , & y 
adaptez uh recipient , faites diftiller par 
un fen moderé au commencement,de forte 
cependant qu'une goutte fuive l’autre , 
rfqu'il ne diftille plus rien par ce degré 
de fu , il faut laugmenter peu à peu , te 
continuer la diftillation jufqu’à ce que 
vous ayez fait diftiller tout le beure qui 
étroit dansgla cornue ,:il n'y doit reftez 
prefque point, derefidu : vous trouverez 
dans le recipient une huile épaiffe , liquide: 
qui eft à peu-près du même poids que le 
beure. Si on fait diftill er de nouveau cetre 
huile ; on laura plus claire ; & plus de 
fois on reitere la diftillation pour rectifier 
Fhuile , plus on la rendclaire &penetrante 


EG 
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XYXXVIILL PROCEDE” 


Lx maniere de faire Les médicas- 
mens. appellez Oleofaccharum. 


1. Mettez: en poudre impalpable une: 
ence de fucre en: pain du plus fec dans un. 
mortier.de verre ; que le pillon foit aufli 
de: verre, enfuite mêlez-y une drachme: 
d'huile effenrielle,.ou demie drachme, fui- 
vant que vous voulez l'avoir forte. Agit- . 
tez le tout avec le pillonjufqu'à ce qu'il! 
ne paroïfle rien d’inégal ; & que l'huile: 
{oit abforbéc par: tout le fucre. 

2.9. Si on mer un peu de jaune d’œuf ; 
Phuile {e diflout plus facilement ; mais la: 
compofition ne peut pas fe.garder fi long: 
temns fans fe rancer. . 

o, Par cette operation: le fucre mêlé: . 
avec l'huile forme une efpece de favon , 
qui (e diffout facilement dans l’eau, & par: 
là oh peut prendre en po’iogg les huiles: 
des plantes fans craindre aucun accident. . 

49. On peut croire que fi on méloit , 
par: exemple, l'huile de menthe avec du. 
fucre , le diffolyant dans l’eau de menthe ,. 
Je mélant enfuire avec Pefprit de menthe;. 
& le firop de la même plante, ‘on auroit: 
une mixtion qui auroit toutela vertu de 
la: plante. 
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XXXIX. PROCEDE, 
Mixtion.. | 


Où peur ajouter à la mixtion du pres 
cedent procedé un Sel lixiviel tel qu'on: 
voudraen proportion ; parexemple, fi on: 
met une drachme d'oleofaccharum ; OnEN. 
met deux de Sel lixiviel , fans faire atten- 
tion de quelle plante le Sela été tiré. 
parce que dans cette operation tous les: 
Sels fixes: ont la même vertu, & fi on: 
vouloit joindre à l’oleofaccharum de can- 
nelle le Sel de lamême plante , il feroie 
trop cher & n’auroir pas plusde vertus: 
qu'un autre. 


XL. PROCEDE" 


Baume artificiel odorant 
*.. 
1°. Prenez de la pomade fans fodeur- 
une once ;une drachme de cire blanche . 
faites fondre à un feu moderé ; verfez alors: 
goutte à goutte uné drachme d'huile eflen. 
tielle; mêlez la matiere, & metres le vaif 


. feau dans de l’eaulfroide pour le fairerefroi- 


dir plus vite. Lorfqu'il eft froid on le mer 
dans.de petites boëres de plomp bien bou 
: - Ecïÿ 


f 


ee. 
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chées, il fe garde plufieurs années fans fe: 
corrampre. | 
‘ 20, On peut lui donner telle conleut- 
qu’on veut , faifant attention à choifir des. 
… couleurs qui s’incorporent avec les graifles, 
‘8e ne les faflent point rancer.. $ 


XLL PROCEDE 
 Difhllation du bled fans 


fermentation. 


Prenez de la farine de bled, ajoûtez:y 
de l'eau pour en faire une pâte claire ; 
mettez. la dans un alembic , & faires diftik 
ler. ; vous n'en retirerez'qu'une eau inf 
pide ; quand même vous auriez mis du 
bled qui a germé , l’eau qui en fort eft tof 


jours infipide. 
3 eRLIL PROCECES 


=. ; : 
Difillation du miel @ de leat: 
fans fermentation 


Prenez. du miel très-pur une parties 
joignez y fixparcies d'eau de pluie. Mettez 
le tout: dans une cucumibite de verre ; & 
faites diftiller par un feu prompt 5 vous 
retirerez une eau infipidé > raftaichiffante: 


. fur dés Végetanx. Je 
æ quelque odeur de miel , mais elle: 
n'eft point fpiritueufe.. 
XLIIL PROCEDE. 
Fermentation du bled' 


1°; On a vü par les precedents proces 
dez que le bled & ie miel ne donnent par 
là diftillation qu’uneeau infipide. Voici: 


. deux manieres de retirer de l’efprit ardent 


du bled; la premiere eft: celle dont on fe 
fert pour faire la bierre, par la feconde on 
retire aufli-rôt un efprit ardent du bled 
qu'ona fait fermenter pour faire la bierres. 
prenez du bled germé, faites le moudre:, 
enfuite verfez deffus de leau prefque 
bouillante; mèlez le tout: & les laïffez 
fermenter chaudement trois ou quatre 
heures ; alors l’eau fe charge de l'efprit du 
bled germé, ce qu’elle n’auroit. p faire 
de la farine ordinaire. 1] faut couler la li- 
queur , & la faire épaiffir jufqu’à la con 
fiftance neceflaire. Laiflez refroidir cetre 
liqueur ,ajoutez yun peu de laveure de. 
Bierre : la matiere fermentera , lorfqué la» 
fermentaiion eft' paflée ; laiffeg répofer ]a. 
liqueut , & la coulez par une chauffe pour 
en feparer les parties grofficres. Vousau- 
&ez la bierre, pour qu’elle fe canferve.; at 


= 
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eftobligé d'ajouter à la compofñrion-quel: 
ques herbes ameres; telles que le houblom: 
ou l’abfinte. Si on fait diftiller par l’alem- 
Bic dela bierre faire éxatement avec les- 
herbes ameres & qui ne foit point évantée- 
on retire premierement un efprit fembla- 
ble à Pefprit de vin. Voici la feconde pré: 
paration du bled: ; pour en retirer l'efprit 
ardent, AL ; 

Prenez du froment germé quatorze li- 
vres, de farine de fegle {ept livres, mêlez-les: 
avec de l’eau: chaude pour en former une : 
pâte crès- liquide. Mettez-les dans une cuve: 
de bois, & les tenez en un lieu chaud. 

Cette-matiere fermente , il les faut laï(- 
fer fermsncer jufqu’à ce que l'écûme , qui 
s'étoit formée deflus , tombe au fond.. 
Couvrez'alorsle vaifleau , & le laïffez quel- 
que tems, vous trouverez dans le vaif=. 
feau une liqueur claîre ; un peu acide &: 
dans le fond une lie farineufe quin’eft point: 
gluante; c’eft cette lie dont on tire lef- 
pric'par la diftillation: 


XLIV: PROC'E DE: 
Fermentation du miel. 


Ptenez du miel, diflolvez-le dans l’eam 


de pluié. La proportion qu'il faut gardes 
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eft qu'un œufentiet nage {ur Ja liqueur. 
& qu'il ne tombe point au fond ; on ap- 
pelle cette liqueur mouft de miel. Mettez- 
Ja enlieu chaud pendant quelque tems. 
elle fermente , elle devient fpiritueufe .. 
d’un goût doux ; @eft.ce qu'on appelle: 
hydromel. 


XEV: PR OGED EL. 
Diffillation du bled fermenté.. 


To Prenez ,.ou mettez dans la cuve: 
d'un grand alembic un peu d’eau, faites. 
Ja boüillir. Alors verfez dans l’alembic de 
Ja liqueur fermentée de bled’, füivant la: 
premiere ou feconde defcription du pro- 
cedé 43 , jufqu’au deux tiers de la cuve 
de l’alembic ; ayez foin de remuer avec: 
un bâton, de peur que la farine ne sat 
tacheau fond de l’alembic. 

. Merrez. du feu deflous, & remuezjuf- 
qu'à ce que la matiere foit prefque boiiil- 
lante ; adaptez le chapiteau , augmentez: 
le feu ; & le continuez pendant que vous: 
verrez tomber dans le recipient une li- 
queur claire, legere , fpirirueufe. C’eft ce 
qu'on appelle efprit de froment. 

2°: Si on continué la diflillation, il 
en fort une liqueur. acide , blanche qui 
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n'eft poinr {piritueule ,. & qui aune.maus 
vaife odeùr. 


XLVI PROCEDE 
Difill ation de L ’hydromel $ 


1: Prenez de l’hydromel préparé fui- 
vant le pracedé' 44, faites-en la diftillation: 
par lalembic de cuivre. Ayez attention: 
de faire un feu moderé d’abord parce que- 
la matiere fe gonfleroit & pañleroit telle. 
qu'elle eft dans le recipient.Il ne faut pas 
tant d'attention àla fin de la diftillation. H 
_fortira d’abord-un.efprir qui reflemble fi 
bien à l'efprit de vin ; qu'on ne peut les 
. diftinguer. l'un de: l’autre, 1] faut le gare 
det à part ; c'eftd’efprir de miel. 

20, Si on continüela diftillarion , on 
aura une liqueur acide, acqueufe,blanche, 
de mauvaile odeurs 


+ 


XL VIL PROCEDE: 


Rectification des liqueurs fpiritueur 
fes des procedés XEV. & XLVL 


. 1°. Rempliflez jufqu'au deuxtiersun 
alembic de cuivre de quelqu'un des efprits 
gi-deflus , au d’efprit de vin ; faites-en ! 

diftillation. 
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diftillation à un feu moderé, & cepen« 
dant afléz chaud’, ‘pour que la liqueur 
foit prefque boüillante > il ,foitira une 
liqueur très-claire ; très-legere ; qui a 
beaucoup d’odeur. 11 faut continuer le mê- 
me feu, pendant qu’il fortita deila liquear 
fpiritueufe, Ce qu'on peut connoître.en: 
reurant de téms en tems le recipient ;.& 
goûtant ce qui découle ; de prur que le 
flegme ne {e mêle aveæl'elprir. Lor{qu’il 
ne fort plus d'efprit , il faut changer le re 
cipient, & garder cette liqueur {éparement 
C'eft l'efprit de vin re@ifié. À 

2°. La liqueur qui diftille: après eft un 
phlepme un peu acide quicontient très, 
peu d’efprit, 

3°. Où trouve dans le fond de: la: eu: 
curbite une matiere épaifle, opaque; grafle, 
acide, de mauvaife odeur; qui ne contient 
rien de fpiritueux. Siona retiré le premier 
efprit d’un vin rouge, le-refidu des diftil : 
lations {era toujours rouge, & aura un: 
goût auftere qui lui vient du tartre done’. 
il s'éleve toujours quelque partie, 
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© LVILT. PROGEDE. 
Alkohol, 


1, Mettez un efprit rectifié dans une 
eucurbire de verre, Qu'elle foit remplie 
à moitié ; adaptez un chapiteau » & faires 
diftiller la moitié de la liqueur ; verfez 
ce qui eft diftillé @æans une cucurbite de 
verre , faires diftiller , & repétez la même 
operation; jufqu’à ce que le refñidu de la 
diftillation foit aufi fpiritueux que ce qui 
en fort. Alofs cette liqueur s'appelle 
ALKOHOL. * 

29, Comme on a beaucoup de peine 
a faire l’alkohol par la methode que nous 
venons de dire, & qu'ily faur beaucoup 
detems, on a inventé une cucurbite qui 
fe met au bain marie, dont le ferpentin eff 
très-écroir , & tourné en façon de visi par 
Je moyen de cet Alembic ; ona dans 
deux'heures plus d’efprir de-vin alkoolifé 
qu'on en auroit-dans un mois par l'opera- 
tion précedente. 

3. Mais comime quelques précautions 
yon ait pû prendre dans ces deux fortes 
de’diftillations , il y a toujours un peu de 
phlegme mêlée avec l'a!kohol , voici une 
maniere de l'avoir plus pur. Metrez dans. 
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la cucurbite dont le ferpentin eft tourné 
du Sel:marin: decrepité bien {ec ; verfez 
deffus l’efprit de vin rectifié, faites dittil- 
ler , lefprit de vin montrera trèssour, & 
le phlegme reftera attaché au Sel marin 
decrcpité, 


XLIX, PROCEDE 
L’alcohol par le moyen des Alkalis: 


19. Lorfqu’on n’a pas l’alembic propre 
pour faire l'alkohol , on le peut faireauff 
pur de Ja maniere fuivante ; mettez dans 
une cucurbire de verre trois livres de cen- 
dres gravelées rrès-feches,verfez definsune 
livre d’efpric de vin commun, remuez le 
yaifleau pour faire penetrer les cendres 
gravelées; lorfqu’elles {ont difloutes,laiflez 
repofer la liqueur , verféz enfuite par in- 
clination la liqueur ronge qui farnage , & 
fa mettez dans une autre cucurbite de verre 
avec de nouvelles cendres gravelées, 11 faut 
reicerer l'operation , jufqu'’à ce qu'on voie 
que la liqueug ne penêcre plus les cendres : 
gravelées. Plus l’efprit de vin eft reétifié, 
plusilrefte de liqueur claire, Es 
20, Verfez alors laliqueur claîre dans 
un matras à long colbienfeché ; ajoutez 
yun peu de cendres gravelées (echées au 
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feu & encore chaudes , mettez lerout dans 
un lieu chaud , ayez foin de remuer de 
tems-en-tems , fi le Sel ne fe diffout poine 
& qu'il ne fe gonfle point ; la liqueur qui 
furnage eft l’alkohol ; elle eft rouges d'un 
gout défagréable , de mauvaife odeur , qui 
{e reflent coujours de l’alkali lixiviel aveç 
lequel an la fait fermenter. On voit dans 
toutes ces, operations une huile qui furna- 

e, laquelle fe {epare de lefprit de vin 
Ôté des cendres gravelées, pex être de 
tous les deux. Les cendres gravelées qui 
ont fervi à cette operation ne peuvent plus 
y fervirune feconde fois, parce qu’elles fe 
font changées en un Sel neutre qui ap- 
proche beaucoup du tartre folié ;ce qui 
arrive ; parce que l'acide de l’efprit de vin 
{e joint à l'alkalides cendres, & en fait un 
Selimixte, 

3°. Verfez cette liqueur dans une cu 
curbite, & en faites la diftillation à un 
feu très moderé , vous aurez un alkohol 
très-pur ; il refte à la verité dans ladiftil- 
lation quelque chofe d’Alkali; on peut 
enpêcher cet accident en verfantavant la 
diftillarion quelques goutes d’efprit de vi- 
triol fur la matiere jufqu’à ce qu'elle ne 
fermente plus. 
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L PROCEDE; 
Le vinaigre. 


1°, Prenez du vin, verfez-le fur une 
allez grande quantité de lie du même vins 
joignez y de l’écuine qui s’étoit forinée 
- deffus pendant la fermentation ,ajoutez-y 
une fuñfanite quantité de tartre ; mettez le 
tout dans tn tonneau qui foitsimbu de 
vinaigre , mettez le tonneau dans un lieu 
roderément chaud ; les efprits di vinaigre 
font fermenter le vin & le-rendent aigre. 

29. On voit par cette 6peration qu'il 
eft neceflaire d’un fermient vegetal pour 
eïcirér la fermentation du vin: & plus le 
vin eft fort plus le vinaigre left aufli après 
cette operation. Les petits vinsne donnent 
qu’un vinaigre foible, 


PEFPROCEDE: 
Diffillation du vinaigre. 


1°, Mettez uñe grande quanrité de vis 
naigre nouveau dans une cucuibire de cui- 
vre érimée, faites la diflillation par un feu 
très-moderé , vous retirerez dabord un 
efprit qui a beaucoup de refkmblance à 
| Ffiij 
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l'efprit de vin ordinaire, qui eft inflam- 
mable, & eft cependant mêlé avec un 
efprit acide. . 

20, Lorfque vous. aurez fait diftiller 
environ le ciers de la liqueur, augmentez 
le fu, & continuez la diflillaion pour 
retirer par ce cond feu environ les deux 
tiers dece qui reftoit dans l’alerbic. Cette 
liqueur eft crès-acide , d’une odeur qui 
p'eft pas mauvaile ; elle fent cependant 
un, peu ES C'eft Le veritable 
vinaigre diluillé. 

3°. Verfez le refidu dans une cornue 
de verre, adaptez un recipicat, & faites 
la diftillation par an feu très-fort , vous re- 
tirerez un efprit très-acide & fi penetrant » 
qu'il pafle autravers du lut qu’on a fait 
aux jointures. 

4°. Augmentez le feu jufques au plus 
haut degré pour faire diftiller une liqueur 
puante , acide & une huile noire , il refte 
dans la cornue une maflé noire acide ; 
calcinez-la dans un creufer , elle: s’en- 
flimme &. devient jaune; on retire 
de ces cendresun Sel âcre en#lez grande 
abondance. 
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LIL PROCEDE 


Rectification du Vinaigre diflillé, 


Verfez la liqueur qu'on nomme vi 


baïgre diftillé dans une grande cucurbite : 


de verte, faites diftiller la moitié de la 
liqueur ; ce qui itionte dans le recipient 
eft leger, clair; phlemiatique ; & n'’eft 
pour ainfi dire ; point acide‘ ce qui refte 
dans la cucurbite eft le vinaigre diftillé 
le plus fort & le plus acide. 


* LIIK PROCEDE. 


Autre rectification du Vinaigre 


1$. Mettez dans une cucutbite da 
vetre du verd de -gris en poudre, ver: 
fez deffus du vinaigre difillé, qu'il (ur- 
palle la matiere de dix doigts ; mettez le 
tout à Macerer, & remuez de tems en 
tems avec un baton, jufqu'à ce que le 
vinaigre ait pris une couleur; laiflez re- 
pofer la matiere ; enfuire verfez par in- 
clination la liqueut claire ; remettez de 
nouveau vinaigre diftillé, & retirez-en 
la liqueur claire. Continuez vos opéra- 
tions ; jufqu’à ce que le vinaigre ne tire 

F € ii. 
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plus de teinture de verd de gris. 
2°. Filirez ces liqueurs par le papiet 

ris ; & les verfez dans une cucurbire de. 
verte ; faites un feu! moderé & continuez 
fa difillation jufqu’à ce qu'il fe forme une 
pellicule fur la liqueur. qui refte dans la 
cucurbite. Ce qui fort par la diftillation eft 
un phlegme clair qui eft crès-peu acide ; 
portez l’autre liqueur à la cave , il s’y for 
mera des criftaux verds tranfparens: ver- 
fez la liqueur qui furhage, & la faites 
évaporer juiqu’a pellicule ; faites criftalli- 
fer; on appelle ces criflaux, Sel deverd 
de gris. | 
+ 3°. Mertez ce Sel dansutie éofnue de 
verre, & faites diftiller par un feu mo- 
deré, il fortira.dabord un peu de phleg- 
me qui eft inutile.Lor {qu'il fort une liqueur 
aigre , il faat changer dé récipients & 
augmenter lé fèu ; on aura un efprit de 
vinaigre le plus fort & le plus acide qu’on 
puifle avoir. Ce qui refte dans la cornue 
eft un cuivre qui peur fervir à reformer 
les*criftaux avec le-vinaigre diftillé, 


# 
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Liv. PROCEDE 


«Le Tartre ° fa purification, 


19, Le tartre eft un Sel qui s'attache 
aux parois des vaifleaux dans lefquels 


“on a fair cuver le vin. On en trouve une 


plus grande quantité dans les tonneaux 
où on à mis le vin fortant de la cuve , 
& lor{qu'il y a, pour ainfi dire ; fermenté 
une feconde fois. Plus le vin éroit clair 


: & depouillé de fa lie, plus le vartre eft 


pur ; les vins les plus aufteres & qui ont 
un goût plus acide fourniffent plus de 


tartre que les autres. 


29. Comme ce rartre he peut fe dif- 


foudre dans Peau froide, on le “purifie 


pour en feparet les parties grofferes de 
plufieurs manieres : comme, faites bouil- 
lir une petite quantité de tarte dans 
beaucoup d'eau, vous verrez le cattre 
nager dans la liqueur ‘en forme de floc- 


cons ou nuages blancs; il fe forme für 


l'eau unespellicule ; ramaflez-la avec une 
cueillier , & en faites égourer toute Phu- 
midité ; il fe forme une nouvelle pellicule ; 

am ffez-la, & la mettez dansunvaifleau 
bien fc avec l'autre; continuez d'ôtet 
Ja pellicule, jufqu'à ce qu'il ne s'en for= 
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me fur l’eau, vous aurez r@iré une pou: 
dre blanche ; qui s'appelle la crême de 
tartre ; qui n'eft cependant qu'un tartre 
putifié. 

3%. On peut eñcore purifier le tattre 
de cette maniere, Faites bouillir une partie 
de tartre dans vinge patties d'eau, jui 
qu'a ce que le tartre paroïfle diflous , pafTez 
la liqueur bouillante pat la chaufle dans 
un vailleau de bois ; vous verrez le tartre 
{e ctiftallifer contre les parois du vaiffeau, 
Ces criftaux s'appellent, criftaux de rartre, 
Il refte peu de tartre dans la liqueur , qui 
furnage lorfque le tout eft refroidi. 

4°. Lotfqu'on veut rendre la crême 

€ tartre où {es criftaux plus blancs, on 
ha qu'à ÿ preceder comme fi c'étoit du 
tartre” dont on voudtoit fetirer foit la 
crême ou les criftaux, & faire l'opéra 
‘tion comme ci-deflus. 


LV PROCEDE: 
Difillation du Tartre, 


10. Rempliflez de tartre blanc üné 
cofnue de verre jufqu'aux deux tiers, 
Âdaptez y un grand recipient de verre; 
& en faites la diftillation au feu de fable, 
Lucrez les jointures ; faites dabord un Feu 
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moderé , il diftillera une eau limpide, 
fubrile un peu acide & un peu fpiritueule ; 
qui a un peu d’odeur & un goût amet ; 
elle eft fi penerrante qu'elle tranfpire au : 
travers du lut qui ferme les jointures. 
Retirez la , & la mettez dans un vaifleau 

à part, 

2°, Augmentez le feu, vous verrez dans 
le recipient des nuages blancs qui {e re{ol- 
vent eu un efprit fi penetrant, qu'il s'éva- 
pore au travers du lat , quelque bon qu’il 
{oit, & fi on luttoic hermetiquement les 
vaifleauf, il cafferoit le recipient , tant il a 
d'élalticité. Cet efprit ef joint à une hüile 
très- penetrante qui pafle au travers du lut 
& s’évapore en partie. Cette huile eft claires 
& rongeâtre ; COMINE l'huile de therebens 
tine. ; 

3°, Lorfqu'il ne fort plus rien; verà 
fez ce qui eft dans le recipient & le remet- 

_tez au col de la cornue, angmentez le feu 

pour eh faire fortir le refte de l’efprit ; 
qui fera mêlé avec une huile noire ; puans 
te, amere: il refte dans la eofnue une 
mafle noire, âcre, alkaline. 

4%, Si on augmente le feu jufqu'an 
dernier dégré, il fortira toujours des 
fumées de la vornue, quelque feu & quel- 
que long tems que vous mettiez à celte 
operation. La mafle qui refte s'humecte 
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‘facilement à l’air, & (e refout en liqueur. 
s°, Si on calcirie la mafle.noire à feu 
ouvert; elle prend feu & devient blanche ; 
il faut en faire la leflive, on en retire un 
Sel alkali très-fort. 


LVL PROCEDE. 
Teintutre de la gomme-lacque. 


19, Prenez de la gomme-lacque , met. 
tez la dans un matras, verfez deflusune 
liqueur alkaline , telle que l'hufe de tar- 
tre par défaillance ; fuffante quantité pour 
former enfemble une pâte liquide ; met- 
tez le matras au feu de fable, & faites 
deffecher cette pate par un feu très moderé; 
laiflez refroidir les vaïlleaux, expolez en 
fuite le matras à l'air, afin que la matiere 
$’hume@e ; faites évaporer comme la pre- 
imiere fois , & continuez l'humeétarion & 
l'évaporation, jufqu’a ce que vous voyez 
que la liqueur {oit d’une couleur bien 
toupe, faites deTecher la matiere ; retirez- 
la de ce matras. 

… 29. Mertez-la dans un matras qui ait 
le col long & embouchure étroite ; ver- 
fez deffus de l’alkohol , jufqu’à ce qu'il 
furnage la matiere de trois ou quatre 
doigts.Bouchez l’ouvertare du matrasayeé 
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du papier ; mettez-le au feu de fable , 
& faites bouillir ia matiere doucement, 
julqu’à ce que lefprit de vin {oit d'une 
couleur bien rouge. Laiflez refroidir les 
vaifleaux , enfuite verfez par inclination 
la teinture dans une bouteille , qu’il faut 
bien boucher. Remertez de nouvel efprit 
de vin , & reïtérez la même opération ; 
autant de fois que l’elprit de vin tirera la: 
teinture, Lorfqu'il ne diffout plus rien ;: 
rejettez ce qui refte dans le matras com- 
me inutile, 
3°. Mûlez toutes vos teintures dans un 
alembic de verre, faites diftiller la moi- 
tié de lalcohol. Ce qui sefte eft la teins 


ture de gôfme-lacque, 
_ LVIL PROCEDE! 
© Teinture dé Myrrbe. 
Pour avoir la teinture de mirrhe, F4 


faut faire les mêmes opérations que dans 
1e procedé 56. 
- * 
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LVIII PROCEDE. 


Teinture dé Succtn. 


On pourroit faise la teinture de fucein 
avec l'alkohol ful, fans y ajouter d'al. 
kali , mais la ceinture eft meilleure ; lorf- 
qu'on y enajoute. C’eft pourquoi il faus 
proceder , comme pour les autres teins 
QUI « 


DIX P'R O C:'E D'E, 


Teinture de B engin, 


_ Reduifez en poudre fubrile dubenjoin 
le plus beau & le plus refineux ; met- 
tez-le dans un matras, verfez deflus de 
l'alkohol, faitesbouillir legerement la ma- 
tire, la liqueur deviendra aufhtôt d'un 
beau rouge. Laiflez repoler la liqueur ; 
verfez par inclination , remettez de nou- 
vel efprit de vin, jufqu’à ce que vous 
ayez diflous tout le benjoin Sites en- 
fuite bouillir les teintures , pour en faire 
évaporer le tiers , & la gardez dans une 
bouteille bien bouchée, 
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LX PROCEDE. 
Teinture du Guayac, 


1°. Mettez de la rapure de guayac la 
plus refineufe. dans un matras à long 
col , verfez deflus del’efprit de vin alkoo- 
lifé, faites bouillir la matiere , & reti- 
rez les teintures, comme on a dit dans les 
procedés precedens. Plus l’alcohol eft dé- 
phlegmé, la teinture eft meilleure, 

2°. Faites diftiller les trois quarts de 
Pefprit de vin, il refte une liqueur qui 
contient coute la vertu du guayac. Lor(- 
qu'il y aquelque phleome dans l’efprit de 
yio , on a de la peine à avoir cette liqueur , 
parce que lorfqu'on a fait diftiller la moi- 
tié de l’efprit de vin, la refine commen- 
ce à paroïtre , & tombe au fond; ce qui 
fait que la liqueur n’a plus les mêmes 
vertus, 


LXL PROCEDE. 
Teinture de S cammonée. 


Il n’eft pas beloin de fe fervir d’alkohol 
pour difloudre la Scammonée , on peut 
fe fervir d'efprit de vin fimple , & y 
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proceder ; comme il a été dit pour les 
autres. Les fucs’ déflechez des plantes, 
comme l'opium & les autres donnent 
leurs reintures de la mème maniere, 


LXII PROCEDE, 
Boiffon purgative. 


M£lez enfemble deux dragmes de tein- 
ture de Scammonée & fix gros d'un {i- 
top purgatif ; faites prendre ce mélange 
le matin à jeun, il purge fort bien ; on 
peut faire des mélanges detoutes fortes de 
vertus , mêlant quelque teinture avec un 
ficop approprié fuivant la maladie , com- 
me la teinture de guayac avec le fixop 
d'Althéa eft un bon fudorifique dans la 
vetole. en 


LXIIIL PROCEDE, 
Lait Wirginal, 


Verfez demi-gros de teinture de ben- 
join dans un grand verre d’eau ; la liqueur 
{e trouble, & devient blanche comme 
du lait. C'eft ce qui lui afait donner ce 
nom, 11 n'en faut faire qu’au beloin; 
parce qu'en peu d'heures le benjoin tom- 
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: be au fond du verre en forme de poudre, 


& la liqueur demeure claire & n’a ni 
odeur ni vertu, 


LXIV. PROCEDE. 
Réfines. 


5°. Prenez de li teinture faite fui- 
ant les procedés 60 & 61; faites éva- 
porer la moitié de la liqueur , verfez 
deflus douze fois autant d’eau pure , la 
matiere fe trouble, devient blanche, il 
tombe au fond une matiere grafle , faites 
bouillir le tout pour faire évaporer le 
tefte de l'efprit de vin, vous trouverez 
alors au fond de l'eau une matiere qui 
fe ramollit dans l'eau chaude"& qui de- 
vient dure au froid. 

20, Retirez l’eau & en verfez de nou 
velle far la matiere , lavez-la plufeurs 
fois & enfuite la laiflez fecher; c’eft ce 
qu’on appelle réfine de guayac; on re- 
tire de [a même maniere la refine de 
toutes les parties huileufes grafles des 
végétaux 


Gg 
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LXV. PROCEDE: 
: Extrait de Safran. 


1°, Mettez deux onces de fafran dans 
un marras, verfez dellus de l’efprit de 
vin le plus déphlegmé, que vous pour- 
rez, metrez le tout en digeftion pendant 
trois jours fur les cendres chaudes ; ayez 
foin d'agiter la matiere de tems en tems, 
enfuite laiflez repofer la liqueur pendant 
- vingt-quatre heures dans un lieu frais ; 
coulez“la pat un linge clair & la mertez 
dans une bouteille bien bouchée , remet- 
tez de nouvel efprit de vin, & conti- 
nuez jufqu’à ce que le fafran ne donne 
plus de téfnture. 
2°, Mettez les teintures dans un a- 
lembic de verre &en faites la diftilation, 
jufqu’à ce qu'il ne refte plus qu'une on- 
ce dans la cucurbite. Cette matiere eff 
l'extrait de fafran, , 
3°. On peut retirer de la même ma- 
niere les extraits de toutes les plantes 
odorantes , même du mulc, de l’ambre 
gris, & autres drogues d’une odeur forte, 
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LXVL PROCEDE, 
Extrait dé Camphre. 


Le campbhre eft une refine qui fe de- 
fout fort aifement dans l'éfprit de vin: 
fi on fait évaporer Pefprit de vin, il faut 
avoir foin de faire uu feu bien moderé, 
parce que le camphre fe volarihfe & fore 
avec l’efprit de vin fans qu’on s’en aper- 
coive dans le recipient; mais lorfqu’on 
jette un peu de l’efprit de’vin dans l’eau, 
on voit le camphre fe raflembler : lorf- 
qu'on ménage le feu, on a un extrait de 
camplie qui reflemble beaucoup à de 
l'huile ; il a roujonrs la même forme, quel- 
que diflolvant qu'on ait enfbloiés il peuc 
{e difloudre dans lelprit de nitre , dans 
l’eau forte ; &c. 


LXVIL PROCEDE, 


| Quintéffènce. 


12. Prenez des huiles diftillées a2r0- 
matiques nommées effentielies ; celle dont 
vous voulez fairela quintéflence , mertez- 
la dans une bouteille de verre bien nette & 
bien feche ; verfez y aufli douze fois au- 

Ggi 
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tañt d’alk-hol, agirez la bouteille ; l'huile 
{e diffloudra ; & fe mêlera fi intimement 
à l'efhrit de vin qu’on ne s’apercevra point 
qu'il y-ait aucune huile ::on ne peut les 
unir enfemble, lorfque l’efprit de vin n'eft 
pas bien déphlegmé. 

2°. La tnoindre, humidité ; l’haleine 
feule peut faire: manquer cette opération. 
Si on verfe quelques gouttes de ces quintef- 
ferices dans de l’eau, l'eau blanchit, l'huile 
{e, fepare & furnage. fr 

3°. Mettez de la quinteffencedans une 
cucurbite de verre , luttez bien les join- 
tures , & en faites la diftilation. par un 
feu.très-moderé ; cohobez la liqueur , & 
retirez plufeurs fois la diftillation , vous 
rendrez.par-là l'huile auffi volatile & auff 
- penerrante que l'alcoho! ; il reftera dans la 
cucurbite une huile groffiere , dont l’ef- 
prit de vin a feparé ce qu’il y avoit de 
plus fubril. : 

4°: Si on fait la diftillation par un feu 
trop petit , comme {eroit celui de digel- 
tion ou de fumier , l’alkohol n’emporte- 
roit avec lui que Fefprit univerfel & laif- 
zoit l'huile, 
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LXVIIL PROCEDE. 
Quinteffences mélées avec du fucre. 


1°. Verfez une pattie de quinteffence 
fur dix parties de fucre fin en pordre , 
.Mêlez le tout enfemble dans un mortier 
de verre mettez enfuite ce mélange dans 
une cucurbite de verre , adaptez-y un 
chapiteau & nn recipient , faires un feu 
de fable très foibleafin de faire fecher in- 
fenfiblement;il diftillera un peu de quintef 
fence ; & fi on n’a point pouflé le feu , 
le fucre fera (ec empreint de la quinte 
fence. On peut la faire fans feu en mêlant 
une partie de quinteffence fur cinq parties 
de fucre , & une partie de fleurs de 
farine. Apt 

1°. Prenez deux parties de quinteffence 
liquide ; une partie d'extrait eflentiel , fix 

arties de fucre , & fix parties de fleur de 

Pr » preparez-les de la même maniere 
que nous venons de dire, ce fera une 
quinteflence feche compolée. | 

3%. On peut faire des quinteffences 
de toutes fortes de vertus fuivant les hui- 
les étherées dont onfe fervira, 
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_ LXIX PROCEDE, 
Efprit aromatique de lavande. 


1e. Mettez dans le grand alembic de . 
tuivre fix onces de fleurs de lavande ; 
ver(ez deflus douze livres d’efprit de vin 
commun, faites en la diftillation par le 
ferpentin , jufqu’à ce que la liqueur {orte 
blanche, vous retirez d’abord une liqueur 
“claire, fpiritueufe, qui à l'odeur & le gout 
de livande , qu’il faut garder fépärement ; 
continuez la diflillation pour avoir envi- 
roh une livre de la liqueur blanche qui 
diftille enfuite ; La premiere liqueur eff 
Pefprit de lavande , la feconde eft l'eau 
de lavande. 

2°: Verfez l'efprit & l’eau fur troisonces 
de nouvelles fleurs de lavande, faires difil- 
“ler lefprit, comme la premiere fois , c’eft 
lefprit double de lavande ; on ne peut 
en retirer l’eau , parce qu’elle auroit une 
odeur d’empirheume. Lorfqu'on a fait 
diftiller lefprit, on peut verfer deux livres 
d’eau commune dans la cucurbite ;, & en 
faire diftiller une livre qui fert dans les 
diflillations. : 

3°. Plus on reitere la cohobation , & 
plus l'efprit de vin fe charge dela vertu 
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des leurs ; on peut faire ces diftillarions 
dans une cucurbite de verre , mais il faut 
un feu bien moderé. La javande fert ici 
d'exemple bout toutes les Aeurs ; même 
_ Pour les écorces, & les fruits aromatiques 


LXX. PROCEDE: 
Efprir aromatique de Menthe, 


Merrez des feüilles de Menthe fraiche 
concoflées dans une cucurbite , verfez 
… defluS vingt fois autant d’efprit de vin, 

faites en diftiller la moitié, exprimez en- 
faite le marc pour en avoir le fac , verfez- 
le avec la liqueur difillée fur la moitié 
autant de menthe que vous en aurez mis 
la premiere fois , faites diftiller & con- 
unuez l'opération pour en avoir l'efprie 
& le fuc, dans lesquels vous mettrez de 
nouvelles feüilles de menthe le quart de 
la premiere fois. Vous en retirerez par 
la difillaion lefprit de menthe wri- 
plé. er 
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LXXI PROCEDE: 


Efpris aromatique des feüilles de 


A Romarin. 


Pour retirer cet efprit ; ik faut remplit 
la cucurbireà moitié de feüilles de roma- 
rin , verfez de l'efprit de vin jufquà ce 
que la cucurbite foir aux deux tiers pleine; 
faites la diftillation comme dans les pro- 
cedez precedens, & la reitereztrois FOIS # 
vous aurez l’efprit de romarin auffi bon 
qu'on le peut avoir ; fi vous reverfez 
cer efprit fur de nouvelles fleurs, à la 
fin il prendra une odeur de cire qui le 
gâtes : 


EXXIL PROCEDE: 
Efhrit aromatique compofé. 


me. Prenez des écorces d’oranges; de 
citrons , de limons, de canelle , de cha- 
qu’une quatre once ; de leurs d’oranges 
decitron , de limons , de lavande , de 
toles rouges, & de romarin, de chaque 
deux onces fe racines d’Angelique , 
d'Iris de Aorence, de chaque une dragine ÿ 
du gérofle , du macis de la noix PE 
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de: chaque deux dragimes, verfez deffas 
quinze livres d'efprit de vin rectifié, faites 
en la diftillation , comme nous avons dit 
dans les autres procedés , & gardez l’eau 
qui foit après l’efpric , pour fervir aux 
autres diftillations. Pie 

2°. Verfez l'efprit & lean far de 
nouvelles drogues , & reiterez la diftil. 
lation. 8 st, 

3 ©. Mertez pour la troifiéme fois de. 
nouvelles drogues dans les liqueurs diftil- 

 Iées ; fufpendez dans Palembic un peu 

d’ambre gris enveloppé dans un linge 
lache , la liqueur prendun peu de l’adeur 
de l’ambre oris. Lois 

4°. On peut faire une petite quantité 
d'efprit aromatique en diminuant les dro- 
gues à proportion, 


LXXIL PROCEDE, 
e 


Savon ordinaire, 


1°. Mertez enfemble égales parties 
d'huile d'olive & d'huile de tattre par dés 
faillance ; remuez bien Je tour pour les 
mêler. 

28. Mettez Je mêlange fur un feu trèse 
doux pouræn faire Évaporer l'humidité , 
il fe réduit ên une mañe blanche 4 graile 


HR 
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feufe;alcaline qui fe fond facilement à l'air. 

3%. Mais comme ce Savon nepourroit 
pas fe conferver long-tems, on a cherché 
les proportions néceflaires pour que la 
quantité d'huile empêchât que le Selne fe 
fondic à l'air, & cependant que le Sel 
pût difloudre Phuilé & fe fondre à 
eau. 

42. Prenez un Sel alkali fixe , ignéspre- 
paré avec la chaux vive fuivant le 13°. 
procedé, faites le diffoudre dans de l’eau 
chaude , & n'en mettez que ce qu'il en 
faur. Ce qu'on reconnoît lorfqu'un œuf 
frais nage à la fuperficie de la leffive ; les 
Artiftes l’appellent #are; ajoutez enfuire à 
une portion de cette maire affez d'eau pour 
que l'œuf tombe au fond de la liqueur ; 
mêlez parties égales de la feconde liqueur 
& d'huile d'olive ; faites évaporer l’humi- 
dité , jufqu'à ce qu’il commence à fe 

N. un mélange de ces deux chofes, 
erfez alors de la liqueur nommée maire 
trois fois autant qu'il y a d'huile ; faites 
cuire le tout jufqu’à confiftance de pâte 
{olide : C’eft le favon ordinaire. 

s°. Au lieu d'huile d'olive , on peut fe 
fervir d’autres huiles , même de celles de 

oiffon ; mais le favon eft noir, & 


p'eft pas bon pour les ufag@de la Mo 
decine. 
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LXXIV, PROCEDE 
Savon avéc les huiles diflillées. 


1°. Comme on a beaucoup de peine 
à joindre les huiles diftillées à une li. 
queut aqueufe ; on a trouvé le moyen d'en 
faire un favon, & par-là de les difloudre 
dans l'eau fans en alterer la vertu. 
29. Prenez du plus fort Sel alkali , 
mettez-le en poudre , tandis qu'il eft en. 
core bien chaud , & après avoir mis cette 
poudre dans ynebouteille de verre chau- 
fée , vous verferez deffus goute à goute 
de l'huile diftillée qui {oit bien pure , ver- 
fez en jufqu'à.ce que l'huile furpañle le 
Sel de deux doigts, portez votre vaiflear 
à la cave  lorfqu'i RE paroïrra plus d'huile, 
remettez-en À continuez plufieurs fois à 
en remettre jufquaà ce que le Sel air ab- 
forbé à peu-prèsde triple d'huile, Le tout 
fera reduit en une maffe favoneufe qui {e 
diflout dans l'eau ; on reconnoit que le 
favon eft bien fait , lorsqu'après l'avoir 
diflout dans l'eau , on ne voit point l'huile 
{e feparer. I fauc avoir attention que je 
Sel foic bien fec, & l'huile bien dephleg. 
mée, parce que la moindre goutte d'hu- 
siditéempecheroit le Sel de safe à l'huile, 

Hh ij 
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3°, On remaïque que quand on aille 
ce favon dans une bouteille.-de verre; pen- 
dant quelques-téms» il s'eleve un peu 
de Sel qui fe criftallife contre les parois 
de la bouteille, C'eft peut-être ce qui a fait 
croire qu'on peut volatilifer le Sel de,tartre 
pat le moyen des huiles diftillées. 


LXXV. PROCEDE: 
Tartre foluble.… 


°.Reduifez en poudre fübtileditar, 
tre blanc; faites le boüillir dans dix fois 
autant d'eau, jufqu'à ce que le tartre foit 
diffous; verfez alors peu-à-peu de l'huile 
de tartre par défaillence , il fe fait une fer- 
mentation , entretenez le feu affez fort 
pour que laliquent boüille toujours , & 
continuez d'y verfer de l'huile de tartre ; 
jufqu’à ce qu'il ne {e faffe plus de fermen- 
tation, Ce qui marque que le tartre ne 
demande plus d’alkali. 

2 . paflez cette liqueur, pendant qu'elle 
eft boüillante par la chauffe , jufqu’à cé 
qu'elle foit claire, faites évaporer jufqu’à 

ellicule ,vous trouverez au fond du vaif- 
feau des morceaux de Sel qui {e diffout 
facilement dans l'eau. C'eft le vartre fo- 


luble, 
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LXXVI PROCEDE, 
Tertre Régenere. 


10. Mettez du Sel de tartre alkali dans 
un matras de verre bien fec, verfez def- 
fus du vinaigre diftillé julqu'à ce qu'il 
couvre la liqueur , il ne paroit aucune 
fermentation ; remuez bien le tout, il 
fe fait une petite ébullition ; verfez de 
nouveau vinaigre, il {e fera une fermen- 
tation plus forte , continuez d’ajouter du 
vinaigre ,jufqu’à ce que la matiere ne fer- 
mente plus , lorfqu’on en met; ce qui 
marque que le Sel alkali eft faoulé de 
vinaigre : alors le tout fera reduit en li- 
queur claire, qui n’a point Podeur acide, : 
-dont le» goût n'eft ni acide, ni alkali. 
lle contient un $el neutre. De. 

2°, Filrez cette liqueur, & en faites 
la diftillation dans une cucurbite de verre, 
Vous retirerez une eau infipide fimple , 
il refte dans la cucurbite un extrait noir 
ærès-pénétrant; verfez deflus un peu de 
cet extrait quelques gouttes de vinaigre 
diftillé ; fi la matiere fermente , c'eft mar- 
que que l'alkali domine. C'eft pourquoi 
il faut ajouter de nouveau vinaigre pour 
achever de la faouler. 

H h ii 
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3°" Lorque vous êtes tur que l’alkali 
apris autant d’acide qu’il en peut retenir, 
faites évaporer toute l'humidité ; jufqu’à 
ce que vous ayez au fond de votre vaifs 
feau une mafle faline d’un rouge noic ; 
ceft cé qu'on appelle tartre regeneré, 

4°. Si on veut calciner ce Sel par un 
grand feu, il fe volatilife & s’évapore ; 
 lorfqu'on le defleche à petit feu , il fe raf- 
femble en uñé mafle qui paroit forméé 
de plufeurs couches de Sel à peu près 
comme la pierre de tale left de plufeurs 
couches oulfeuilles, C’eft ce qui fait qu’on 
appelle ce Sel calciné , tartre folié, 


LXXVII PROCEDE 


Teinture de Tartre, 


Reduifez eu poudre fubtile du tartre 
foluble fait fuivant le procedé 75. Met- 
tez le dans un matras à long col, vet- 
fez deflus de l’efprit de vin alcoholifé, 
_ jufqu'à ce qu'il furpañlé la matiere de 
quatre doigts , mettez le matras à un feu 
de fable très-doux pour le faire bouillir 
legerement , l'efprit de vin prend une 
couleur d’or; verfez par inclination la 
liqueur claire , remettez de nouvel efprit 
de vin, & entirez la teinture , comme la 
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premiere fois; mêlez vos teintures & 
faites évaporer l'efprit de vin jufqu’à ce 
qu'il n'en refte environ que la dixiéme 
partie. | 


LXXVIII PROCEDE 
Diffilution du tartre folie. 


Mettez du tartre folié dans une bou- 
teille de-verte, verfez deflus fix fois 
autant d’efprit de vin, faites bouillir dou- 
cement la iMmaticre, l'efprit de vin dif- 
fout tout le Sel, il faut laifer repofer le 
tout & verfer par inclination la liqueur 
claire; s’il refte du Sel qui n'ait point été 
diflous, il faut remertre de l'efprit de vin, 
& apir dela même maniere que la pre- 
micre fois; mêlez vos teintures , & en 
faites diftiller la moitié ; ce qui reftera 
eft la ceinture de ce Sel. 


LXXIX, PROCEDE: 


Teinture du Sel de tartre de 
_ Harvée. 


Prenez la male noire qui refte dans 
la cornue après qu'on a diftillé le tat- 
ire fuivant le procedé 55. Reduifez la 
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€n poudre , pendant qu’elle eft encore 
chaude, & la merrez dans un marras , vers 
fez de l’eau-de-vie deflus, jufqu'à ce 
qu'elle furpafle la matiere de quatre doigts. 
Faites digerer au feu de fable pendant 
vingt quatre heures; verfez enfuite par in= 
clination, vous aurez une liqueur noire 
qu'il faut. garder dans une phiole bien 
bou. hée, 


LXXX. PROCEDE: 


Teinture de Turtre de 
V'anhelmont. 


3 
1°. Faites calciner dans un creufet [4 
malle noire qui refte de la diftillation du 
tartre, continuez le feu, jufqu’à ce que 
Ja mafle foir devenue toute blanches 
Lorfqu'on n’a pas la malle noire , on peut 
prendre du tartre ordinaire , l'envelopper 
dans du papier & le faire calciner en blan- 
_cheur .dans un fourneau de reverbere ; 
c’eft le S:1 de tartre ordinaire ; faites une 
leflive de l'un de ces deux Sels, &en- 
fuite filtrez la leffive, & en faites évaporer 
l'humidité , vour aurez un Sel de tartre 
très-blanc. ; 
20, Il faut avoir un matras qui aït 
l'embouchure grande & y- mettre de l'ef- 
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prit de vin alkoholifé environ le tiers du 
. mairas. - 

3. Faites chaufer le col du matras, 
enfuite verfez le Sel de tartre encore rout 
chaud dans l'efprit de vin; il faut que 
lelprit de vin couvre toujours le Sel, 
Lorfque la matiere eft refroidie, rem- 
pliflez le matras jufqu'aux trois quarts , 
& brouillez bien la matiere , afin que 
le Sel ne s'attache point aux bords du 
matras , mais qu'il tombe roujouis au 
fond , parce qu’autrement il prendroit 
l'humidité de Flair 3 ce qui gareroit 
l'operation. | 

4°. Mettez le vaifleau en digeftion à 
un feu de fable bien moderé , ayez foin 
de brouiller de tems en tems la matiere, 
l'efprit de vin prend une couleur rouge: 
on peu faire évaporer un. peu de Pefprit 
de vin, la liqueur en eft plus belle, 

ÿ®. On remarque que la moindre 
humidité enpêche que l'efprit de vin ne 
tire la teinture; c'eft peut-être ce qui 
a fait dire af plufieurs Auteurs qu'il étois 
impoflble dé faire cette opération, 
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LXXXI PROCEDE, ‘ 


Elixir de Propriété avec le 
ë Vinaigre. 


Prenez une once d’aloës, autant de 
fafran , & autant de mirthe ; mertez-les 
“dans un matras ; & verfez deflus vingt 
fois autant de vinaigre diftillé qu'il y a 
d'autres matieres; faites digerer pendant 


vingt-quatre heures au feu de fable, fil. 


trez la liqueur par inclination, remettez 
“du vinaigre diftillé far le refidu &' en 
retirez |la teinture ; continuez jufqu’à ce 
que vous ayez diflous tout ce que ces 
drogues contiennent de réfineux ; mêlez 
toutes vos teintures, & en faires évaporer 
des deux tiers. Ce qui refte eft l'élixir de 
propriété, , 


LXXXII PROCEDE. 
Autre Elixir. 
Au lieu d’efprit de vinaïgre, on peut 
fe fervir d’eau diftillée de cochlearia , 


& en faire un élixir de propriété auf 
bon que le precedent, 
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LXXXIII PR OCEDE, 
Autre Elixir. 


19, Prenez l’aloës , le fafran, & la 
fhitrhe , faires-les digérer avec l'huile de 
tattre par défaillance , afin que l’alkali 
penetre ces drogues. : 

24, Vérfez une eau atomatique fur cé : 
mélange , & agiflez comme dans les 
derniers procedés , vous aurez un élixi 
alkalifé. 

32. On peut aü lieu d’eau atornati- 
que verfer de l’efpric de vin alkoholifé; 
on retire la teinture , on rèvetfe de 
nouvel alkohol fur le tefidu ; lorfqué 
vous aurez retiré toutes les teinturess 
mélez les imprégnations , & faites évapô= 
rer l'efprit de vin, jufqu'à ce que la ma 
tiere foit de la confftente de l'huile 
d'amandes: C’eft l'élixir tartarifé avec 
Pefprit de vm. ; 

4°. Il y a des perfonnes qui au lie 
d'efprit de vin fe fervent d’eau-de-vie ; 
l'élixir n’eft pas fi clair que l'autre. | 

5°. On augmente la vertu de l'élixirs 
en fe fervant d'efprit de vin äromatilé 
fuivant le procedé 72, 
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ÉXXXIVI PROCED-E: * 
Autre. 


Au lieu d'huile de tartre, mettez de 
la liqueur du Sel vegetal & faites les 
operations , comme dans le procedé pre= . 
cedent ; il reftera moins de relidü, cet 
"élixir eft auffi bon que les autres. 


LXXXV. PROCEDE. 


Autre. 


Mettez dans un matras une partie de 
æmêlange d’aloës, mirche & fafran , ver- 
_{ez deflus trois parties de liqueur de tar- 
tre regéneré ; mettez-les en digeftion 
pendant trois jours , enfuite ajoutez y 
vingt parties d’elpric de vin alkoolilé, agif- 
{ez pour le refte comme dans les autres 
procedés, vous aurez un flixir épais, 
qui ne s’éclaircir point. 
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LXXXVI, PROCEDE: 


 Analyfè de la fuie, 


19. Prenez de la fuie de la cheminée 
d'un : boulanger, ( il faut la prendre dans 
un tems bien {ec, ) rempliflez-en une 
cornue de verre, adaptez y un grand 
recipient , & luttez les jointures. 

2°, Faites un feu moderé pour faire 
fortit le phlegme ; & continuez le même 
depré, jufqu’à ce qu'il ne forte plus rien, 

3°. Retirez cette eau, lorfque vous 
aurez remis les recipients & lurté les 
jointures , augmentez le feu, il (ortirà 
une eau blanche’ grafle , qu’il faut Lar= 
der * feparement. | | 
4°. Augmentez le feu , il s’'éleve un 
Sel volatil jaune qui s’atrache aux parois 
du recipient. | 
$°. Lorfqu'il ne monte plus de Sels 
pouflez le feu jufqu'à la derniere violence, 
& même faites nn fu de fuppreffion ; 
il diftille une huile noire. TE 
* 6°. Laïflez refroidir les vaifleaux, vous: : 
trouverez encore au col de laicornue du 
Sel que le feu n'a pu faire monter plus 
haut; & au fondil:y à une maffe noire . 
qui a cependant une croute blanche cen-. 
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drée qui reflemble beaucoup au Sel ar: 

moniac ordinaire. | 
79. Si on fait rectifier Peau blanche , 

- on en retire un efprit volatil penetrant 

& un peu de Sel volatil huileux âctes 


LXXXVIL PROCEDE" 


Anabf du Succir. 


19. Choififlez une cornue de : verre 
dont l'embouchure foit large; rempli£ 
{ez-la aux deux tiers de fuccin , adaptez- 

un tecipient , & luttez bien les jointures. 

2.0, Faites un feu de fable un peu plus 
chaud que l’eau bouillante, vous aurez 
une huile claire, continuez le même de- 
gré de feu, jufqu'à ce qu'il ne forte plus 
Ben: retirez ce qui fe rrouvera dans le 
recipient. MATE | 
32. Remettezlerecipient , & luttez les 
jointures, augmentez le feu, il diftillera 
une huile jaune, claire , qu'il faut encore 
garder feparement. ue 

4°. Augmentez alors le feu, il s'éles 
vera un Sel blanc qui s'attache au col 
de la cornue & du recipient; il diftille 
en même tems une huile rouge tranf= 
parente 5 il faut bien ménager le feu , 
afin- que le Sel blanc re foit paint mêlé 
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avec un autre Sel volatil qui s’éleve, 
lorfqu'on fait trop grand feu. 

5”. Lorfque vou aurez retiré le Sel 
volatil & l'huile fouge, augmentez le 
feu , il fortira une huile noire, épaifle , 
pélante , femblable à Ja therébentine. 

6°, Si on fait enfüite un feu de fup= 
preflion je plus fort, il s'éleve une ma 
tiere noire fpongienfe qui pafle tout à 
Coup pat le col de la cornue; aiñifi s'il 

n'étoit pas aflez large, cette matiere le 
boucheroir & froit cafler les yaifleaux. 

7%. On rectifie les huiles & le Sel 
* volatil pour les avoir plus pures. Le. 

fuccin eft la feule drogue qui donne un 
_ Sel vraiment acide ; les autres Sels étane. 
mélangez d’alkalis , & les acides fe refol- 
Vant trop rôt en liqueur, il n'y a que ce 
Sel de fuccin qui quoiqu'uniquement 


acide conferve long tems la forme de 
Sel, 6 fi i ; Les s 
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IL PROCEDE. 
Examen de La mature du lait. 


| "Uelque acide ou algali qu'on mêle 
QE le lait, il ne s’y fait aucune 
cffervefcence , par conféquent il ne con- 
tient ni acide , ni alkali.2°. 1] fe Coagule 
par les acides, ainfi que par les alkalis , 
avec cetre feule difference que les coagu- 
lations produites pâr l’alkali ne font ja- 
mais fi confiderables , fi compaëtes , & ne 
fe durciffent pas fi aifémenc , que celles qui 
refultent du mêlange des acides, 3°.5i 
l’on 


mr. à 
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l'on verfe des alkalis fur le lait coagulé par 
desacides ,onne peut jamais le difloudre; 
4°, le laic eft compolé d’une humeur 
blanche , épaïfle, graffe . qu'on nomme 
crême ,& d'une ferofité claire & tranfpa- 
rente. $°. il s’aigritde lui-même , fi on 
le laifle quelque-tems répofer dans un lieu 
chaud 6+, Je lait des animaux qui ufent 
d’alimens alkalefcens , loin de s’aigrir , {e 
purrefie. 7°, Preffez fortement entre deux 
linges fort fértez , ja partie coagulée du 
lait ; vous ferez un fromage gras qui dé- 
génere avec le tems en une nature âcre , 
Piquante ; prefque alkaline. Voulez-vous 
faire un fromage très-fec qui devienne 
auf dur que dela corne ? enlevez toute’ 
la crème du lait avane que de fe COagu= 


ler, & preflez fortement les grumeaux. 


II PROCEDE 
Sel de Lait. 


Faites boüillir quatre ou einq pintes 
de lait, quand il boüillira , mélez y une 
once de crème de tartre bien pulverifée , 
aufHi-tôtle laitfe coagnlera; prenez le clair, 
filtrez-le, clarifiez-le avec le blanc d'œuf 3 
filtrez encore , faites enfuire évaporer juf= 
qu'à pellicule , laïffez le vaiflean en re- 


1] 
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pos dans un lieu froid , pendant un où 
deux jours , voustrouverez des criftaux de 
Sel blanc arrachez au fond ; & aux parois 
du vaifleau. 


LIL, PROCEDE: 
Diffillation de l'urine. 


1°. L’urine récente d’un homme faiñ 
ne fermente ni avec les acides, ni avec 
les alkalis; elle ne donne point une cou- 
leur rouge aux fucs auxquels les acides la 
procurent , ni une couleur verte à ceux 
qui acquierent cette couleur par le mélan- 
ge des alkalis. 

2°, Diftillez cette urine bien digerée à 
un feu de 150. degrez , & également 
entretenu , jufqu’à ce qu'il ne refte plus 
que la 20€. partie de cetteurine, il s'éle- 
vera une eau limpide , tranfparente , qui 
éteint la flamme , & caufe des naufées. 

3°. Prenez le refidu de cette diftilla- 
tion , mélez le avec quelque acide ou 
alkali que ce foit, ce mélange ne produit 
aucune effervefcence. On r'y trouve ni 
chyle, ni lait , ni ferum , ni limphe ; ni 
matiere cafeufe, Plus on laifle évaporer 
Purine fur le feu , plus elle devient äcre , 
colorée, & épaifle. : 


| 


| 
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IV. PROCEDE, 


Difillation du refidu de l'urine 
_ avec du fable. 


Lorfqu’enfin de 40. liv. d'urine, il n’en 
refte plus qu’une par la diftillation , mê- 
lez ce refidu avec le vriple de fable het; 
diftillez par la cornue à un feu de fable, 
vous verrez d'abord {ortir une eau lim- 
pide, comme la précedente , mais qui 
devient enfuite âcre , ignée , alkaline. 
Augmentez!le feu par degrez, il s’éleve 
des nuées blanches, & graffes, & enfuite 
une liqueur un peu huileufe , avecun Sel 
folide , alkali; la violence du feu fait en- 
fin. monter une huile de couleur d’or à 
qui étant toute exprimée , ne laifle plus 
qu’une lie faline cerreftre , dont on tire par 
la calcination un vrai Sel marin, 


V. PROCEDE’: 
Difillation du refidu de l'urine 


« avec un Sel alcali fixe. 


Verfez fur l'urine épaifle du dernier 
procedé une égale quantité d'huile de 
tartré;par défaillance,ou de cendres grave. 

li j 


Poser 
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lées, diftillez le tout à un petit feu , vous 
autez une liqueur limpide , âcre , alka- 
line. Si au lieu d’huile de tartre, on. em- 
loye lé Sel de tattre fec; on en aura un 
Sel alkali fec;l’huile refte avec l’alkali fixe, 
qu'on y a ajouté. Enfin quand tout eft 
defleché comme il le faut à force d'animer 


le feu, on fait fortir après ce Sel , une 


huile jaune , féride. 


VI PROCEDE: 


Difiillarion de l'urine avec de la 


chaux vive, 


Jettez de la chaux vive dans de l'urine 
recente, vous aurez pat la difillation une 
eau plus âcre, & plus volatile , que la 
precédente. Mais fi ayant laiflé , comme 
ci-devant , l'urine évaporer ; jufqu’à ce 
qu'il n'en refte que la 40°. partie , & 
qu’on y mêle une égale quantité de 
chaux vive, ce refidu donnera une eau 
plus forte ; avec un efprit igné®, volatil, 
alkali , des plus puiflans, & des plus 
dangereux, e 


… 
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VIÏ. PROCEDE 
Sel eféntiel de Purine. 


Prenez de l'urine de la derniere digef_ 
tion d'un homme {ain. ‘Faites-]a évaporer 
jufqu’à confiftence de crême. Filrez la li- 
queur prefque bouillante , laiflez-la en 
repos durant lefpace d'un an danisun lieu 
froid dans un vaifleau couvert; il fe for- 
méra une mañle de Sel, {ur laquelle 
nagcra une liqueur grafle, qui éant def 
fechée,eft propre à la produétion du phof- 
phore, Diflolvez cette mafle line, pafez 
la folution chaude jufqu’à limpidité, faites 


_enfüite évaporer jufqu’à pellicule , mettez- 


la dans un lieu froid > VOUS, aurez des 
criflaux de Sel , qui ne {ont ni fétides 
ni alkalis , ni fort volatils. 


VIII. PROCEDE, 
Difil lation de l'urine digérée. 
On tire de l'urine digeréepar la diftil- 
k 4 


lation des efprits gras , enfuité une rofée 
aqueufe ; augmentez; le feu vous aurez 
une huile jan, féide , avec quelque 
chofe de, falé, . 
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Refte une Ife noire qui ( change em 
chaux blanche par la calcination. Dif- 
{olvez cette chaux dans de l’eau , vous 

aurez du Sel marin, & une terre” tenuë ;, 
” fixe, infpide; diftillez la premiere eau , 
elle donne un Sel blanc , alkali, {olide 3 : 
la feconde eau donne par la diftillation 
un efprit gras femblable au premier , Dif- 
tillez le refidu de cette feconde eau, vous 
aurez la liqueur que Vanhelmont vante , 
commeun fouverain lytonthriprique. 


IX. PROCEDE, 
Sel marin de l'urine. Phofphore. 


Prenez 100. livres. d'urine de perfon- 
nes faines , faites-la beaucoup s’épaiflir 
en bouillant, & prenez garde que la ma 
tiere grafle ne palle par deffus Les bords , 
quand cette matiere fera putrefñée; mertez- 
Ja dans un alembic de fer adaptezy un 
chapiteau , le plus grand recipient que 
vous pourrez trouver , animez le feu pat 
degrez , vous aurez une grande quantité 
de Sel blancglkali, enfuite une huile jaune 
&un autre sel plus fixe que le premier. 
Mèlez ce quirefte dansle fond du vale 
avec le double ou tripléide charbon de 
bois , faites unfeu violent durant feize. 


fur les Animaux, 383 
heutes, Il faut que la cornue qui fert ici 
cache l'extremité de fon bec fous de l’eat 
qu'on aura daps un petit vetre , exprès 
Pour recevoir les corpufcules bletatres que 
ce mélange produira. 

: C’eft la matiere du phofbhore urineux. 
Si l’on chauffe le vaifleau dans lequel 
elle eft renfermée , loin de fe difloudre , 
elle acquiert la confiftence de la cite , & 
fe conferve fous l'eau avec toute fa vertu 
pendant un très-prand nombre d'années, 
Mais fi l'on prend l’autre partie quirefte 
dans linftrument , qu’on la calcine à un 
feu ouvert, & qu'enfuite on délaye cette 
chaux dans de l’eau pure, elle lui com- 
munique un Sel dont toutes les proprietez 
font connoître que c’eft un Sel marin ; 
on en retire ainf de l'urine une grande 
quantité. Voilà en peu de mots l’analy{e de 
l'urine. 


X. PROCEDE: 
Sel armoniac. 


On prend 10. parties d'urine d’ani- 
maux(fur tout de chameaux)naturellement : 
fublimée à l’ardeur du (leil dans les {a- 
bles brulans dela Iybie, On ajoute deux 
parties de Sel marin ; & une de fuie de 
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bois. On mer le tout cuire enfemble ; 
on le filtre, onfait évaporer la colature ; 
on la fublime , on diffout le Sel de nou 
veau ; onputifie, on coagule la folution 
& on obtient enfin le vray Sel armoniac, 
qui {e reflemble parfaitement aux Sels 
fuligineux naturels, où artificiels qu’on a 
bien de la peine à l'en diftinguer : mêlez 
avec l’efprit de nitre ou Peau forte , il 
diflout l'or , comme le Sel gemme & le 
Sel marin. Ce n’eft donc qu’un Sel marin 


demi volatilifé, [1n’eft pas moins vray que . 


ce Sel n’eft ni acide , n’y alkali, 
XI, PROCEDE: 


Fleurs de Sel armontac. 


Prenez du Sel armoniac bien défleché ; 
& pulverilé ; mettez-en une livre dansune 
cucurbite de terre; adaptez y enfuite un 
chapiteau ; lurtez les jointures, mettez à 
un feu de fable de 1 50. degrez, & le conti- 
nuez, pendant qu'il s'élevera de l’humi- 
dité ; alors après avoir changé le recipient 
augmentez fucceflivement le feu , jufqu’à 
ce que l’alembic commence à s’obfcurcir 
d’une neige blanche, & l’entretenez dans 
le même degré fans interruption pendant 
huit ou dix heures, Que rout refroidille; 

Ôtez 


RS 
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Btez le fable » délutrez doucement le 
‘chapiteau de peur que le Sel. qui seit 
élevé ne tombe dans l’alembic, Vous y 
trouverez un Sel fublimé blanc comme la 


neige. Metrez ce Sel dans un vaiffeau de 


“verre chaud , net & fec-, vous trouverez 


£ucore une, croute denfe & compacte du 
même Sel ; qui n’a Pas monté , jufque 
dans la cavité du chapiteau. Mettez cet- 
te croute dans un autre vaifleau {embla. 

le au premier, renverfez enfuite Ja cu= 
curbite fur du papier blanc, il tombera 
encore beaucoup des: premières fleurs, 
qu'on ‘pourra ajoûter aux pareilles, fi 
elles {onc putes, On trouve enfin au fond 
deda cucurbite un fédiment falé, noir, 


. ner » & qui n’eft pas d’un grand ufage r 


le premier Sel, s'appelle fleurs de Se] 
Atmoniac, le fecond qui s’eft fixé aux Pat= 
tiés {uperieutes de la cucurbire, s'appelle 
Sel armoniac fublimé, & purifié. Ces 
Préparations ont les même vertus que 
le Sel fimple, 


{ 


K & 


r 
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_XIL PROCEDE. 


Difillation du Sel Armoniac aves 


‘de la Chaux. 


yo. Mettez dans le fond d’une cucut- 
bite -de verre chaufée , des fleurs très- 
feches de Sel armoniac. Couvrez-les de 


. chaux bien pulverifée. Chaque drogue 


doit être en parties égales. Adaptez un 
chapiteau » lutrez les jointures ; mettez 
une phiole au bec de l'alembic , & pref- 
fez ce mélange au 
tira une petite quantité de liqueur ; mais 
bien plusâcre, & plus volatile , que éel- 
le qu'on produit avec de la chaux dans 
Putine , & qui cependant n’eft point al- 


kaline. Animez le féu, le Sel armoniac” 


ne fe fublime point , mais Ce fixe par la 


chaux vive. Ce mélange refroidi, & bien 


fec venant à fe rompre dans Jes tenebtres 
brille comme le phofphore. 

20, Diflolvez du Sel armoniac pulve- 
rifé dans le uriple d'eau pure. Mettez 
dans une cucurbite de verre chaufée le 
triple de chaux vive ; pat rapport au Sel 
armoniac. Verfez deflus la faumure de 
ce Sel : adaptez promptement l’alembic 
à la cucurbite , luttez, mettez encore un 


feu de fable. 11 for- 


\ 


4 
: 
à 
d 
; 
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large recipient, qu’il faut encore lutrer 
de la même maniere : il fe fait auff (QE: - 
une fi grande ébullition, que les vaifleaux 
{e romproienr, f le lut ne cedoit un peu. 
A1 diftille en même tems dans le recipient 
une abondante liqueur, quand l’ébuili- 
“tion à ceffé, conglutinez plus fortement 
les vaifleaux, mettez un peu de feu def 
fous, & faites diftiller peu à peu jnfqu’à 
ficcité, & confervez l'efprit ignéproduir 
Par cette methode dans une bouteille de 
verre bien bouchée, , | 


Diffillarion du Sel Armoniac avec 
48 alkali fixe, 


|. vo. Mettez dix onces de fleurs de 
Sel armontac* dans une cornue de verre, 
ajoûtez y trois ‘onces de Sel de tartre (ec L 
pulverifé , rémuez bien ce mêlange , il 
s'élevera aufli-têt une vapeur alkaline 
très-âcre ; il faut donc appliquer fur. lé: 
champ un large recipient de verre : faîtes 
une fublimation: à un feu de (ble qu 

vous augmenterez par degrez , jufqu’à le 

rendre des. plus.violens. Vous aulez un 
Sel blanc ; volatil , alkali, très-pur , qui 
s'évapore auf tôt à l'air, & S'échape 
des vaifléaux par tous les bouchons , 

excepté ceux de verre. C'eft pourquoi 


KE i) 
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on à de la peine à le retirer folide dy 
‘recipient. On trouve au fond un Sel'e 
fixe, que le plus grand feu ne peut fu- 
blimer. i 

_20, MBlez avec les mêmes fleurs trois. 
onces de Sel de tartre, ajoutez enfuire 
neuf onces d'eau , mêlez le tout, & dil- 
. tillez, N s'élévera aufli tôt une vapeur 
humide qui étant parvenue dans la cavité 
du récipient S'y congele en Sel folide , 
qui fe diflout enfuire par une feconde 
liqueur plus aqueufé. Changez alors le 
recipient, 8 après en avoir fubftitué un 
autre,animez le feu jufqu’à deffécher le Sel 
qui réfte dans le fond, Enfuire à: force 
de remuer le premier recipient ; mêlez 
le Sel avec la liqueur , jufqg'à ce qu'il 
| foir prefque diffous. Verfez la {olurion 
dans une phiole qui puifle fe boucher 
‘avec un bouchon de verre. Le Sel fe 
précipitera au fond ; il farnagera une li- 
queur fluide, qui eft un véritable efprit 
volatil alkali. Quand il ne refte point 
au fond de Sel aikali folide, l'efprit qui 
farnage eft aqueux, & mal fair. On 
trouve au fond de la cornue tn Selfixe 
femblable au precedent, 
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XL PROCEDE ve 
Refidu du dernier Procedé. 


Faites difloudre dans l’eau de pluie 
thaude le Sel qui refté au fond de la 
cornüe; paflez la liqueur jufqu’à ce qu’elle 
foit claire. Faites évaporer , & criftallifer ; 
Vous aurez des criflaux de Sels ‘diflol- 
» Vans comme le Sel marin. Mettez les dans 
mn creufet convert, calcinez-les , diflol: 
vez, Coagulez, vous aurez le Sel febrifuge 
de Sylvius. 


“XIV. PROCEDE: 


Ür alkali dolaril un ePrit als 
kali | mélé avec l’efprit de vinai- 


gre donne un éfprit falé. : 


Vetfez de Pefprit de vinaigre très-fort 
fur du Sel alkali volatil, où {or Pefpric. 
de Sel, Mêlez le tout enfemble en re: 
muant à diver(es reptiles. jufqu’à ce qu'il 
ne paroifle plus d’effervefcence. Chauffez 
tort, mêlez-y de nouveau un peu de Seb 
ou d'efprir, lorfqu’il ne {e fait plussaucune 
ébullition, la faturation eft parfaite. Par 

à on a une liqueur falée formée d’alkali 
K k iij 


ue 
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& d'acide volatils, &.qu'on ne peut 
gueres reduire en Sel folide. 


XV. PROCEDE: 
Liqueur du blanc d'œuf. 


Le blanc d'œuf cuir, féparé de la co= 
que; des mambranes , du jaune, fe refout 
peu à peu dans une liqueur aqueute 
fubtile qui diffout la myrthe, & d’at- 
tres corps encore plus difficiles à diflous 
dre, 


XVI. PROCEDE" 
. Difiillation du blanc d'euf. 


ao, Prenez des blancs d'œufs cuits 
coupez par Mmorcéaux , Mettez les dans 
une cucurbite de verre;adaptez-y un alent-. 
bic & un recipient, Mettez toute la cu- 
curbite dans un bain d’eau chaufée par 
degrés jufqu'à ébullition. Il forr par gou- 
te une éau pure. Continuez le même 
feu jufqu'à ce qu'il ne forte plus de cette 
liqueur. Cette eau n'eft ni huileufe, ni 
falée, ni fpiritueufe , elle eft tran(pa- 
rente, infpide, fans odeur , excepté vers 
la fin qu’elle eft un peu amere, & fent le” 
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brulé, Elle n’eft ni acide, ni alkaline. 
Il ne tefte au fond que très-peu de maf- 
fe jaune comme de l'or, & tranfparente 
Comme un verre coloré. Au relte ces 
fragmens font durs , {olides , fragiles ; . 
d’un goùt& d’une odeur amere, empireu- 
Matique , & ne font ni alkalis , ni acides. 
‘Voila la premiere analife du blanc d'œuf, 
. 25. Mettez le refidu de la premiere 
diftillatidif dans une cornue de verre, 
dont il. ne faut remplir qué le tiers. Met= 
tez la au feu de fable , après y avoir 
adapté un large recipient. Lutrez les join= 
tures, & difüllez en augmentant le feu 
degrés ; il s’élevera un efprit gras, . 
uileux, & en même tems un Sel vola- 
: il folide , qui s’attachera de toutes parts. 
âux parois du tecipient, & enfin une 
huile noire , & épaiflé comme la poix: 
Alors quand certe huile vient à s’expri- 
fner par la violence du feu , la tercequi 
_eft dans le fond étroitement uuie avec 
la derniere huile tenace ; fe rarefie, & 
monte jufqu'au col de la cornue, én 
forte que fi elle étoit trop remplie, elle 
pourroit fe rompre, non fans peril pour 
les artiftes. Il faut continuer Foperation, 
jufqu'à ce que rien ne forte. Cet. efpric 
huileux, gras,,-e{ fort alkali. Lorfqu'on 
k re@ifie ; il {e refou en Sel alkali vo- 
Kk üij. 


hi 
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Wül, en huile, & en eau infpide. Lé 
terre qui refte dans la cornue eft legere 
friable , amere, & à une odeur d’empi- 
reume. Si on la calcine , elle ne life 
qu'un peu de terre fixe , blanche ; infi- 
ni ; dont on peut à peine tirer aucuñr 
Sck | 


XVII PROCE DE” 
Putréfation du blanc deu f, 


Une chaleur de dix degrez attenue; 
&-purréfie eñ peu de jourssles œufs frais. 
On ne peut alors les durcir dans lea . 
. bouillante. Cette putréfadtion fe fair 
plus promprement dans les œufs fécont 
dez ; enfin le blanc d'œuf comme le jaune 
venant à s’alkalifer , fermente avec des 
acides, donne des efprits alkalis {par la 
diftillation , & un Sel alkali. Le blane 
ainfi corrompu , s'évapore prefque tout à 
Fair, & ne s'aigrit jamais. 


ANEIE PROCEDE: 
Analife du Sang. 


19. Rempliflez de fang.le tiers d’une 
. encutbite de verïe, mettez la dans un 


e . ; 
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bain d'eau, après y avoir adapté un 
alembic , & en avoir lutté les Jointures, 
Euttez aufhi celles du recipienr. Dennez 
à l'eau 150. degrez de chaleur. Is’élevera 
dans l'alembic un humeur aqueue prefque 
fans odeur ; & fans goût ; qui ne fer- 
mente avec aucun acide, ni avec aucün 
alkali, qui n’eft ni falée, ni huileufe, qui 
ne çaufe aucune ittitation dans l'œil, & 
qui éteint la flamme. FA: 

20, On tire une autre liqueur fembla- 
ble à la premiere en augmentant le feu, 

& ces deux liqueurs fond les Z. du fang 
qu'on a employé. | 

3°. Il refte dans’ la cucurbite une 
mafle dure qui n’eft ni acide, ni aika- 
line, ni âcre, mais un peu empireuma 

Mo 0 à "ue 
4°. Couppez cette mafle par mot: 
ceaux ; rempliflez-en les deuxtiers d’une. 
cornüe ; il fortira ; en diftillant à un few 
de fable, 1%. Une liqueut graffe ,huileute, 
amere , alkaline ; 2°. Un Sel blanc, folide 
Volatil , qui s'attache de toutes _païts aux 
parois du recipient. & à l’orifice du col 
de la cornue, 3°. Une huile de couleur 
d’or avec un Sel. Otez tout cela , mettez 
un nouveau recipient , faites un grand 
feu de {luppreffon , il s’élevéra fans celle 
des furñées blanches ; & avec elles une 


* 
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huile épaifle & noire. On a par ce moyem 
un efprit huileux alkali ; un Sel volatils 
alkaht huileux, un Sel plus fixe, & plus 
huileux , une huile jaune , & une huile 
nolfe alKaline, = 

sé. Il refte au fond de la corne un . 
fediment très-noir. C’eft le vrai charbon 
du Me. Il s'enflamme à ün feu ouvert ; 
Ja noirceut fe confumes il refte une terre 
blanche, qui ne contient aucun acide ; 
ni aucun Sel fixe alkali, On y trouve 
fouvent du Sel marin. 


Analife def ongles de Cheval. 


16. Faïtes bien macerer dans l’eau des 
“’éngles de cheval coupez par morceaux , 
* deffechez les bien enfuite; mettez. les dans 
‘une cornué de verre aû feu de fable, 

Adaptez y un large recipient, lutrez les 
jointures. Diftillez dabord à un feu affez 
doux que vous argmenrefez par deprez” 
Il {ortira dabord une liqueur limpide, 
aqueufe, que vous mettrez à part. Aug 
“mentez enfuité le feu, jufqu'à ce qu'il 
éommence à paroître des nées blanches; 
aufli rôt il s'élevera ün efprit gras, en- 
faire quelque peu de matiere falines 
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Augmentez encore le feu, avec cet efprit 


+ huileux, vous aurez un Sel volatil alkalf, 


qui devient plusfixe , lorqu’on fait enfin 
un grand feu de fuppreffion. Alors le 
fediment fondu ayant monté: juiqu'au 
col du vaïfleau, ceffez l'opération. Otez 
le recipient , avant que la cornue foit 
rcfroidie ; pârce qu’autrement la plus 


‘grande partie du Sel volaril monteroït 


dans la cornue, Mettez les à part dans un' 
vaifleau bien bouché. Le refdu eft fétide'; 


amer, âcre. Calcinez-le à ün feu ouvert, 


il ne laifle qu’un peu de terre affez blan< 
che, & aflez pures : | 
29, On tire à peu-près les mêries chofes 
de la cucurbire la plus vieille , & la plus 
feche. Mais le charbon noir aui refte après 
la diftillation ne fe fond pas fi facilement 
âu feu , il demeure friable, & forme une 
poudre anthelmintique. 
3°, On tireencoreàp 
chofes des cornes , des ongles de -ches 


vaux , de la foye , & des os deffechez. 


eu près lesmèmes | 


4 
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us & criflallifation dw 
Nitre, 


1°. y Aires difloudre du nitte éomz 

raun dans fix foisautant d’eaw 
bouillante ; verfez la colature bouillanté 
dans un vaifleau bien net; faites évaporer 
julqu'a ce que la furface fe couvre . 
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pellicule ; mettez alors le vaiffeau dans 
un lieu froid ; il fe formera bien-tôt de 
longs prifmes hexagonestran{parens, qu'il 
faut énfuite deffecher à l'air. 

20, Diflolvez du nitre dans huit fois 
autant d’eau boüillante; verfez auffi-rôt 
dans la colature encore bouillante un peu 


“d'huile de rartre que vous mêlerez exac- 


tement ; Verfez-en une feconde fois, 
mêlez bien , & continuez jufqu’à ce que 
la folution , ne fe trouble plus. Faites 
alors bouillir: un moment cette folution, 
pañlez-la , jufqu'à ce qu'elle foir très- 
claire ; faites enfuite évaporer au feu , - 
jufqu’à pellicule, Mettez certe liqueut dans 
unendroit frais ,il fe formera des prifmes 
femblables aux premiers, & qui ne font 
aucunement empreints de l’alkali qu'on a 
vet{é. Voila la meilleure maniere de puris 
fier le nitre, 

3°. Si on délaye ce qui refte de cette 
premiere cryflallifation avec une égale 


_ quantité d’eau très-pure, qy'on le mette à 


bouillir un inftant dans un vafe très-net , 


«qu'on le pañle bouillant ; qu'on le fafle 


évaporer jafqu'à pellicule , & qu'enfin 
on le laïfleen repos dans un lieu froid 


il (e formera encore de pareils cryftaux 


qu'il faut deflécher à l'air ; comme les 
autres, On aura par ce moyen du nitre 
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très-pur, On peut réitérer la même opé- 
ration avec les refidus , jufqu’à ce que en- 
fin ilne refte plus qu'une liqueur grafle , 
âcre, falée , qui ne peut {ecryftallifer , &c 
qui fe defféche fort difficilement. Ce qui 
eft égaement vray dela folution du nitre 
avec ou fans alkali, 


IL PROCEDE. 


Le Nirre avéc le Tarire devient 
alkali, 


Prenez fix onces de nitre ; très-pur , 
bienfec, & bien pulverifé , aurant de 
crème de tartre également conditionée , 
broyez exa@tement ces poudres dans un 
mortier bien net; & après lesayoit encore 
plus parfaitement defléchées par la cha- 
Ré du feu, mettez-en une once dans un 
mortier de cuivre bien chauffé ; mettez 
enfuire auprès de ce mortierun petirmor- 
ceau de charbon ardent , aufli-tôt tout 
ce mélange prend feu , fume ; érincelle 
avec grand fett, & bien-rôt après la malle 
refte blanche ou çà & là veidoyante. Dès, 
que la détonnation celle , verfezunenou- 
velle demi once du même mêlange{ur la 
mafle ; elle prend feu , plus vie que la 
premiere lois ; continuez ainfi jufqu'à la 
confomption de prefque toute cette malle 
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& quil ñe refte plus qu'une matiere 
blanche , verdâtre, affez égale, à quelques 
paiticules près qui ont trop échapé à 
Taction du feu , & qu'il faut féparer du 
refté de la matiere. Ce qui demontre qu'il 
ne faut faire cette operation que fur peu 
de matiere à chaque fois. Ce Sel qu'on a 
la commodiré de produire ainfi fur le 
champ eft âcre , alkali dans vous fes 


cffers. 
‘JIL PROCEDE, 


Faites fondre du nitre dans un creu- 
fer ; quand il fera bien fondu , & devenu 
auffi liquide que k" , mettez-y douce- 
ment un petit morceau de chatbon de feu, 
dans le moment ce charbon , & non le 
nitre , s’enflamme ;' fait bruit, promene 
fa flamme fur tonte la furface du nitre 
fondu ; mais enfin elle fe confomme, & 
s'éteint. En continuant la même chofe 
avec autant de prudence, que de patien- 
ce & de foin, & en entretenant en même 
tems le même degré de feu , le nitre fe 
fixe enfin , ne coule plus ;.& l'injection 
descharbons asdens ne le met plus en feu, 
Mertez alors la matiere à refroidir, vous 
aurez dans le creufet"une mafle {olide , 
pefante, blanchâtre , verdâtre , alkaline, : 
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iguée , & qui fe liquéfie d'elle-même très- 
vite àl'air; c’elt pourquoi, tandis qu'elle 
eft encore chaude, il faut promprement 
cafler le creufet & mettre la matiere dans 
un vaifleau de verre pur , qu'il faut bien 
boucher. ra 


LV: PROCEDE. 
Sel de Prunelle. 


1°. Mettez en fufion du nitre purifié 
dans un cteufet bien net , répandez la: 
fufon , laïflez-la refroidir; ce nitre s’ap- 
_pelle Sel de Prunelle. 
2°, Diflolvez ce nie dans une infufion 
. claire, & bien colorée fleurs de pavot, 
Faites enfuite évaporer, puis cryftallifer ,. 
 & enfin. deflécher les criftaux, comme 
en Fa dit ci-devant. Vous aurez par-là une 
autre efpece de Sel de prunelle qu’on 4p- 
pelle communement criftal mineral. 
3°. Sur quatre onces de nitre purifié » 
fondu , verfezun fcrupule de fleurs de 
foufre , au même tems il s'éleve une 
flamme très-prande, qui ne s'éteint que 
lorfque ce foufre’eft confumé. On reirere 
la même chofe 3. ou 4. fois; on verfe en- 
fuite le nitre ainfi° préparé , c’eft encore 


du Sel de Prunelle. C'eft à ces experiences 


{ur 
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fur le nitre qu’on doit la découverte de Ja: 
poudre à Canon. | 

LA e 4 
V. PROCEDE 
+ | 
Sel Polycrefte. 


1, Jettez à chaque fois environ uit 
fcrupule de foufre très-put dans du nitre: 
fondu, il fe fera une-détonnation, com: 
ie on la dir, Continuez jufqu'àce qu’en- 
fin le nitre & le fouffre foient en parties 
égales. Retenez la mariereune heure fur 
le feu | ou l’ôtez immédiatement après: 
la derniere déronnation, vous trouverez: 
dans le creufer un Sel rourgeñtre çà & là, 
des parties égales dé foufre & de nitre , 
& aurefte de couleur grife. 

2°. Prenez parties égales de nitre pur; 
ërès-fec ; & de bonnes Aeurs de foufte; 
broyez long-term le tout en poudre fine; 
que vouschaufcrez avec prudence. Jertez 
deux fcrupules de cette poudre dans un! 
creuf{et ardenr, H fe fair une détonnation: 
très-violente & très-promte , qui fe re- 
ñouvelle en'jettant encore autant’ de Lam 
me matiere & ainft de fuite: On‘ trou 
ve au ford du creufet un Sel femblabls 
au precedent. : 

- 3%. Faites difloudre ce re ainff pré- 

4 re ; 
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paré dans fHix-fois autant d’eau bouillante, 

faites-en évaporer la colature ; on trouve 

par ce moye un Sel de couleur blancha- 

tre, d’un guut amer, chaud ; de foufre 
ui n’eft niacide , ni alkalé, mais com- 

polé de nitre & de (oufre changé en partie” 


par le fene | 
VL PROCEDE! 
Efprit de Nitre de Glauber. 


Mettez dan une cornue de verre feize 
onces de nitre pur reduit en poudre im- 
palpable »verfez-y lix onces d'huile de vi- 
triol; placez promprement la cornue â un 
feu de fable , & appliquez aufhi-côt une 
grande cucurbite de veire, dont vousau- 
rez foin de bien lutrer les bords. Il s’éle- 
vera auffi tôt une famée rouge qui rent- 
plira bien. tôt tout le vaifleau,& il diftillera 
des gouttes de liqueur ;qu'on augmente 
le feu , iufqn’à le rendre des plusviolens, 
Aufli tôt faires ceffer la chaleur: Lorfqu'elle 
à ceflé feulement dansle col de la cornue;, 
il faut (ur le champ êter la cucurbite, & 
mettre en fa place un vaifleau de verre 
fort, pur , fc, dont le col & l’embou- 
chure foient étroits. On met enfuire un 
entonnoir dans l'embouchure de ce vaif- 


| 
ï 
ï 
n. 
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eau. On verfe la liqueur en rénvetfant le 


Yaifleau par l'entonnoir fous la cheminée, 
pour garentir les poumons de la mali- 
gnité de fa vapeur. Dèsiqu’on l’a toute 
verfée dans le vaifleau , on doit le fermer 
avec un boïfthon de verre. ILreftera tou- 
jours plein d’une vapeur rouge pendant 
plufeurs fémaines, Jen ay vü mêmeun 
qui remplifloit encore lapartfe fuperieure . 


du verre après des annéegentieres enforte 


qu'en quelque-tems qu’on onvre. la phio- 
le , ilen fort une vapeur rouge volatile, 
& abondante ; le tems le plus froid de 
Fhyver eft le plis propre à cette opera- 
tion. On garde la liqueur préparée dans 
un lieu froid. On trouve au fond de la 


_cornue un Sel très-blanc, qui n’eft point 


acide. Cette liqueur eft le veritable efprie 
de nitre de Glauber: 


VII @ROCEDE 
Efprit de Nitre dulcifié, - 

1° Mettez dans une grande phiole de 
verre huit parties d’alkohol wès-pur; ajou- 


tez quelques gouttes d'Efprit de nitre; 
remuez bien Îe vaiffeau., pour mêler le 


. toutenfemble ; ver{ez encore de nouvelles 


gouttes du-même efprit , tonjonrs en. les 
mêlant exaétement , jufqu'à ce que vos 
Li; 


{ 
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ayez employé de cette maniere une 
huitieme partie d’efprit de nitre ; laiffez 
ce mêlange quelque-tems: en digeltion 
dans cetre phiole. Diftillez-le enfuite deux 
ousrois fois Ru la cornué; Vous aurez de 
très bon efprit de nitre dulêmé, = 
2°, Il yen a qui fe fervent d’Efprit 
de nitre commun, d’efprit de vin qui n'eft 
point alkooli(é", & qui délayent l'un & 
Pautre avec béhucoup d'eau; aufli n'en 
tirent-ils point un efprit fort balfamique, 
& les Médecins font trompez dans les 
grands effets qu'ils attendent de ces re- 
medess ” d'a 
3°, Il faut être bien fur fes gardes daurs 
cetre operation ; car fouvent l’alkohol ; 
& l'efprit de nitre mèêlez enfemble for- 
ment une ébullition fi confiderable qu'elle 
rompt les vaiffcaux , ou la liqueur pale pat 
deflus les bords, & il s’enexhale des va- 
peurs qui fuffoquent , fi elles. penetrent 
@u'aux poumons. 


VIII. PROCEDE" 


Redinrégration du Nirre, 


Prmez une once de nitre alkalifé fec ; 
evmmme on l’a vû dansles procedés préce- 


dens. Faites la diffoudre dans huit fois 
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autant d’eau. Clarifiez la folution, en la 
laiflanc eu repos, & eh la filtranr. Verfez 
alors cette liqueur chande dans un large 

_vaifleau de verre, dont le col foit étroit ; 
jettez-y quelques gouttes d'efprit de nitre 
de Glauber, à chaque goutte il fe fait 
tout à coup une grande effervefcence. 
Tant qu’elle dure, 1 faut remuer le vai£ 
eau. Aufli- tôt qu'elle cefe, verfez de 

nouvelles gourtés , & contintiez , jufqu’à 
ce que l'eflervefcence commence À dimi- 
nuer, Alors ae jettez qu'une goutte à la 
fois ; renïuez fortement la liqueur, & 
continuez ainfi, jufqu'à ce qu'enfin , 
l'efpric de nitre ne produife plus aucune: 
cffervefcence. On aura une liqueurtranf= 
parente d’un-gout amer , fans odeur , pat- 
faitement nitreufe. Délayez laliqueur un: 
peu plus, faites la bouillir, filtrer bouil. 
Jante, évaporer jufqu'à pellicule , il f 
formera descriftaux de nitre forr beaux, 
& fort tranfparens, Faites de rechef éva= 
porer le refidu après l'avoir filtré, vous 
en tirerez encore des criftaux qui ont 
toutes les propriétez du nitre. 
20, Si awlicu de nitre aikali(é, on fe 
ferc ici de tou autre alkali, comme du 
rartre ou des cendres gravelées; on aura 
le même fuccès dans cette opération: la 
redintégration du nitre ferala même. 
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“.. JX PROCEDE. 
Nitre régeneré non fixé. 


10.Mettez dans un large vaifleau de verré 


“dont le col foit étroit trois onces de Sel 


alkali volatil préparé fuivant le-procedé 
106. délayez le avec fix fois autant d’eau ; 
verfez goute à goute de Pefprit de nitre 
dans cette folution, il fe fera une cffer- 
vefcence , comme dans Le dernier pro- 
cedé; verfez toujours jufqu'à parfaite 
faturation , vous vertez naître des prif: 
mes de Sel fembablés à du nitre. 

210. Délayez ce compolé ainfi produit 
par le double d’eau ; Éltrez une feconde 
fois, faires évaporer à un feu moderé 
jufqu’à pellicule , laiflez-le en repos dans 
un l'eu froid , il fe forméra des criftaux 
de nitre demi volatils. 


X. PROCEDE 
Alkaëft de Glanber: 
Prenez le Sel alkali préparé fuivarié 
Je 3°. Procedé expofez-le à Fair ouvert 


dansun lieu froid , il {e fondra de lui mê= 
me; verfez doucement la folution dans un 


far: les Minéraux. 407 
vaifleau de verre. Expolez à l'air le refidu, 
& confinuez ainfi Jufqu’à ce que tout le 
Sel foir devenu liquide. Il reftera beau- 
coup de cendres, & vous aurez une 
liqueur qui étant filrrée eft limpide ; 
alkaline , épaifle , & femblable à l'huile 
de tartre pat défaillance. C’eft le prétens 
du alkaëft de Glauber. 


XL PROCEDE; 
Nitre nitré, 


Sur huit onces d’une folution de nitre 
très-pur , verfez trente gouttes de très- 
bonsefprit de nitre, faites évaporer ju£ 
qu'à pellicule , & criftallifer enfuite ; fui 
vant l’art. Vous aucez des criftaux de 
nitre d’un gout acide. | 


XII PROCEDE, 
Vegetation du Nitrre. 


Si dans la: preparation de lefprit de 
nitre de Glauber ( Procedé 6e. j'on 
Prend quawre parties de nitre & une 
d'huile de vitriol, & qu'après en avoir 
«tiré tout l’efprit, on expole à l'air ou» 
vert le refidu du Sel dans la cornue, 
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en peu de rems route fa furface fe couvre’ 
d’une efpece de laine affez toufüe ; forte’ 
de vegetation tout à fait particuliere, Dié 
folyez ce refidu dans de l’eau ,filrrez, 
évaporez jufqu’à ficcité, expolez à l'air 
dans un gobler de criftal , la furface 
paroî couverte de petites planres qui. 
ont des branches, qui fe fondent, & 
difparoiflent à la chaleur ; & reparoifr 
fenc enfuite lorfqu’on les expole à l'aig 
une autre fois, 


&11L PROCEDE. 
Efpri de. Nirre avec Le Bof. 


- 16, Prenez de nitre pur pluverifé, une’ 
livre &. demie, de bol commun rougé; 
quatre livres & demie; mêlez le toùt 
enfemble afféz exa@ement , mettez le’ 
mélange dans un vaifleau convenable, 
Aprochez de ce vafé un peu de feu que 
vous augmenterez par degrez à chaque 
quart-d'heure , jufqu’à ce que toute la 
matiere {oit bien chaude.Ilcommence- 
ta alors à s’éleverune vapeur humide qui 
viendra dans le recipient. Augmentez le 
feu par degrez durant l'efpace de deix 
heures, jufqu'à ce qu'il forte une vapetit 
d’un blanc rouge âtre, continuez le re 

eu! 
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feu pendant rois heures. Enfin animez 
le feu , jJufqu'à ce que {la mariere 
paroiffe ardente , €ntretenez ce feu 
Pendant deux heures. Fermez alors Je 
fourneau où vous aurez mis ce vaifleau, 
Laiflez touc refroidir. Auf tôt Ôtez. le 
récipient en prenanr gatde à la fumée, 
Verfez la liqueur diftillée dns un vaiflécu 
de verre , que vous boucherez bich avec 
un bouchon de verre, & que vous met. 
trez dans un lieu froid. Vous aurcz pat 
là un efpric de nitre à peu près femblable 
à celui de. Glauber. 

2°. Le bol qui refte dans le fond avec 
le refidu du nitre: conferve encore le gout 
de nitre. Faites bouillir toyt ce refidu dans . 
beaucoup d'eau , filtrez la liqueur qui 
furnage , tandis qu'elle eft bouillante , 
jufqu’à ce qu’elle foit limpide, & d'un 
gout nitreux. Faites éVaporer jufqu’à cons 
fiffence de lait, vous aurez une liqueur 
lixivielle qui n’eft pas fort âcre, mais un 
peu alkaline, : 


ñs 
6 


M m 
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XIV, PROCEDE" 


Dépuration : criffallifation du 
Sel marin. 


_‘Faires diffoudre du Sel marin dans Gx 
fois autant d'ean de pluie; pañlez cette 
faumute bouillante » jufqu’à ce qu'elle foir | 
mrès-claire 3 faites évaporer juiqu'à con- 
fomption d’une fixiéme partie d'eau. Lail- 
{ez le refidu en repos pendant trois Jours. 
dans un yaiflean bien couvert; après quoi 
sil s’eft. depoté quelque fediment, on En 
fépare doucement la liqueyr. S'il ne s'en 
eft point depofés la liqueut eft excellentes 
Faites enfuite évaporer jufqu’à pellicules 
& laifez le yaiffean rempli de faumure 
en repos dans un lieu froid pendant un 
jour & une juir; vous aurez des crif- 
taux cubiques: Verfez doucement Ja fau- 
-muré qui Lafté encore après Celle criftal- 
lifation ; dcffechez le Sel. Faites encore 
évaporer ce qui refte de (aumure jufqu'à 
pellicule , vous produirez par cet ail de 
nouveaux criftaux. Il reftera enfin une 
matiere grafle , auftete; éificile à defie- 
cher, & bien plus à criflallifer. Si l'on 
‘caleine ce Sel , qu'on le fonde au feu» 
& qu'enfpite on l'expole àl'ait, il depole 
un fediment rerrefties 
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mis | 


: Efhris de Sel de Glauber.* L 


» 


S' E PROCEDE 


19. Sur trois parties de Sel” marin 
- préparé füivant de derticr procédé, &' 
mis dans: une cornuege verre ;’ver&z 
UNE partie d'huile de vitriol n dans le mé. 
mé moment que l'huile touche Je nel 
il s'éleve une vapeur : volatile blanche 
dont il faut bien éviter limpreffion, Ap+ 
Pliquez aufi tôe un large recipient, bou: 
chezles jointures. Faires un petit feu pen 
dans l’efpace de trois ou quatre heures } 
il s'élevera une tiqueur très-volatile. Aup2 
mentez enfuite un peu le feu il diffits 
era une liqueur moins volatile. Après huit 
heures de diftillation , animez le feu jus 
qu'à ce qu’il ne forte plus de liqueur: 
Laileztout refroidir. Lorfque le col'de 14 
cornue n’eft plus chaud , ôtez le récipient, 
Prenez garde à la fumée qui fortira du 
fein de Ja liqueur ; veñlez cette liqueur 
diftillée dans une phiole de verre, qu'i 
faut-bien boucher avec un bouchon de 
verre, & mettre dans un lieu bien foi. 
Si l'on ouvre ce vaiffeau après plufeurs 
années , il en fortira une vapeur dont on 
04 Mini 


41e Operations de Chymte , 
eft fuffoqué. Si l'on: diftille cer efprit à 
un feu moderé, cet efprit volatil paffera 
de la cucurbite dans le recipienr,, il refte- 
ra dans le fond de la cucurbite une liqueur 
d'un jaune tirant fur le verd , fixe, 
tranquilles d'où rien n’exhale. On gardera : 
dans un vafe bien bouché la liqueur acide 
qu'on trouve dans le recipient. 

2°, Avec crois parties de Sel marin 
mèêlez dans une cornue deux parties d'eau 
de pluie très-pure, une partie d'huile de 
vitriol ; verfez cette huile lentement gout- 
_ se à goutre, Mettez la cornue à un feu de 
fable , après y avoir adapté un large reci- 

ient. Pendant les quatre premieres heures 

diftillez doucement ; pour laifler exhaler 
Veau qu'on a mêlée. Après quoi, vous 
‘augmenterez le feu par degrez ; vous aurez 
par la:diftillation un efprit de Sel marin, 
augmentez encore le feu , jufqu'à ce qu'il 
ne diftille plus rien. Alors l'effit ne 
famera point du tout: Quand tout fera 
refroidi, verfez l'efprit , vous n’avez rien 
à craindre. Si l'on diftille cet elprit par 
la cucurbite à un feu moderé , vous au- 
rez une Eau limpide, agréablement acide; 
& ilreftera dans le fond un efprit gras. 

39. Dans ces deux cas on trouvera 
dans le fond du vafe un Sel blanc fixg 
dont pous parlerons dans la fuite. 
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XVI PROCEDE. 
Efhrit de Sél marin avec lé Bol, 


Prenez trois livres de Sel. marin des 
érépité , broyez les dansun mortier chaud , 
metrez-les dans un grand bañlin, ajoutez 
dix livres de bol roupe ordinaire écrafé 
entre les mains. Séparez la matiere en 
deux païties , que vous. méttrez en deux 
vaifleaux de terte à Porier fur un: fout- 
neau , faites un fu doux > augmentez. par 
degrez pendant d'efpace de vingr-quatre | 
heures ; le lendemain matin, anünez l'ac- 


tion du feu, il (ortira une vapeur blans 


che. Soutenez ce feu deux ow trois heures, 
Augmentez le enfüite ; le recipient de- 
vient plus clair, & on y voit des traces 
d'efprits gras. Continüez ik :même feu 
pendant fix ouhuic heures, & l'augmen- 
tez jofqu'à faire. rougir les vaifeaux. 
Quand vous voyez le cours des eff prits 
S’arrerer, ceflez. Eaiflez teftoïdir. Otez 
alors le recipienr du vaifleau , & verfez 
la liqueur pute qui sy eft amaflée. Elle 
eft acide, de couleur verte ; d'une odeur 
agréable. Il refte au fond un bol falé : 
faites le cuire dans l'ean , pañlez la folu- 
tion ju(qu’à limpidité , faites la évaporer., 
M rm ilj 
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vous aurez un Sel ftiprique, jaime 
falé, 8 qui n’eft point alkali. 


4  X Vibh. MROCE DE: 


-2b ‘Sel admirable de Glauber. 
«RP \ - ! : 

+ Prenez le Sel quiet refté au fond de 
là cornue:, dans a: préparation de Pefprit 
sde Sel de Glauber, broyez-le, mertez-le 
furkle feudans un creufer jafqu’à fufions 
en: prenant bien garde qu'il nyrémbe des 
charbonss-Délayez-le alors avec de Peau 
chaude;-paflez cette leflive encore bouil- 
lante ; fairessévaporer jafqu'à pellienle ; 
Jailez: lexour enrepos dans un heu froid; 
la matiere fe:congélera dans la forme dé 
tuès-beaux criftaux de Sel. 


1 :XVIIL PROCEDE. 
. Regénération du Sel Marin, 


- Mèlez quatre onces d'huile de tartre 
par défaillance dans le-triple d'ean pure 
detfez les dans: une cucuwibite aflez hau- 
re, & affez grande; dont l'orifice fu pé- 
rieur Doit étroic ; chauftez le tour allez 
fortement , alors verfez par l'entonnoit 


goutte à goutte de l'efprit de Sel de Gku- 


nn 
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ber , ou préparé avec Îe bol ; il {e faic une 
grande effervefcencé ; quand elle. fera 
finie, remuéz; verfez-encore de mêmes 
gouttes , juiqw'a ce que l’alkali (oit.par- 


faiteiment faoulé de cet acidé. -Laiffez.la 


matiere en_repos ; il fe dépofe. un fedi- 


ment. Verfez la liqueur qui funage , fil- 


trez la juiqu'à limpidité , faites évaporer 
jufqu’à pellicule , nietcez le tout dans un 
lieu froid , il naïîtra des criftaux dont 
toutes les proprierez imiteront celles du 
Sel marin. Operez dela même maniere 
fur fe réfidu de cette premiere criftallt 
fation , vous aurez un Sel femblable au 
premier ,un vray Sel marin, | 


XIX  PROCEDÉ* 
Régénération du:Sel ar mon iA6. 


Prenez quatre onces d'efprit alkali de 
Sel armoniac, mettez les dans une cucur- 
bite haute , large , dont l’orifice foit étroit 
délayez-les avecle double d’eau froide 
pure , verfez-y de lefpric de Sel maria 
goute à goute , il. {e fairune efferveicence 
très-confiderable ; continuez de verfer 
jufqu'à parfaite faruration, Vous aurez 
alors une liqueur limpide, fans odeur , d'un 
goût tout à fait particulier , & propre au 

M m üüij 
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Sel armoniac, & qui enfin ne donne an- 

cune vapeur faline. Filtrez cette liqueur » 

faîtes évaporer jufqu’à pellicule , laiflez le 

tout en répos ; il fe fofmhéra de petits éle- 

mens falins parfaitement fmblables à ceux 

qui naiflent dans la folution du Sel ar- 

montac. Faitesévaporer la liqueur, jufqu'à 

ce qu'il ne refte au fond qu'une mafle 

feche,vous aurez un Sel blanc dont toutes, 
kes proprietéz font femblables à celles dur 
Sel -armoniac , & qui comme lui peut 
donner des. leurs par l'aétion d'un feu 

sonvenable, - 


XX: PROCEDE: 
Tartre virriolé. 


1e. Prenez trois onces d'huile de: vi- 
triol uès-pure, délayez les avec le criple 
d’eau pure, chaude , dans une cucurbite 
de vérre, haute, large, dont l'orifice foit 
fort étroit, verfez alors goute à goute de 
l'huile de tartre par défaillance ; jufqu'à 
parfaire (aruration. Il fe ‘air une très- 
grande eHervelcence & il commence à 
s'engendrer un Sel blanc qui fe précipite 
au Pnd du vaifleau , long-tems avant la 
Ja faturation. Après avoir bienobfervé le 
point de faturation , remuez long-temss 
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_.goutezenfuite fi vous lui trouvez'un gout 


qui ne fait ni acide , ni alkali , ‘prenez 
de cette folution | chauffez-la , après 
l'avoir chauffée , divifez-la en deux par- 
ties , {ur l’une »verfez une goute d'huile 
de vitriol, fur l’autre , une goute d'huile 
de tartre par défaillance, s’il ne {e fair 
aucune effervefcence de part & d'autre . 
c'eft marque que lafaturation éft parfaite. : 
Si l'acide produit l'effervefcence , Palkali 
domine & téciproquernent. L'équilibre’ 
étant parfait ; il faut diffoudre la liqueur 
avec tout fon Sel, dans beaucoup d’eau 


‘chaude. Auffi-tôt filtrez la folation bouil- 


lance ; faites évaporer jufqu’à pellicule , & 
criftallifer felon les regles de l’art , vous 
aurez un Sel blanc, qui ne peut (e diffou- 
dre que dans beaucoup d’eau. Il refte 
dans le fond une matiere qui ne peut ja- 
mais fe criftallifer. 

2°. Ou prenez de l'huile de vitriof 
bien delayée , paflez-la jufqu’à limpidité , 
verfez goute à goute de l'huile de tartre- 
par défaillance, le liquide fe trouble , & le 
fer fe précipite au fond du vafe, Conti- 
nuez , jufqu'à ce qu'il ne fe fafle plus 
aucune précipitation, Mettez ce mélange 
à part , jufqu'à ce que les fèces metalliques 
fe foienr toutes depolées. Coulez la 
liqueur fimple qui furnage, faites évaporer 
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& criftalliler comme auparavant. Vous 
aure? ainfi fans le fecours du feu , du tär- 
tre viriolé, qui n’eft point cortolif, Si 
-cetre liqueur neft aucunement bleue ou 
veite , non plus quele Sel qui s'en forme » 
Poperation eft bien, faire ; autrement le Sel 
né pent être que d'un ufage dangereux ; 
par rapport aux parties de verd de gris 
qu'il contiendroit.n 
39, Quand par le même art, on fait ce 5: 
avec de l'huile-ou de l’eau de vitriol 8 
quelque a!kali pur volatil, onaun Sel demi 
…volaril au lieu que l'autre eft fixe. 


“XXI PROCEDE, 
Fleurs de Soufres 


-16, Prénez fit onces de Soufre com: 
mun; mettez les dans une: cucurbite de 
‘terre à Poitier 3; adaptez-y.un large cha= 
piteau de veire ; luttez les jointuies, 
mettez au feu dé fable, adaptez un réci- 
pient. Faites le feu lentement & par degré, 
- jufqu'à ce que vous voyez l'alembic s'obf- 
éurcir d’une -vapeur jaune sil diftillera un 
cpeu d'eau par Palembic , continuez ce 
mêine feu pour. que le foufre fe fublime ; 
fans que cependant la chaleur fonde les 
: fleurs jaunes qui s’'élevent du, foufre dans 


LL « 
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Palembic. Continuez ainfi durant l'efpa- 
€ de huit heures en augmentant telle- 
ment le feu vers la fin, qu'il n’y airque 
le bord inferieur de Palembic qui loit 
. chaud. Vous aurez un foufre fublimé, ap- 

pellé fleurs de {oufre. 

20, On peur fall ces fublimations en 
deux fourneaux faits-exprès, & divifésen 
deux chaïmbres dont l’'inferieur {erve à la 
fablimation , & dont la fuperieure qui 
communique avec là précedente foi rou« 
jours tenue froide, I faur boucher exac- 
tement lune & l'autre, afin que l'air ne 
puifle entrer dans aucine des deux. Ee 
feu fait élever Ie fonfre de la chambre 
chaude dans la froide. L'opération faite 
& tour refroidi » on retire les fleurs 


XXILPROCÉD E* 
… Efhrit acide de S onfre. 


_r®. Faîtes fondre des fluts de foufre 
dans un vdffeau de terre à Poitier, haut, 
& large de-trois pouces. Le foufreétant 
éxaétement fondu , fans être enflammé » 
merrez le vafe dans une cheminée , met- 
tez lefeu à la fufion, & couvrez toute la 
flamme par une cloche de verre que vous 
mecrrez deilus , cette eloche doit être un 


io Oper btions dé Chymie, 
peu elévée fur de petits batons difpolésent 
triangle , afin quela flamme ne s'éreigne 
poinr: aufh-tôt quela Bamme commence 
à s’éteindre , tehez tout prêtun'autrepa# 
reil vaiffeau plein de foufre fonda & en- 
flammé , & contintéz ainfi tout le jour * 
il s'amaflera dansa cloche une vapeur 
acide qui s’exhale dela fanime du foufre ; 
appliquez à la clocheune petite phiole de 
verre pour récipient ; & difpofez cette : 
même cloche de façon qu’on puifle verfer 
la liqueur dans la bouteille. On aura ainft 
une liqueur acide , jaune , & quelque- 
fois rouge , qu'il faut garder dans un: 
vaifleau bien bouché, Pendant l'opéra- 
tion il faut bien prendre garde à la vapeur 
_de la fuméé, 
2°, Mr. Homberg a trouvé une autre 
méthode plus facile dont on peut lire la 
defcription dans les memoires de l'A cade« 
mie Royale desfciences 1703. p. 31 &c: 


XXII PROCEDE: 
Diffolution du Soufre dans ur 
alkali fixe, 

. Prenez neuf dragmes de fleuts de fou- 


fre fondues dans un creufet , ajoutez-y 


deux dragmes d’alkali fixe très-fec ,bier 


je | 
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Hbroyé , le foufre prendra aufli.tôt une 
odeur nouvelle, une couleur rouge 3 re- 
muez bien cé mélange {ur le feu avec une 
pipes & quand le tout fera bien mêlé &e 
bien fondu , vetfez-le {ur du marbre 
froid , vous aurez une malle rouge très. 
fragile, qui {e diflour aifément dans l'eau 
& {e fond de même à l'air, 


XXIV, PROCEDE: 


Solution du foufre dans un alkalÿ 
volatil, 


Mèlez avec des fleurs de foufre , un 
efprit alkalin, tel que celui de Sel armo- 
| niac, de corne de cerf, d'urine, de fan 
| Où tout autre; faites en enfüite Ja diftil- 
| lation & la cohobation ; le foufre {e dif. 
fout ainfi, Mais fi on garde long-tems ce 
mélange dans un vaifleau fermé, & qu’on 
de remue fouvent, on aura énfin une teim= 
aure de couleur d'Or, | 


F4 «fa 
w . 
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XXV: PROCEDE, 


Solution du Soufre dans de 
l' Alkehol. | 


Prenez du foufre préparé (uivant le 
151 procedé , pendant qu'il eft encorg 
bouillant » & par confcquent très-[ec » 
broyez. te bien dans un mortier très- 
chaud , & très fec, mettez le enfuite dans 
vu vaiffeau de verre fec & bien rincé, vEt- 
{ez delfus, de lefprit de vin redifié ;auffi- 
tôt vous aurez Une liqueur de couleur 
 d'ôt s grafle , épaifle ; &c qui s’épaiffit 
‘encore davantage quand on la remues 
Laiflez la repolet ; elle dépofe un fé- 
diment ; féparez la liqueur qui furnage s 
verfez fur le réfidu , du nouvel alkohol, 
vous aurez une nouvelle teinture ; mêlez. 
enfemble toutes les teintures, vous aurez 
une liqueur odorante d'un goût aromir 
tique ; échaufant , pénetrant. Il reftera 
dans le fond du vaiflau, des cendreÿ 


falines terteftres. 
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XXVL PROCEDE. 
Syrop de Soufre. 
| Prenez une dragme de Soufie déve 


loppé par un alkali , délayez-le dans le 
triple d'eau , il fe diflout prelque entiere- 


iment; ajoutez à ce mêlange ; le double où 


le criple de fucre un peu cuir, ou ce ‘qui 
ef plutôt fait , fixe fois autant de fyrop 
de réplifle, où tour autre femblable , 
vous aurez le fyrop de foufre. 


XXVIL PROCEDE. 
Baume de Soufre, 


* 

Prenez de l'huile tirée par expreffion de 
MÉgéraux quels qu'ils foienr , mettez la 
dans un af convenable fur le feu , ajou- 
rez y la quatriéme partie de fleurs de 

(oufre ;aulfi rot que l'huile eft aflez chau- 
de pour fondre le foufre , le foufre fon- 
du { précipite au fond de l'huile, & ils 
_reflentt long-tems dans ce même degré 
de feu fans {e mêler. Mais quand à force 
d'angmentet le feu, l'huile commence à 
fumer , l'huile & le foufre commen- 
cent à fe mêler intimement enfemble ; 
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& ne forment enfin qu'un corps. Ajou- 
tez de nouveau foufre à ce mélange » 
il Le difloudra {ur le champ. C'eft ainfl 
qu'il fe difloudra enfin une grande quan- 
tité dé foufre , dans une petite quantité 
d'huile , enforte qu'elle perdra entiere- 
ment fa premiere natute. Voilà le baume 
de foufre. ae 


_XXVIIE PROCEDE! 
Baume de Soufre Thérebenthine. 


Prenez une.once de fleurs de foufre , 
mettez dedans une grande phiole chymi- 
que, verfez-y autant d'huile étherée de 
Chérebenthine , faites bouillir le tout 
durant l'efpace d’une heure ,-le foufre 
coulera dabord au fond ,& il s’en diflou- 
dra une partie aveccrépiration dans l'huile 
qui furnage , enfin le foufre paroïtra 
diflout dans l'huile: laiffez refroidir le 
tout , vous trouverez des concrétions 5 
& comme des criftallifations d’une grande 
partie du foufre au fond du vale, & un. 
baume qui fuinage. Mettez à part toute 
la liqueur qui furnage. Verfez fur le 
réfidu du foufre ;, de nouvelle huile de 
Thérebenchine, faites bouillir ,; comme 
auparavant ; (Out le (oufre fe DT - 


Le fur les Minéranÿ, 435 
derechef en baume, & la matiere refroi- 
di dépofera encore des criftaux de foufte. 
erfez encore de nouvelle huile, jufqu'à 
ce que tont le foufre foit exa@tement dif. 
fout : vous verrez que pour difloudre: 
tout à fait une partie de foufre, il faue 
feize parties de cette huile, Mettez à part .. 
tous ces baumes ainfi préparez: Il faut : 
bien de la prudence dans cette opération » 
& fur tout prendre garde de boucher 
ouverture de la phiole ; car elle fe rom. 
proit non fans un grand danger pour les 
afliftans, Si on fe fer ici d'huile d’anis 
au lieu d’huile de therébentHine ; oh aura 
: le baume de foufre anilé , & ainfi du 
refte ; cat c’eft du mélange des huiles 
diftillées & de Podeur dominante qui 
en refulte , que tous ces baumes pten 
ment divers noms. 


XXIX. PROCEDE” 
Savon de Baume dé Soufie. 


19. Prenez du baume de foufre pré 
paré fuivant le procedé , délayez:le avec 
le double ow le triple de l'huile avec la- 
“quelle on l’a fair; alors avec ce baume 
layé faites un favon, comme il à été 
prefcrit aw procedé, 73. 

Ne 
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29. Ou prenez du baume de_{oufte 
Fair {uivant le procedé 27. &,au lieu 
“d'huile fimple de cherébenthine, faires un 
fivon avec ce baume.comme on l’a fait au 
procedé 74. vous aurez ainfi le favon du 


oufre des Phiofophes. 
To REX UPROCÉDE 


: Baume. ou favon de Soufre uni 
- à P'Alkohol. 


. 2%. Prenez du baume de {oufre the- 
sébenthiné fait fuivant le procedé. 28. 
mettez le dansune phiole chymique & le 
.mêlez avec fix fois autant de pur alkohol. 
-Laiffez, quelque, temsj en repos ce. m£- 
ange, le foufre {e précipite en partie & 
forihe des crilfaux, & en partie. refle 
diflout. Voilà le baume de foufre alkoolilé. | 

22. Où digérez. avec de -yerirable 
alkohol; le favon de foufre therében- 
thiné fait fuivanc le procedé il (e fait une 
(emblable diffolution d’un goût & d'une 
odeur très-pénétrante, 
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“XXI. PROCEDE. 


dMuaniere de faire le Soufre avec 
de l'Huile. & un, Acide. 


.. Prenez quatte onces d'huile de theré- 
benchine rectifiée, metrez les dans une 
;cornué ,. Vérfez-y goute à goure d’excel- 
lente huile de victiol , remuez bien la 
iéornue, pour bien mêler le touts Après 
-quoi laiflez Le en digeftion durant huic 
-jouts. Adaptez' enfuite un récipient, & 
diftillez ‘an feu dé fable par la cornue , 
Vous aurez une liqueur huileufe , nouvel- 
le, toute particulicre. Vous trouverez 
au fond une matiere bitumineufe liquide 
qui .s’épaiflic in{enfblement, La liqueur 
-exhale une odeur fétide fuffoquanre. &i 
lon fait la difillation avec prudence; en 
_n’augmentant le feu que par degrez, il 
_Séleve à la fin du vrai foufre dans le col 
“de la çornues 
#s 


et à 


= 
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XKXIL PROCEDE. 


Autre facon de faire le Sonfre avée 
de LAlkobol € ur Akide. 


Mettez dans une encurbite de verre 
huit onces d’akohol très-pur ; ajoutez-y 
de l'huile de vitriol ; mêléz exactement 
à chaque goutte:que vous 'verferez ; & 
‘continuez de verfer toujotifs goutte à 
goutte jufqu'à une once, Jobs aurez line 
‘liqueur un peu rouge ; que VOUS laifferez 
digérer pendant cinq jours 5 enfuite faites 
en la diftillarion à un petit feu il fortira 
un efprit très-fubril. Continuez la diftil- 
lation jufqu'à ce que la matiere com- 
mence à noircir, alors il commencera à 
paroïtre quelque chofe d'acide , qu'on 
n'avoit point vu dans la premiére liqueur ; 
changez le récipient , faites ün feu doux , 
continué , pour que la liqueur monte len- 
tement ; elle eft aqueule, fétidé , ‘& il 
s'éleve avec elle une autre liqueur pefante, 
pure, limpide. Après avoir Ôté toute cette 
liqueur , changez le récipient » & diftillez 
“au feu le plus violent, il fortira une 
liqueur. fétide qui ne fe mêle point à 
setre liqueur pefante. Il refte dans le fond 
du vaifleau ,une matiere. noire , fragile ; 
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acide, quin’eft point inflammable, mais 
qui d’ailleurs eft d’une nature affez {em- 


blable à celle du foufte. 
111. SUR LES METAUX. 
XXXIII. P RO CED E” 
Virriol de Mars. 


… 29. Verfez de Phuile de vitriol goure: 
à goute dans huit fois autant d'eau, re- 
muez & mêlez toujours éxaétement , vous: 
“aurez üne liqueur acide. Ajoutez-y quel- 
que petite portion de fer commun limé ; 
qui ne foit point rouillé, il fe fera une 
grande ébullition, la liqueur deviendiai 
opaque, chaude, de couleur cendrée , 
il en fortira une vapeur , comme d'u 
vrai minéral. L'éffrvefcence étant calmée 
& la folution érant faire , ajoutez de nou- 
velle limaille, & continuez ainf, jufqu'a: 
ce qu'il fe précipite au fond du vaifleaw 
une partie de la limaille qni n’a point été 
 difloute. Laïflezenfuite repofer la l'queur > 
‘afin qu'elle dépofe fon fédimenr & fe 
clarifie, vous aurez urie liqueur verdatre :. 
d'an goût doux, & ftiprique, 
2°, Filtrez au travers d'an papier gris 
“cette liqueur ; faites évaporer jufqu'à.pel= 


* 
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.Micules «mettez le vailleau dans. ui lieu 
. froid, il fe.formera dans le fond'du vale 

des criflaux tranfpaténs,iverds comiie:des 

émeraudes. Faites évaporer le réfidu » 
“Vôusaurez idemouveaux ctiftaux , & ainfi 
enfin toute la liqueur fe change en vitriok 

Les: premiers criftaux font les meilleurss 


XXXIV. PROCEDE 
-Vitriol de, Murs \avecs le Tartre. 


_tS Prenez une partie de. vitriol de 
Mars qui ne. foit point acide’, mais par- 
faitement faoulé ,. quatre parties de.crif- 
taux de vartre, vingt parties, d’eau. de 
pluie, faites bouillir le tout enfemble dans 
-un vafe de verre , en remuant fonvent 
_avecun petit baton de bois, jufqu'à ce 
qu'il ne refte plus qu'une mafle épaifles . 
. Mettez cette male dans üne phiole chy- 
mique fort haute, verlez y de l'efprit de 
vin commun, jufqu'à quatre doigts au 
… deffus de la malle, faites bouillir lé tout 
une: où deux beures, il-furnagera. une 
-Jiqueur rouge, La matiere étant refroïidie » 
pallèz la , faites pañler le réfidu par les 
mêmes épreuves avec d'autre éfprit de 
-vin , & continuez d'en ajouter ; tant que 
Pelprit prend une teinture rouge. Separcz 


Le 
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tous ces efprits; confenvez-les. C'eft une 
“einture de fer .médicinale, RENTE 

‘29, Faites difliller certe teinture ju£ 

qu'à pellicule , lefpric {e diffipe., & le 
tarte avec le Sel de Mars forme des con- 
érérions criftallines. De plus fi l’on prend 
le réfidu de la matiere qui a éuit avec 
l'eiprit de vin , qu’on le fafle fortement 
bouillir avec dix fois aütant d'eau; que 
Je tout encore: bouillant foit:paflé par un 
drap , qu’on réitere plufeurs fois la mème 
maneuvre jufqu'à limpidité; qu'on fafle 

.  enfüuite évaporer jufqu'à pellicule, & 
- qu'on le mette enfnite dans un lieu 
froid, on aura le tartre martial apéritif 

. sde Ludovicus, | 


XXXV. PROCEDE 
Chaux de vitriol de Mars 


19, Prenez une demi once de vitriol. 
.deMars ; che, & bien’ pulverifée ;met- 
tez-la dans un vale convenable {ur -un 
feu de 150. degrez, remuez fans. celle 
avec-un petit baton de bois; il fortira un 
peu de vapeurs aqueufes , & il fe fera 
une poudre blanche & tenue ; comme de 
la farine, d'un goût fliprique , comme 
Fencre. 
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2°, À un few de 300: deprez cetre’ 
chaux devient” grife, & d'un goût auf- 
ue et ; : hub: 
3° Brulez cette feconde chaux à un few 
ouvert dans le creufet, elle devient rouge 
& d’un goût un peu-cauftique. ; 


| ŒYXXVL PROCEDE. 
* Huile de Marspar défaillance, 


Prenez la chaux reuge du dernier pro 
eedé, ne la lavez point; mais calcinez:la: 
fortement ; la pulverifez & l'expofez à 
Fhumidité de l'air, elle fe liquéfie enfin 
fous la forme d'une matiererouge. C'eft 


 Fhuile de Mars pat défaillance. 
| XXXVILPROCEDE. 
Teinture du vitriol de Mars. 


Prenez la chaux rouge du: vitriol de 
Mars bien defléchée;verfez dans une phiole: 
chymique haute, vingt-fois autant d'efprit 
de Sel marin ; laiflez le tout en digeftion: 
pendant un mois : vous aurez une liqueur 
de couleur d’or d’un goût fliptique come 
mel’engre.Separez cetre reinrure,& verfez 
de nouvel efprit de Sel marin, jufqu'à ce 

qu'il 


| | 
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Qu'il nercfte plus enfin qu’une poudre me- 
tallique au fond du vale, 


XXXVIIL PROCEDE. 


Difolution de Mars dans du vin 
7 Rhin. 


Prenez deux onces d'excellente limaille 
d'acier , mettez les dans 24. onces de 
. bon vin du Rhin , faites digerer le tout 
pendant trois ou quatre jours en remuant 
fouvent à une chaleur de 200. degrez, 
Laiflez-repoler enfüite 24 beures ; paflez 
le vin noirâtre quifurnage. Quand il fera 
pur & clarifié, confervez-le dans un vaif. 
eau bien bouché ; il ‘aura un goût d’ancre. 
Ajoutez de nouveau vin au refidu , & le 
faites pafler par les mêmes épreuves , vous 
aurez un vin qui fera à la verité ferré , 
mais nullement comparable au prétedent ; 
car le feu dont il eff empreint n’a plus fa 
principale proprieté, Le vin la emporté 
plutôt en feparant qu’en diflolvant tout. 
le corps du metal, Ainfi ceft plutôt une 
teinture qu’une folurion, 


O o 
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XXXIX. PROCEDE! 
Solution du fer dans Le vinaigre. 


Mettez une once de limaille de fer re 
cente dans 20. onces du plus fort vinai- 
are diftillé , faites les bouillir durant 24. 
heures , laiflez enfuite fe repofer & fe re- 
froidir , vous aurezune liqueur plus épaifle 
. que la précedente ; fort rouge & fort 
fliprique scoulez » purifiez cette teinture. 
Verfez de pareil vinaigre fur le refidu de 
Ja limaille , la teinture fera moins forte, 
& il refte enfin une aflez grande partie 
metallique indifloluble, 


XL PROCEDE: 


Sublimation du fer avec le Sel 
armoniac. 


Prenez quatre onces de limaille de fer 
très-recente,autant de fleurs de Sel armo- 
niac bien feches. Broyez le cout long-tems 
dansun mortier. Ces deux corps quiau- 
paravant n’avoient aucune odeur donne- 
ront auffi-tôt une vapeur volatile , fubtile, 
& commealkaline. Eralez cette poudre 
dans Le fond d’une cucurbite de verre ; à 
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Taquelle vous appliquerez un alambic 
‘avec le recipient. Mettez la cucurbite à 
un feu de fable , & la couvrez fi bien 
“qu'il n’y ait que fon chapiteau qui pañle. 
Faites d’abord un feu de 200. degrez , 
il s’élevera une vapeur äcre qui donnera 
une liqueur penetranté alkaline très-vo- 
larile. Quand ce degré de feu ne fait plus 
rien monter, aupgmentez-le , il s’élevera 
d’äbord des exhalaifons blanches, & en- 
fuite de diverfes couleurs. Continuez ce 
feu durant fix ou huit heures , enfuite 
laiflez tout refroidir, vous trouverez dans 
le recipient une liqueur alkaline , volatile 
‘avec ur peu de matiere blanchè & jaune , 
dans l’alambic ; & dansle bec de l’alams 
bic une matiere fine , feche , qu'il faut 
conferver dansun vafe bien bouché. Dans 
cetre forme folide ; on l'appelle feuts de 


L. 2 


Mars ; mais fi on le laiffe e difloudre à : 


l'humidité de l'air, il prendle nom d’hui- 
le de Mars par défaillance, Ontrouve en- 
core la même matiere aux parois de la 
cucurbite ; maïs plus compacte & plus 
folide ; ilrefte au fond une matiere d’un 
brun rouge , & d’unigoût fort âcre, 
Cette matiere fondüe à l'air forme une 
autre efpece d'huile metallique par défail- 
lance. Les fleurs qui s'élevent & le refi- 
Oo ÿ 
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du font d'une nature fort differente ,% 
Pune de l'autre. 


 XLI. PROCEDE: 
Jeu du fer avec le foufre. 


® ;e, Prenez de limaille d'acier , de 

fleurs de foufre , parties égales, une once, 
broyez le tout long-tems. Faites cuire ec 
mêlange dans l'eau , pendant une demie 
heure ; pañlez » filrez , & confervez la 
colature de cette decoétion. Procedez de 
même fur le refidu , faites évaporer rou- 
tes les eaux jufqu’à pellicule. Vous trou- . 
verez un peu de virriol de fer rrès- pur. 

20. Mettez huir onces d’un pareil mê- 
lange dans l’eau , faites-en une pate épail 
fe , conprimez-la étroitement dans un 
vailleau, Elle coffimence bien-tôt d’elle- 
mème à s'échauffer , à fumer , & enfin 
{ouvent à prendre feu ; quand la chaleur 
vient à cefler ,'on trouve la matiere chan- 
gée en une malle égale ; après lavoir 
bien broyée , faites la boüillir dans l’eau 
& la traités comme ci-devant , vous en 
retirerez encore du vitriol de mars. 

3°. Plongez une petité baguette de 
fer, dans du foufre fondu , elle {e calci- 
nera , & deviendra ftiable dans l'endroit 
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qui aura touché le foufre. Mettez autant 
de limaille de fer fur le même foufre 
fondu , vous aurez la chaux de fer qui 
Étant broyée donnera les mêmes chofes. 

4°. Repandez du foufie fur du fer 
ardent ; il fera diftiller des goutes de me- 
ral calcinées , qui étant broyées donnent la 
même chaux, | 


XLIIL PROCEDE. 


Chaux de Plomb par La vapenr du 
V'inaigre. à 
Prenez des lames de plomb très-fines ; 
mettez les comme ilfaut , dans un alam- 
bic, verfez du vinaigre dans le fond de 
la cucurbite , mettez-le au feu de fable, 
Ajoutez un recipient , faites diftiller le 
vinaigre à un feu moderé pendant douze 
heures, Ceflez , & laiflez tout froid pen- 
dant le même efpace de tems. Alors del- 
fechez doucement les lames de plomb ;, 
elles deviennent blanches& poudreufes; ra 
tiflez cette poudre , vous aurez ce qu’on 
nomme cerufle blanche. Recommencez 
la même manœuvre , tout le plomb fe 
changera en cette poudre blanche infipide 
& {ans odeur , en même tems la vapeur 
qui s'eft élevé du vinaigre fe condenfe & 
| O oiij 
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produitune liqueur blanchâtre un pew 
trouble , ftiprique » qui eaufe des naufées. 
C'eft le vinaigre , ou la folution de 
plomb. 


XLIII PROCEDE. 
V inaigre de Saturne. 


49. Faites bouillir la cerufle durant 
quatre heures avec vingt fois autant de 
vinaigre diftillé ; en remuant fouvent.Laif- 
fez tout refroidir , filtez la liqueur pure 
qui fufhage. Verlez fur le refidu de 
nouveau vinaigre diftillé ; procedez de la: 
même façon julqu’à ce que prelque toute 
la ceruñle foit liquifiée. Tous: ces acides. 
mêlés enfemble ont perdu leur acidité , &e 
font devenus ftiptiques. On les appelle 
vinaigres de plomb ; & lait virginal : 
filtrez le vinaigre jufqu'à limpidité , dif- 
tillez les Aun feu moderé, jufqu’à ce qu'il 
n’en refte que la'quatrieme partie , on aura 
une eau naufeufe qui n'eft point acide, 
Tout l'acide du vinaigre eft refté dans la 
cerufe qui n’eft point diffoute, 

2°, On fait le même vinaigre de plomb 
de la litharge d’or, ou d'argent , ou des 
minéraux, ou des compofitions où entre 
Je plomb , pulverifées & enfuite cuites 
avec le vinaigre, 
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3°. Verfez de nouveau vinaigre dif- 
tillé fur la liqueur condenfée du plomb 
ainfi diflous ; il faut le cuire & l’évapo- 
rer à peu-près jufqu’à confiftance de miek 
le vinaigre perd beaucoup de {on acidité ; 
il eft ab{orbé par la liqueur mretallique , 
il refté audeflus une liqueur grañle , hui- 
leufe ; fucrée , qu'on nomme huile de 
Saturne , qui eft compofée de plomb & 
de vinaigre, 


XLIV. PROCEDE, 
Sel de S'aturne avc le vinaigre. 


. 19. Faites évapoter du vinaigre de 
Saturne dans une’ cucurbite à peu-près 
jufqu’à confiftance d’huile ; mettez le en- 
fuite dans un lieu froid , vous trouve- 
rez des concrétions d’un gris-blanc dans 
le fond du vafe. Verfez la liqueufiqui 
furnage ; deflechez lentement à un pe- 
tic feu ces concrétions ; vous aurez le 
fucre de Saturne. : 
29. Faites difloudre ce fucre dans de 
fort vinaigre diftillé. Laiffez la folution en 
tepos dépo(er fon fediment. Après l'avoir 
filtré, faites évaporer jufqu’à confiftance 
d'huile. Mettezla liqueur dans un lieu 
froid, il fe formera. des criftaux de fucre , 
O oiiij 
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parfaitement femblables à ceux qu'on tire 
des végétaux. 

3° quand enfin on diffout encore ces 
criftaux dans de fort vinaigre diftillé 
qu'on clarifie la folution en la faifant re- 
poler ; qu’on fafle évaporer la’ liqueur + 
comme ci-devant , on acquiertunéliqueur 
qui fe fond comme de la cire , lorfqu'om 
ft venuà bout de la deffecher. 


XIV. PROCEÉÈDE: 
Sel de Plomb avec PEfprit deNitre. 


1%, Prenez une once de petits grains de- 
_ plomb, ou de ceruffe, de litharge , de 
minium , mettez les dans une phiole haute; 
verfez y quinze onces d'efprit de nitre ; 
ou d’eau forte avec la dixiéme partie d’eau 5: 
il fe faitune grande ébullition avec une 
écuMie blanche. Lorfan'elle s’eft calmée , 
mettez le tout à bouillir cinq: ou fix heu- 
res. Laiffez le fe repoñer ». fe refroidir. 
Verfez dans un vailleau à part la liqueur 
qui furnage ; coulez-la ; faites la diftiller 
dans une cucurbite jufqu'à pellicule ; il 
forrira une eau nauleufe ; qui n’eft point 
acide. Mettez dans un lieu froid le refidu 
de la liqueur , il fe formera des criftaux 
blancs , folides , fort pefans , qui ne [& 
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fondent point à l'air , dont le gout eft 
‘apre-doux. La liqueur même après la (o= 
 Jution , avant & après la criftallifation 
eff auffi douce que ce fucre. 
29. Sion diflout ce Sel avec de nou- 
velle eau force , qu’on lépaififfe enfuire, 
on pourra ainf faire une huile de Saturne; 
qu'on pourra coâguler avec affez de 
peine , mais fixer peu à peu 3 de forre 
qu’elle coulera à un petit feu comme la 
cire. : 

3°, CeSel fec, jetté fur des charbons. 
ardens, nes’enflamme point , mais fait un: 
grand bruit de crepitation , & faute aw 
loin de tous corez. Pulverifé il fe fond aun 


grand feu. 
XLVI. PROCEDE: 
Sel deS os par les alkalis. 


Prenez deux onces de criftaux de Sel 
de Saturne faits fuivant les procedés , 
que vous pulveriferez après les avoir bien 
deflechez ; ajoutez-y quatre onces d’huile- . 
detartre par défaillance, mettez en digef- 
tion , plus long-tems vous l'y laifferez, 
mieux c'eft ; ajoutez enfuite une once de- 
Sel armoniac, mêlez exaftement , faires. 
une feconde digeftiën dans. un val fete 
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mé revetfez la liqueur faline qui s'eff 
échapée durant la digeftion ; digerez en 
core; ce qu'ayant fait deux ou trois fois, 
deffechez tout à fait la matiere à un feu 
bent , après l'avoir defléchée, expofez la: 
à un air humide pour qu’elle {e fonde, 
Deffechez la encore, enfuite faites diftilz 
ler la matiere feche pär une cornue de 
verre ; & un feu de fable qui par 
degrez devient le plus violent ; dans un 
recipient dans lequel il yait un peu d’eau 
pure ; il paflera trois fortes de matieres 
& dans le fond de la retorte if en reftera. 
une autre particuliere prodigienfement 
changée. 


XLVNIL PROCEDE 
_ Chaux de vitriol dé Plomb. 


Deffechez exactement à petit feu le vie. 
triol de plomb des procedés précedens 
reduifez le enfüite en poudre très-fubrile 
que vous mettrez dans un plat fur le feu 
en remuant toujours avec une pipe , ju{= 
qu'à ce que la glus grande chaleur ne le 
fafle plus famer ; vous aurez une pou- 
dre fine , prefque infpide ; qui eft l'autre 
chauÿ de plomb. 


fur les Mincrawx. 4. 
XLVIIL PROC EDE. 


Baume de plomb avec des builes 
tirces par exprelfion. 


10. Prenez de petits grains de plomb 
de la cerufle , du litharge , ou du mi- 
nium, mettez les dans un vafe de terte 
incruflé avec le double de quelque huile 
tirée par expreflion, fur un feu que vous 
augmenterez par deprez , la matiere du 

lomb commencera à fe fondre ; avant 
: . F À # 
que l'huile bouille. Mais f alors on aug- 
mente le feu , jufqu’à l’ébullition de l'hui= 
le , le plomb ou la matiere qui en eft 
formée commenceïa à difparoître ; & à 
fe mêler fi exactement avec l'huile qu'il 
en refalte un vrai baume dont une plus 
grande coéhon fair un corps femimetal- 
que, confiftant , fort épais dans lefroid, 
& qui fe liquefie au feu. 

2°, Si au lieu de plomb.,on de {a chaux» 
quelle qu’elle foit , on prend celle qui a 
été préparée pracedé 176 ; ou le Sel de 
plomb defleché , & qu'on le mêle ainfi 
avec les mêmes huiles tirées! par expref- 
fon on aura le même baume de 


plomb. 
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_XLIX. PROCEDE! 


Baume de plomb avec des huiles 
diffillées des Végétaux. 


Faites (écher très-doucement du fucre 
de Saturne; ver{ez fur la poudre qui vous 
demeurera , le quadrule d'huile étherée 
de thérébentines faicés cuire quelque- 
tems dans un matras; ce quieft aifé, f 
l'on met le matras avec ce mélange fur un 
_vaifleau dans lequel on fera échauffer fur 
le"feu, de l'huile de lin > jufqu’à ce que 
Fhuile de thérébentine commence à bouil. 
lir : cette ébullition arrive long-rems 
avant celle de l'huile delin. Par cetre le- 
gére ébullition de l'huile de thérébentine 
le fucre de farurne fe diflour prefque en 
tierement ; ainfi l’on aura le baume pré- 
paréavec les huiles diftillées , comme on 
le demandoit. 


L.. PR O CEE: 
Verre de Plomb. 


1e, Si l'on mêle en broïant longs 
tems & exactement deux parties de mi- 
aium , une partie de fable très-pur ; res 
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duit en poudre très-fine, qu’on les fafle 
fondre enfuite dans un plat de terre bien 
net, qu'on les tienne quelque terns en 
fufon : enfin , ayant examiné avec le 
tuyau d’une pipe, introduit dans la ma- 
tiere, fi elle eft diaphane , qu'on la ré- 
pande fur une table de marbre: on au- 
ta une matiere fragile, jaune , tranfpa- 
rente, fans odeur ; infpide , dure dans le 
froid , fufble au feu : c’eft pourquoi on 


l'appelle verre de plomb, Cetre matiere,” 


fondué au feu pañle à travers tous les 
vaifleaux connus avec autant de facili- 
té que l'eau traverfe l'éponge. Elle con 
vertit en verre, prefque tous les corps ; 
que l’on met avec elle en fufñon & les 
entraîne dans Îes pores des vaifleaux , ex= 
cepté l'or & l'argent. Pour réduire plus 
vite en verre ce mélange de minium & 
de fable , quelques-uns ajoûtent du nitre * 
d'autres du fel marin & fondent le tout 
jufqu'à ce que le fel foit en fufon. 

2. Si l'on- met du fucre de Saturne 
dans'un creufer, fur un petit feu que 
lon augmentera fucceffivement jufqu’au 
dernier dégré; le vinaigre étant diffipé 
& le feu roujours continué avec la mèê- 
me force , il fluera en forme de verre 
jaune, & l’on verra en même rems pa- 
voître dans le métal, des couleurs d'Iris 
très agréables. 


k 


e 
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3°, Lelplomb lui même, tenu long- 
tems en fufon {ur le feu & prefque cons 
vVertié en écume, fondu derechef à un 
plus grand feu , fe change enfin en ver- 
te , mais cette opération demande tin 
grand travail, reglé par beaucoup de 
. prudence. | 

4°. Prenez quatre parties de minium , 
une partie" de fable, deux parties de 
Sel marin décrépité très-fec. Plus vous 
‘es mélangerez. & mieux loperation 
vous réuflira. Mettez ce mélange dans 
un creufet que vous couvrirez Éxac- 
tement. Faites fondre le tout bien éxac- 
tement. Après la fufon; laiflez repofer 
la matiere. Le Sel fe ramaflera au deflus. 
Vous caflerez le creufet pour retirer le 
verre qui reftera deflous; vous le. fépa- 
terez {oigneufemenit du refte, & vousle 
garderez pour Vous en (ervir en travail- 
Bot fur les métaux: il vous fera alors 
d'une grande utilité. 

5°. Ces verres mélangés avec un peu 
de charbon, fondu au, feu , oht coutu- 
me de reprendre la forme da plomb. 


gs 


« 
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MTL SR O CE DE 


Diffolution de l'argent pur, dans 
lefprit de Nitre, on dans 
l’eau forte. À 


1°, Je fais fondre dans un creufet, 
une once d'argent putifié à la coupelle, 
felon les régles de l'ait; j'y ajoute dix 
fois autant de plomb; quand il eft fon- . 
du ; je le jetée dans un vaifleau cylin- 
drique rempli d'eau froide , très nette, 
jufqu’à la hauteur de huit pouces; il y 
entre avec fifflement, & fe fépare en 
petits grains; quand il eft en cer état, 
en le nomme argent en grenailles. Je 
mets cette once d'argent, dans un uri- 
nal propre. Alors je prens deux onces 
d'eau forte, j’y laifle tomber un grain 
d'argent purifé, s’il {e diflout d’abord 
entierement dans cette eau forte , defa- 
çon que la liqueur foit bien claire, cet- 
te eau forte eft bonne; s’il ne s’y difoue 
point, ou fi da liqueur fe trouble , l'eau 
forte n'eft pas pure. Je verfe deux onces 
de cette eau forte ainfi éprouvée fur 
l'once d'argent en grenaille contenu dans 
lurinal ; eau commence par fe mou- 
voir, elle bouïllonrie fortement, fume, 
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excire des fiflemens vers la fuperficie de 
l'argent. s’échauffe enfuite d'elle même, 
s’agite avec plus de véhémence, fait éle- 
ver des fumées rouges, diflout l'argent ; 
de forte qu'il difparoït totalement ; il ref 
te une liqueur claire , fans couleur, d’une 
faveur très-âcre , d’une amertume infup- . 
portable &: d’une cauñicité des plus vio- 
lentes. 11 fe précipite toujours au fond 
du verre, une petite poufliere très-noire 
Cet l'or pur, qui s'attache toujours à 
l'argent , ou qui s’engendre facilement 
du feu & du plomb , felon le fentiment 
de M. Homberg, & qui ne pouvant 
être diflout dans l’eau forte, quitte l’ar- 
gent dans fa diflolution & fe précipite. 
Que lon vetfe la liqueur claire dansun 
verre bien net, on aura une diflolution : 
d'argent. | 
22, Siau lieu d’eau forte , on prend 
de l'elprit de nitre, la difflolution eft 
plus vive & plus violente , mais au refte . 
elle eft la même: car l’eau forte & lef- 
prit de nitre fait avec le bol ; ou avec 
l'huile de vitriol , paroiffent à peine dif- 
férer, fi ce n’eft par leur âcreté plus ou 
moins grande, qüi dans le fond eit la 
même. Mais fi pat hazard, il s'éroit mé- 
lé quelque petice portion de Sel des fon- 
taines, de Sel gemme, de Sel armoniac, 
où 
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où de leuis efprits acides, avec l’éfprit 
de nitre ou l'œu forte, foit avant ou 

\ . - . , , « 
après leu diftilation ; l'argent ne s'ydif 


 olveroit pas. 
LI. PRÔCE DE: 
Vitriol d'Argent. 


1°. Ajoutez à la diffolution précéden- 
te, de l'argent très-pur , que vous jet- 
ferez grain à gain # jufqu’à ce qu'elle 
n'en paille plus difloudre ; faites repoler 
la liqueur ainfi faoulée , dans un lieu 
froïd ; il fe formera d’abord de petites 
James plates , minces, blanches , couchées 
es unes: fur les autres, faires de petites 
poinres femblablés à celles du nitre , 
prefque triangulaires. Verfez la liqueur 
qui refte, vous aurez des criftaux , des 
Sels ; où des vitriols d'argent , qui fé- 
chent difficilement , & qui {ont d’une 
âcreté indomptable, 
4 29. Mais fi lon épaiflit un peu la 
premiere diflolution, fans l'avoir faou- 
ée entierement d'argent, en lui faifant 
perdre la dixiéme partie de fa totalité 
ou environ, & qu'on la laifle repofer 
quelque tems, il fe formera au Fond du 
vaifleau, des criftaux blancs en forme 
folide ; les mêmes que les premiers ; mais 
l 


Pb 
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beaucoup plus âcres, puifqu'ils contiens. 
nent plas d'acide. Ils brülent aufli avec: 
beaucoup plus de caufticité. 


Lune cauffique >. 0m pierre 
infernale. 


1°. Prenez de la terre de Potier, bien: 
battue , tenace, & qui ne foit pas trop- 
humectée. Formez-enun cube épais. Per=. 
cez la *fuperficie fuperieure avec un ftilet: 
conique , perpendiculairement  prefque 
jufques au fond. Faites enforte que la fu-- 
perficie cave du trou. que vous faites, 
{oir polie , afin que la matiere que vous: 
y. verfefez, ne foit pas.raboteule. Après. 
avoir ainfi formé autant de trous. qu'il: 
vous fera, neceflaire, preflez du. bout du. 
doigt, fur la partie fupérieure du trou , 
pour former une cavité large & {pheri-. 
que , de forte qu'il y.air dans le milieu, 
une cavité qui fe termine en un trou 
- conique : de cette façon, on poura faire 
couler. facilement. la matiere dans cette 
cavité. 

2°, Prenez alors, la partie cave d’un: 
urinal. de verre, dont vous aurez cour- 
pé le hauts, merrez-y les premiers. crif= 
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taux d'argent du dernier procedé : met- 
tez hardiment fur le chatbon, votre ver- 
re cave, Il (ortira des criftaux une fumée 
dangereufe. Quand ils ne fumeront plus , 
mais qu'ils feront en fufñon, verlez- les 
adroitement dans les cavités coniques , 
imprimés dans le cube d’argile. Ils y en- 
ctreront avec fifflement. Si par hazard la 
matiere s’épaiflifoit dans le verre, vous 
la remettriez {ur le feu. Verfez dans ces 
moules, tout l'argent ainfi préparé. 
3%. Aufi-tôt que tout l'argent eft ré- 
duit en confftence folide, çaflez le cube 
pour en retirer les ,onces d'argent, met- 
tez-les dans un papier net , fec, chaud,, 
& faites les deflécher dans ce papier, 
 jufqu'à ce que toute l’humidité en foit 
{ortie. Nettoyez leur fuperficie, avec la 
patte d'un liévre, que vous aurez fait 
chaufer &. fécher, mettez- les aufli- tôt 
dans un verre propre , fec, & vous le 
boucherez exactement avec du liege. C’eft 
la pierre infernal , qui eft d'un grand 
ufage dans la Chirurgie & que l’on peut 
garder ainfi, pendant plufeurs années ; 
fans qu’elle fe gâte. 


cha 
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LIVE PAGO'GE DE 


Argent Hydragogue de Boyle., 
ou d'Angelus Sala: 


1°. Prenez une once de nitre très-pur:. 
faites-le fondre dans de l’eau bien nette, 
diftillée , enforte que la diflolution foit: 
parfaire & rrès-claire. Alors prenez une: 
once de criftaux d'argent, très-pure , pré. 


parez coirune on la enfeigné ci devant, 
Diflolvez-les dans troisfois autant: d’eau: 


très-pure., ayant foin que la liqueur foi 
fort claire & qu’elle ne foic troublée en: 
aucune maniere. Mélangez: ces deux li- 
queurs. Elles n’en feront plus qu'une, qui: 
fera tranfparente , hormogene ; largent 
ne sy précipitera pas, mais il s’unira 
très-éxactement au nitre. Enfuire mettez 
cette liqueur dans un utinal bien nct';. 
far un feu qui ne fume point; dans. 
unendroit où il n’y air point de pouffiere , 

faires évaporer l'eau jufqu'àpellicule ; laif- 
£ez repoler dans unlieu froid obfervant de- 
couvrir le vaiffeau. pour empêcher qu'il: 
n’y tombe de la pouficre. Il fe formera: 
des criftaux femblabkes au nitre. Separez- 
les de laliqueur qui reftera, en la verfant: 
doucement par inclination. Faites éva= 
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per comme auparavant , l'argent & 
nitte {e joindronc en forme de criftal 
fimple, Séchez cette malle très-douce- 
ment. 
. 2°. Tenez: prête la partie cave, fphéz. 
Fque ;. inferieure d’un urinai coupé jufe 
qu'au milieu de (a cavité, mettez-y VOS: 
eriflaux fairs d'argent &. de nitre:, que 
VOUS aurez fait auparavant {écher. für dus 
Papier. Alors imeirez ce verre. EN À , 
Mais prenez garde que la matiere ne flue: 
Par la crop grande action ,;:ou:par l'ap- 
. proche du feu, mais qu’elle féche feule- 
lement & fame modérement. Agitez cone- 
tinuellement la matiere, avec une petice 
verge de verre , afin qu’elle foic expolée: 
de toute parc à un ce Vif, mais 
qui ne {oit pas afléz violent pour la-fon- 
n die, faites la. bien fécher, elle fera ainfi : 
entiérement débaraflée de tont cet acide: 
âcre , qui y étoit attaché exterienremene 
& qui la:rendoit cauftique. Mais fi le feu 
fondoir: cette mafle , alors cet acide ÿ 
étant lié plus.étroitement , fixeroit {a ver- 
tu corrofive, qui fe fépare par cette feu- 
BR calcination. Il faut apporter beaucoup: 
de foin à cette calcination & agiter con- 
#nuellement là matiere, jufqu’a-ce qu'il 
ne {orte plus de fumée, quoique le feu: 
fit afkz grand & prefque en état dè 


e 
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mettre la matiere en fufion fur la finz 
quand le feu a féparé tour cet acide, la: 
fufion: ne {eroit plus nuilible, parce que 
cet acide extérieur, auroit été chañlé de: 
ha mafle par l'activité du feu. On aura: 
de certe forte, un argent purgatif d’une 
faveur très amere, que l’on gardera dans: 
un vailleau ec & bien bouclié. 


SLV PROCEDE. 
Argent ardent. 


Ayez un charbon brillant, étincellant:,. 
qui ne jetre aucune fumée ; placez-le de 
façon que, la fuperficie fuperieure de fon: 
horifon , foit paraleile à fon plan. Alors. 
formez une petite cavité au milieu de cet- 
té fuperficie. Mettez dans cette cavité ». 
une dragme de pierre infernale très-féche.. 
Auffi-tôt. elle fe fondta , s’enflimmeras. 
pétillera , donnera une lumiere éclatante , 
teffemblera en toute maniere au nitre, 
Après que la fâme eft ceflée , ontrouve 
au fond de cette cavité , l'argent pur » 
eu la même quantité qu’on avoit employé: 
pour faire la pierre; ainfi on pourra le- 
getirer tout entier ,. fans perte de poids. 
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LVL PROCEDE 


Réduction dé Pargent diffous 
. par Pefprit de Nitre. 


Délayez dans vingt onces d’eau de pluye . 
diftilée , une once d’argent bien: épuré 
& diflout éxaétement dans lefprir de ni-. 
tre 3. faites chaufer cette diflolution , ver 
fez-la. dans.un vaiffeau de verre cylindri- 
que , mettez-y de: petites aimes de cui- 
vre très polies; à l'inftant, la fuperfcie 
de ce métal commencera à fe convertir 
de tous côtés, prendra une couleur cen- 
drée, enfuite ( couviira de duver, &. 
bien tôr elle fera enveloppée d'une efpe- 
ce de côton épais; la liqueur qui étoit 
auparavant aqueufe » fans. couleur, des. 
vient peu à peu verdâtre,. & prend cou-. 
leur de plus en plus, dans la même pros 
portion que le duvet s’amañle fur le cui- 
vre. Si l’on frape fur cette lame; il s’en 
fépareta une guaine femblable à un pes- 
tit floccon , qui tombera au fond du 
vaifleau, & il fe formera aufli-- tôt une 
autre guaine , femblable à la premiere. 
La liqueur prend'une couleur plus verte; 
& la lame diminue. Faires tomber cette 
guaine , il s’en formera derechef une au 


.” 
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tre ; ce qui arivera jufqu'à ce que le cuf= 
vre ne (e charge plus d'aucune matiere. 
. Alors il faut laiffer le vaifleau en repos 
pendant fix heures. On: pañle la liqueur ;. 
que l’on fépare de la matiere qui étoir 
reftée au fond; elle eft d’un beau verd , 
âcre , impreonée de cuivre. Le poids de 
la lame aura beaucoup diminué. On la- 
ve la matiere avec de Peau. chaude , que 
l'on verfe fouvent deflusjufqu'à - ce qu'el- 
lé foit bien épurée. On la fait fécher en- 
tierement fuïle feu, elle prend la for- 
me d’une poudre très-menué, luifante, 
argentine, & donne prefque tout lar- 
gent pur , infipide , que l'on avoit eme 
ployé dans la diflolution ; & qui necon- 
ferve aucune acidité , ni, aucune partie: 
de cuivre. l 


LVIL PROCEDE. 
Lune Cornce. 


Io. Après avoir délayé dans quatre 
jarties d'eau claire, une partie d’argene 
diflout dans l’efprit de nitre;mettez-la dans 
un vaifleau de verre aflez grand ; verfez- 
ÿ goute à goute un peu de faumure de 
Sel marin, qui ne foir alterée par aucun 
mélange &un peu chaude, Au même ins- 

tant 
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tant qu'elle tombe , elle devient blanche, 
& dans un clin d'œil, Ja liqueur s’é- 
paifht d'une façon furprenante pour ceux 
qui ne connoiflent point cetre opération. 
Il ne fe fair aucune effervelcenfe. On con- 
tinue de verfer goute à goute ; de cette 
faumure , en fecouant le vaifleau , jufqu’à 
ce que la liqueur ne @ trouble plus. On 
la laïffe repoer; il s’amalèra au fond ; 
fous une liqueur claire | une matiere épaile 
£e > blanche, que l'on féparera de la li- 
queur, en verfant doucement par incli- 
nation, On y jette encore un peu de fau- 
mure pour voit fi clle ne fe trouble plus ; 
fi cela arrivoit, ce (croit figne qu'il y refe 
teroit encore de Pargent , qu'il faudroit 
féparer. Ver(ez de l'eau pure fur la ma 
tiere précipitée , lavez - la julqu’à ce qu’elle 
foi tout -à - fait infipide. Alors faites La 
cuire un inftant dans un urinal , avec de 
l'eau. Enfuire, ayant brouillé cette eau 
avec la poudre, verfez - la fu un filtre de 
papier , l'eau pañle, & le filtre refte cou- 
vert d’une matiere blanche > que l’on fé- 
che au feu & que l’on conferve, Ceft 
la chaux d'argent, Précipitée de l'efprie 
de nitte, ou de l'eau forte , par le Sel 
marin. Dans cette opération, le poid; de 
l'argent eft angmenté de près d’une cin- 
quiéme partie, par le mélange de ces Selg 
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2e, Mettez cette chaux d'argent; dang 
un creufet d'allemagne; faites au tour un 
feu de roue ; jufqu'à fuñon ; quand elle 
fera fonduë , verfez fur une table de mat 
bre, il fefera une mañe pefante;, luifan- 
te , opaque, brune ; fragile avec quelque G 
renacité, ce qui Jui a fait donner le nom 
de lune cornce, Tout l'argent qu'on a em- 
ployé , y eft veritablement , mais en mèê- 
me tems , il eft uni très intimement à l'a- 
cide du nitre & au Sel marin, qu'on n'en 
fépare pas ficilemenr, Car fien lestenant 
fur le feu, l’on tâche de chaffer les ef- 
prits, ce qui (e feroit fi facilement dans 
la pierre infernale, la plus grande partie 
devenue volatile, eft enlevée dans l'air, 
& ce qui refte fe réduit à peine en at- 
ent, mais demeure changé par l'aflocia- 
tion de ces Selsquiy (ont unis, fixés , € 
qui ne donnent aucune marque de cl, 
Si l'on mêle une pattie d'argent bien épu- 
ré & calciné avec deux parties de mer- 
cure fublimé, qu'on le metre dans une 
cornue » & qu'on les fafle diftiller à un 
grand feu de fable, il reftera au fond dela 
cornue, la même lune cornée. Si au lieu 
deSel, vous vous fervez d'efprit de Sel 
marin pour difloudre l'argent , vous aurez 
encoté la même lune cornée.l Boyle dit» 
que l'argent précipité de l'el] prit de nitre 
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pat l’huile.de vitriol, lavé, fondu, Gré- 
duit en vraye luhe cornée. 


« . 


LVIIL PROCEDE: 


Etain diffous par Peau Régale. 


1°, Sur une pattie d’eau forte , ou d’ef 
ptit de nitre, mettez une fixiéme partie 
de Sel marin, de Sel gemme, de Sel des 
fontaines, ou de Sel armoniac, ou de 
l'efpric de Sel marin, il fe fera une eau 
régale qui diffout l'or & ne diffout point 
l'argent. Si par la diftillation , on retire 
l'eau forte du Sel marin, ou de l'efpric 
de Sel de nitre, il{e fair une eau ré- 
gale femblable à la premiére, Si l’on prend 
deux parties de nitre, trois parties de vi= 
triol , cinq parties de Sel marin, qu'on 
les fafle diftiller enfemble, comme il fe 
pratique dans la difillation de l'eau for- 
te, on aura une troifiéme eau régale crès- 
bonne. Elle fe fait donc, par le mélange 
du nitre & du Sel commun. 

29. Jettez un peu d’'érain dans de l'eau 
régale, il fe fera une difolution violente, 
continuez à y jetter de l’érain jufqu’à-ce 
qu'elle n’en puifle plus diffloudre, vous 
auez une difflolution épaifle comme de 


Qi 


460 Opérations de Chymie, 
l'huile. Si vous la délayez dans vingt fois 
autant d’eau , l’érain diffous fe précipite- 
ra, lequel étant bien lavé dans de l’eau 
chaude, & féché, vous donnera une pou- 
dre blanche qui eft le magiftere d’étain, 

3°. L'étain mis dans l'eau forte, EXCI- 
te une grande effervefcence ; fondu & 
gonflé , il reflemble à du favon épais : 
ou à un blanc d'œuf. 


LIX. PROCEDE: 


Diffolution du Cuivre, dans le 
vinaigre diffillé, 


10. Mettez dans un alambic, des la- 
mes de cuivre; procedez à l'opération, 
comme il a été dic.ci deffus en parlant de 
la chaux de plomb; le vinaigre diftillera 
en liqueur verte ; continuez l’operation 
un péu de tems , tout le métal {e diflol- 
vera de la forte, la liqueur préparée , cou- 
lée, épaiflie à un feu médiocre, elle de- 
vient verte comme une émeraude; la plus 
petite goutte de certe liqueur , eft un puifs 
fant émetique ; fon odeur eft fi défagréa- 
ble, qu'elle caufe des foulévemens de 
cœur. Ces lames defféchées , donnent la 
rouille, ou la fleur de cuivre, mais non 
le verd de gris > qui fe fair feulement à 
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Montpellier par un artifice routà fait fingu- 
lier , en expofant le cuivre à la vapeur du 
arc de raïfin , dont on a tité le vin pat 
prefion. Ce qui fait que ce dernier menf- 
truë n'eft prefque point acide , mais hui- 
leux, gras, ondtueux.. 
2°, Mertez dans un matras À long col , 
de la rouille de cuivre ou du verdet, avec 
de bon vinaigre diftillé , faites les. cuire 
enfemble jniqu'à ce que le vinaigre en ait 
pris la teinture, vous le féparerez & vous 
y en verferez de nouveau , ce que vous 
répeterez jufqu'à ce qu'il ne fe colore plus. 
Il refte encore beaucoup de matiere dans 
le fond , qui n’a pu fe diffloudre. Il faut 
filtrer toutes ces imprégnations & en re- 
tirer les trois quatts par la diftilation ; on 
aura une forte de teinture de cuivre. 
L'évaporation & la criftallfation vous 
donneront des criftaux verds , qui fe noir- 
ciront fi vous les faîtes trop fécher, 


Lx. PROCEDE. 


Diffolution du cuivre , dans lé 
Sel Armoniac, 


Mélez trois parties de Sel armo: 
nlac, avec uhe partie de limaille de cui- 
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vie, mettez les dans une cucurbite, vér- 
{ez deffus quatre parties d’eau , faites (é- 
cher le tout fur un feumoderé, & rédui- 
{ez le en une pâte, que vous expoferez 
enfuite à l’air pour la réfoudre ; continuez 
à la deffécher & à la réfoudre plufeurs 
fois, yous aurez enfin une diflolution du 
cuivre prefque entiere. Faites cuire en- 
fuite ce mélange avec de l’eau, filrrez, 
& rendez- la un peu épaifle, vous aurez 
une teinture bleué. Procédez à la criftal- 
lifation , (elon les régles de Part, vous 
retiretez de beaux criftaux de Vénus. 


LCXIL PROCEDE: 


D'ffolution du cuivre , dans 
PEan Forte. 


Jettez peu à peu du cuivre bien Hi: 
mé , dans de l’eau forte commune, où 
dans de lefprit de nitre. Il fe fait aufli- 
tt une forte ébullition accompagnée de 
fumées rouges , & dans le mème inftant , 
toute la liqueur prend une couleur verte 
tiès-agréable ; on continue ainfi jufqu'à 
ce que le dernier morceau de cuivre ne 
verdifle plus. Filcrez la liqueur après 
l'avoir laiflé repoler & faites évaporer 
la moitié. | 


für les Minérank 463 
LXIIL. PROCEDE! 


Diffilution du cuivre, dans l’eau 
. Régale. 


Jettez du cuivre limé, dans de lean 
tégale ; ou dans de l'efprit de Sel, com- 
me dans l'opération précedente , vous 
verrez le même effet, fi vous procédez 
ecmme ila été dit ci - deflus, 


LXIIIL PROCEDE. 


Diffolurion du cuivre, dans un 
Alkali volatil. " 


Sur une dragme de limaille de cuivre, 
verfez douze fois autant de bon elfprit 
* alkalin, de Sel armoniac. Bouchez le vaif- 
feau. Remuez-le fonvent. Il fe fera üve 
teinture de couleur de bleu célefte ; qui 
deviendra enfuite d’an très - beau violer. 
Verfez la teinture. À Joutez de nouvel ef 
prie à ce qui reffera, de certe façon tou- 
te la fubftance du cuivre, {e difflolvera 
& (e reduiraen teinture, Si lon humecte 
de la limaille de cuivre, avec de l’huile 
de tartre faite par défaillance, qu'on la 
fale digérersfécher , difloudre; quon 
Q qi 
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repéte cette opération quelquefois; qu’on 
h faffe cuire enfuire, qu'on la fire, 
qu'on l'épaififfe , on aura une liqueur {em- 


blable, mais fixe. 
LME. PROCEDE 
Purification du Mercure, 


1°. Mettez du mercure, dans un mors 
ceau depeau coupé en rond & façonné 
en fac. Liez ce facavec une bonne corde, 
le plus étroitement qu’il vous fera poffi- 
ble. Preflez enfuire fortement au deflus 
d’un grand vaifléau de verre fait en for- 
me de plat , le vif-argent paflerà dé rous 
côtés à travers la peau ‘enfin preflez en 
contournant le fac , afin que tout le mer- 
cure pafle. Je n’ai trouvé aucune crafle 
dans l2 mercure ainfi purifié. 

29, J'ai pris deux livres de ce même 
vifargent , que j'ai mis fur le feu de fa- 
ble, dans une cornue de verre, à laquel- 
le j'aiadapté unrécipient , où j’avois mis 
dé l'eau; le mercure s’eft précipité dans 
le récipient , {ans traîner avec lui au- 
cunéordure; j'ai répeté trois fois cerre 
diftillation , avec la même cornue. J'ai 
eu deux livres de mercure. Il r-fta dans 
la cornue unevpetite poudre rouge très- 
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Menuë, qui ne pefoit prefque point. De 
forte que dans ce procedé , le mercure 
purifié comme nous avons dit , ne laifle 
aucune ordure. 

3°. Meriez dans une cornue, une li- 
vre du même vifargent, ajoûrez-y deux 
livres de chaux vive éteinte à l'air. Faites 
diftiller au feu de fable, vous rerirerez le 
mercure que vous aviezemployé. De cer- 
te maniere, il ne paroïît encore point de 
crafle / & s'il y en avoit eu, certaine- 
ment elle fe feroit manifeftée dans cette 
operation. 


LXV. PROCEDE: 


Diffolutior du V'if- Argent dans 
l'Eaw Forte. 

Mettez dans un matras, quatre OnCes 
de mercure purifié avec fix onces. d'eau 
forte. Mettez un peu de feu fous le ma- 
tas, pour échaufer la matiere: le vif 
argent fe confumera & pouflera des wa- 
peurs très rouges ; quand il fera confumé ; 
ajoûrez-y encore un peu de mercure, luf- 
qu'à ce qu'il en refle, qui ne {e diffol- 


ve point. Laifez refroidir varre liqueur 


& verfez-la dans un autre vaifléau. Le vif- 
argent fera réfous en une liqueur claires ) 
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d'un goût épouvantable par fa rudefe ; 
d'une odeur d’efprit de nitre, ou d’eau 
forte ; de couleur d’eau. 


LXVI PRO GCED:'E:. 
_ Witriol du Vif- Argent. 


19. Faites difloudre dans de l'eau 
forte, ou dans de l'efprit de nitre échauf- 
fés , autant de vif-argent, que ces li- 
queurs en pourront prendre , de forte 
qu’il refte une petite portion de mercu- 
fé, qui ne foit point difloute ; verfez 
votre diflolution, dans un vaifleau froid; 
laiflez repoler ; il fe précipitera au fond 
fae matiere faline , diaphane, blañchä- 
tre. Séparez la liqueur qui furnâge , il 
teftera une matiere très - âcre, humide, {as 
lée ; folube dans l’eau , mais intraitable, 

2°, Faites évaporer la moitié de la K- 
queur qui reftera, & mettez-la dansun 
endroit frais, il fe formera des criftaux 
femblables aux premiers. 

3°. Tenez pendant cinq ou fix heures, 
fur un feu aflez fort , une cornue de ver- 
res dans laquelle vous aurez mis une 
paîtie de vif-argent & deux parties de Sel 
marins erès - pur, décrépité , en poudre 
trés - fubrile; laiflez refroidir la cornue;, 


+ 
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étre vous la caflerez; vous trouverez 
le mercure fublimé, folide, {ec, en for- 
me de vrai vitriol. Le mercure {ublimié 
ordinaire , eft le vrai vittiol de mercure ; 
imais cependant (emivolatil. 


LXVIL PROCEDE. 
Mercure précipité blanc. 


Prenez de la diflolution de mercure > 
tellement pure, que leau forte ou lef- 
prit de nitre qui le contient, n’en puifle 
plus recevoir, & ne contienne d'acide » 
que ce qu'il en a fallu, pour difloudre 
cette quantité de mercure 5 ajoutez-y le 
double d’eau. Ayez dela faumure de Sel 
marin, forte; & chaude. Verfez-la gou“ 
te à goute, daus la diflolution de mer« 
cure ; la liqueur deviendra d’abord blan- 
che , opaque, & (e troublera dans l'en- 
droit, où la faumure (era tombée. Agix 
rez la liqueur, elle blanchira , fe rrou- 
blera & il fe précipitera une poudre blan- 
che. Continuez cette opération, tant que 
la faumure troublera cette diflolution ; 
le précipité blanc gagnera le fond , & 
la liqueur reftera claire au defflus. Lorf- 
que la faumure ne troubléra plus la li- 
queur , laiflezrepofer le vailleau que:que 
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tems. Toute la poudre blanche fe précis 
pitera Gardez feparément la liqueur clats 
ré, que vous aurez verfe doucement ; 
par inclination. Verfez dans un enton- 
noir de verre, garnie de papier gris, la 
liqueur qui eft reftée avec la poudre blarie 
che 4 il {e filtrera une liqueur claire, que 
vous ajouterez à la premiére, Il reftera 
fur le filtre , une poudre blanche. Verfez 
deflus de; l'eau chaude; réttérez ces lo- 
tions, jufqu'à ce que l'eau , qui paflera 
par le filrre, foit infipide. Faites fecher 
le papier , avec la poudre ; à un feu mo- 
deré & gardez la, 


L XV IIL P ROC'E.D E: 


Mercure precipité rouge. 


1. Metrez une livre & demi de 
diflolution liquide de mercure dans une 
cornuË de verre ; capable d’en contenir 
le double ; adaprez ÿ un récipient » 
&. faites diftiler jnfqu'à ficcité, dans 
notte, petit fourreau de bois, à un 
feu fi doux que la matiere ne puiflé pas 
bouillir. Il reftera au fond ; une mafle 
{olide , blanche, pefante , très-corrofve, 
ignéeswentierement intraitable. Aux cô- 
tés de la cornué , il paroît une matiere 
rouge, jaune, ou blanche provenant du 
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Mercure , quicommencoit à {e deffecher, 
La liqueur diftillée , eft un efprit foible de 
nitre que l’on peut employer à nétoyer les 
verres ; ou à d’autres ufages, 

2. Mettez la cornné, au feu de fable, 
adaprez-y un récipient , que vouslutterez 
éxaétement , avec de la veflie mouillée. 
Faites diftiller à un feu doux, de façon 
qu'il loit poffible , de compter les gouttes 
qui tomberont dans le récipient ; conti- 
nuezainfi , jufqu'à ce que vous voyez 
paroître des fumées rouges. Délattez vo. 
tre récipient; & adaprez-en un autre, 
qui foit ample, La liqueur diftillée , eft 
un bon efprit de nitre , que l’on doit gar- 
der , pour s’en fervir au befoin- Augmen- 
tez le feu peu à peu, fous la cornué, 
il fortira des vapeurs très rouges , qui 
rempiiront le récipient. Poufez alors le 
feu, jufqu'au dernier dégré & l’entrete- 
nez ainfi, pendant deux ou trois Jours. 
Vous aurez dans le récipient, un efprit 
de nitre jaune, très fort qui exalera des 
vapeurs dorées , pendant plufieuts années, 
fi on l’enferme aufli-tôt dans un :vaifieau 
de verre. De cette façon on obtient un 
efprit de nitre très-fort, ou unerectifica- 
tion de ce même efprit. Cependant , fa 
nature eft changée en quelque maniere ; 
car il n'enflamme plus fi bien les huiles 
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diftillées. Laiflez réfroidir les vaiffeaux , 
vous trouverez au fond de la cornuë , une 
mafle (olide, de couleur d’écarlate, en- 
tre cette malle & le col de la cornué & 
même dans le col, on crouveune matie- 
re diverlifié par une infinité de belles cou- 
leurs, blanches, jaunâtres, jaunes,verda- 
tres ,*rouges. Caflez la cornug, pour reti- 
rer la matiere rouge qui eft dans {a capa- 
cité, févarez en foigneufement celle qui 
refte au deflus & qui eft moins rouge , 
car elle eft tès-corrolive. On garde la 
mafle rouge, fous le nom de mercure 
précipité rouge, 

3. Les Chimiftes étonnés de l'éclat du 
mercure, & dela grande fixiré de ce mi- 
néral, qui étoit auparavant volatil , fe 
font imaginé qu’à force de travail , ils 
pourroient le convertir en or après l'avoir 
fixé. Ils ont donc veré fur ce précipité, 
de nouvel efprit de nitre, enfuire ils l’ont 
retiré , fe figurant qu’en répétant fouvenc 
œtre opération , ils verrolent naître l’or 
dans leurs mains :ce que Sylvius aflure , 
dans fes œuvres pofthumes, être arrivé, 
par ce procédé. Mais ceux qui penfent 
fénfément , ne donnent point leur 
croyance ; à de pareilles chimeres. Para» 
celfe lui-même, dans la préparation de 
fon précipité ; ordonne de yerfer fouyenp 
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de l’efprit de nitre , fur le mercure & de 
le retirer , commeil a été dit. 


PRIS DEOCEDE 
Mercure fublimé. 


Faites diffoudre une demie-livre de 
mercure, dans une fufifante quantité 
d'eau forte ; faites évaporer, jufqu'à ce 
qu'il vous refte unemafle blanche , fé- 
che. Prenez dix onces de fel décrépité , 
& autant de vitriol commun calciné à 
blancheur. Broyez féparement , ces deux 
{els dans un mortier de marbre on de 
verre , avec un pilon de verre ; agitez 
les fortement & long-tems , enfuite mê- 
Jangez éxactement, & ajoutez le mercue 
re, que vous y mélangerez avec le plus 
d'éxactitude qu'il vous (era poffible. Met- 
tez ce mêlange dansun matras , duquel 
les deux tiers demeurent vuides, & dont 
on ait coupé le col, aumilieu de fa hau- 
teur. Difpolez votre matras, {ur un feu 
de Gble , de maniere que fon fondatou- 
che la cavité du chaudron de fer , dans 
lequel fe fait l'opération ; on met du {a- 
ble autour du matras de forte qu’il foit à 
la hauteur de la matiere, ni plus haut , ni 


€ft au deflus, 
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plus bas. Commencez par faire un petit 
feu , très-doux, que vous aug menterez 
par dégrés , jufqu’à ce qu’il forte une va- 
peur , dont il faur {e garder, car elleeft 
conttaire à la poitrine. Quand toute l'hu= 
midité fera entierement évaporée, me: 
tez un morceau de papier {ur l'ouverture 
du matras; augmentez enfin le feu , au 
point, de faire rougir le chaudron ; le 
mercure fublimé corcofif , s'élevera & 
s’atrachera aux parois du vaifleau, en for- 
me de criftaux blancs , demi tranfparents. . 
Laiflez refroidir le matras, vous le cafle- 
rez enfuite , pour retirer le mercure que 
vous {éparerez d’une poudre legere , qui 


LA 


LXX PROCEDE: 


Turbith minéral. 


1. Mettez 4, onces de vifargent , pu- 
rifié dans une cornuë de verre : verfez 
deflüs huit oncesde bonne huile de vitriol, 
Faires chauffer doucement & lentement, 
Placez la cornuë , {ur les charbons , pour 
faire bouillonner la matiere très-douce- 
ments Pour éviter les fumées, il faut}la 
difpoferde façon, que la vapeur ne pnil- 
fe pas fe difperfer , ou venir attaquer les 

poulmons, 
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poumons, Le vif-argent commencera à fe 
difloudre , vous continuerez le même 
feu, jufqu’à parfaite diflolution du mer. 
cure. Vous aurez une mafle blanche,com- 
me de la neige, vous la ferez calciner, 
juiqu’a ficcité. Elle fe réduira en une 
poudre très-blanche , extrêmement âcre, 
& intraïrable: on l’appelle chaux blan- 
che de mercure, faire avec l'huile de Vi= 
triol. C’eft ainf qu'elle fe fait ; il ef dif. 
cile d’y réuffir, en fe fervant des méthodes 
que l’on trouve communement décrites. 

2. Réduifez en poudre très-fubrile 
dans un mortier deveire, la mafle enco- 
re chaude. Ayez un vaifleau de verre plein 
d’eau chaude, qui contienne au moins 
vingts fois autant d’eau que vous aurez 
de mercure. Jettez-y cette chaux. Elle 
‘prend aufli-tôt une belle couleur d’écor- 
ce de limons. Secouez le vaïfleau quelque 
tems pour mélanger éxactement la pou. 
dre avec l'eau. Laiflez-la précipiter. Ver- 
fez la liqueur dans un autre vaiffeau. La- 
vez avec de l'eau chaude , la poudre 
citrine qui reftera au fond,jufqu’à ce qu’el- 
le oit entierement infipide. Faires-la {é- : 
cher à un feu doux. Cette poudre eft 
le turbith minéral , que l’on demanz 
doit. 

3: Laiflezrepofer quelque tems, la pre= 
Re 
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miere liqueur; enfuite vous la filterez. Ré- 
duifez-la, par l'évaporation , à la fixié- 
me partie de fon tour. Vous aurez une 
eau mercuriele ; car fi on y verfe quel- 
ques gouttes d'huile de tartre faite par 
défaillance , il fe feraun précipité rouge. 
On pourra garder cetté liqueur, fous Le 
nom que nous venons de lui donner. 


 LXXLPROCE DE. 


Huile ignée de mercure. 


Prenez du mercure réduit en chaux 
blanche , féchée avec l'huile de vitiol ,; 
comme il a été dit ci-devant , mertez-le 
dans une cornuë de verre ; ajoutez enco- 
re une égale quantité d'huile de viriol, 
faires évaporer comme auparavant ; ju 
qu'à ficcité ; évirant foigneufement les 
fumées ; il { féche bien plus difficilement 

- & il faut employer beaucoup plus de tems 
Se un plus grand feu. Quand la poudre eft 
féchée, il faur y ajouter li même quantité 
d'huile de vitriol, ce que l’on réirerera en- 
core. Enfin ilne fe {éche plus,quoique l'on 
continué nn grand feu,mais il refte en fors 
me d'huile fixe,tiès-âcre,cauftique,entiere- 
mentindomprable. De cette façon, le mer- 
re (efixe tellement ayec l'huile de vitriol 
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qu'un grand feu ne fçauroit le volatili- 
fer. 


DXXIE PROCEDE. 
Æthiops minéral. 


Prenez une dragrie de fleursde fouf- 
fre , trois dragmes de mercure , agitez- 
les enfemble fortement & long-tems, 
dans un mortier de verre , le mercure 
commencera à difparoïre, & le fouffie 
prendra une couleur cendrée; continuez 
à broyer, le vif-argent difparoïtra tota- 
lement & la poudre fera d’autant plus 
noire, que vous aurez broïé long-temps. 
® De cette façon, on en peut préparer fa- 
cilement , autant qu'on le defire, Quand 
- on laifle quelque tems cette poudre fans 
y toucher , elle fe met d'elle-même en 
une mafle folide, maisqui peut fe remet- 
tre aifément en poudre. 


LUXXTTIL PRO C:E Dé. 


Cinabre artificiel. 


1. Mettez 4, onces de fleurs de fouf- 
fre , dans une térine qui ne foit point ver- 
niflée, Faites-les fondre àun feu doux, 

R ci; 
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qui ne fume point dans ce vaiflèau , dont 
les bords élevés foienr afléz éloignés 
du feu, pourque fa proximité n’enflam- 
me point la matiere, Mélez y pen à peu 
le triple de vif-argent échauffé. Remuez 
avec un tuiau de pipe, jufqw'à ce qu'il 
ne paroifle plus du tout de mercure, Il 
arrive ordinairemenr alors un grand fiffle- 
ment, d’épaifles fumées de couleur rou- 
ge s’élevent confufément, & la matiere 
s’enflimme avec bruit, Couvrez le vail- 
feau, & laiflez refroidir le tour. Il reftera 
une mafle noire. 

2. Prenez cette mafñle, femblable à 
l'Æthiopsminéral qui a été décrir. Met- 
tez la dans une cucurbite, que vous join- 
drez éxaétement à un alambic par le 
moyen d’un lut fait d'argile & de chaux ; 
ou vous ferez un vaifleau de rencontre, 
avec une autre cucurbite. Placez la fur 
un feu de fable, de forte que fon fond 
touche celui du chaudron de fer. Com- 
blez de fable, jufqu’à fuperéminence de 
là matiere. Donnez un feu gradué, que 
vous augmentercz peu à peu, jufqu'au 
dernier dégré. Il montera d’abord un peu 
d’eau infipide ; enfuite quelques fleurs 
blanchâtres ; enfin quelque chofe de noir. 

Quand Vous aurez entretenu grand feu , 
pendant trois heures, laiflezéfroi dix le 


de. :f 
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tout. Vous trouverez aux côtés de la cu- 
curbite, une matiere Compacte , noire ex- 
térieurement. Vous Oôterez la noirceut 
avec une patte de liévre & vous broyerez 
la mafle , qui prendra la couleur de l’'é- 
caclate; on la nomme Cinabre artificiel, 
Il reftera au fond de la cucurbite quelque 
peu de craffe, 


LX XL V. :P,R OC Der 


Amalgame de Mercure , - avec 
le plomb & d’autres MLAUX. 


1. Faites fondre du plomb dansun poë. 
lon de fer qui foit net ; ajoutez y même 
poids de vif argent échauffé ; remuez avec 
une fpatule de fer. Laiflez refroidir. Wous 
aurez une mafle homogene , de couleur 
d'argent ; allez dure, mais qui. s'amolic 
de plus en plas, quand elle eft broyé.Met- 
tez cette malle, dansun mortier de ver- 
re, broyez-la & joignez-y autant de mer- 
-cure, que vous voudrez ; il s’unira avec 
cette matiere, comme.le fel avec: l'eau. 

2. L'amalgame d’érain fe fait de la mê- 
me façon , &ce dernier amaloame, re- 
çoit plus de mercure que le précédent. 

3. Prenez ure diflolution de cuivre , 
faite avec l'eau forte, mais faites de fa- 


* 
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çon qu'il ne puiffe plus difloudre de cuivres 
délayez:la dans douze fois autant d’eau ; 
faites chauffer cette liqueur ; enfuite vous 
y mettez de petites lames de fer polies ; 
le cuivre fe précipirera en forme de pou« 


dre, le ferfe diffoudra; continuez, jus 


k 


qu'à ce que tout le cuivre foir précipité. 
Verfez la liqueur qui furnage, Lavez la 
poudre , avec de l’eau chaude, jufqu'à ce 
qu'elle foit enticrement infipide. Ayant 
fait bien fécher certe poudre , ajoutez 
même quantité de vif-argent chaud, vous 
les mêlangerez, en les broyant dans un 
mortier de verre, il fe fera un amalga- 
me, dans lequel le cuivre fera uni ; on 
pourra délayer cet amalgame , en y ajou- 
tant une plus grande quantité de vif ar- 
gept. Ceux qui travailleront à faire l’a- 
malgame de cuivre éprouveront qu'il eft 
aflez difficile de réuflir autrement. 

4. En faifant l’hiftoire de l’argent , j'ai 
dit que ce métal, précipité de l'eau for- 
te, fe cangeoit en amälgame, de la mé 
me maniere. C’eft pourquoi j'y renvoye 
le Lecteur. | 

s- Faites diffoudre de l'or ærès-pur 
dans de l’eau régale , de forte qu’elle n'en 
puiflé plus recevoir, Délayez cette diflo- 
lution, avec douze fois autant d’eau. 
Mettez-ydes lames de cuivre crès-polies, 
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L'or fe précipirera en pouure. Tenez vo- 
tre liqueur chaudemenr ; jufqu'a ce qu’el- 
le ne fe trouble plus , par l'addition du 
cuivre. Frappez fur fes lames de cuivre , 
pour faire tomber l'or au fond. Verfez 
la liqueur qui furnage. Lavez la poudre 
d’orfaites la fécher & 1éduilez la en amal- 
garhe dans un mortier de verre, par Île 
moyen du vif argent, On pourra délayer 
auffi cer amaloame comme Îles autres. 
Ou bien faites une féparation de: l'or 
& de l'argent dépurés , avec le plomb 
pat le moyen de l’eau forte. Lavez. la: 

oudre noire d'ors quicftau fond. Fai- 
tes la fécher & bartez-la, avec le vif-ar- 
gent sil fe fera un amalgame, que vous 
délayerez enfuite. Tout amalgame , avec 
quelque métal qu'il fe fafle, et toujours 

lanc. 


L:X XIV. PR © CE DEL 


Lotion des Métaux ,avecle Mer- 
| cure. ä 


Prenez de l’amalganie, Broyez-le dans 
un moitier de verre; plus vous broyerez 
& mieux vous réufMirez, Il commencera 
par noircir. Verfez de l’eau deflus , en 
broyant toujours ; l'eau deviendra noire, 
Séparez cette eau, Verfez de nouvelle 


486 Opérations de Chymie ; 
eau fur lamalgame , broyez , l’eau fe noire 
cira encore, Réplrez cette trituration & 
cette effufion , jufqu'à ce qu’enfin l’eau 
ne fe trouble plus, & demeure claire. 
Vous aurez un amalgame pur , fembla- 
ble à de l'argent. Au refte, roffis les amal- 
games travaillés de cette maniere, ont 
coutume de donner cette couleur noire, 
plus ou moins forte: l’amalgame de l'or 
noircit moins. La poudre deflechée , ne 
paroît être, ni métal ni mercure. 


L'X:X.VéLSP R O:C.E D'EX 
 Diffolution de POr. 


Prenez 4. parties d’ean forte, une pat- 
tie de {el marin très pur. Mélangez ; vous 
aurez une liqueur jaune, dans laquelle 
vous jetterez une partie d’or en petites la- 
mes, Faites chauffer le tout {ur le feu dans 
une cornueé de verre;l'or {e difloudra, Jet- 
tez encore quelques grains d’or,dans la cor- 
nu jufqu’à ce que cerre eau régale n’en pif. 
fe plus difloudre. Verfez votre diflolu- 
tion ; vous aurez une liqueur de couleur 
d'or. S'il ne refte rien de noir dans le 
fond, ceft figne , qu'il. n’y avoit point 
d'argent mêlée, car ä fe feroit précipité 
en forme de poudre noire, Telle eft la 

diflolurion 
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“iflolution de l'or; quife fair avec tons 
te lorte d'eau régale, par differens moyens, 


Comme nous l'avons déja expliqué. plus 


haur, 


TV: SURLES DEMILMETAUX 
1. Les S'alins. 
LVL. PR DCE DE 
À nalyfe du Vitriol. 


1. Prenez huit livres de vitriol verd, 


Commun, Mettez les dans deux pots de 


terre non verniflés ; dont chacun en puif- 
fe contenir quatre ; éntourez de furces 
pots ainfi remplis de vitriol: afin qué le 
rout s'échauffe entierement. Le vitriol 
commence par fumer ; enfüire ayant auge 
menté le feu, il fondra. Augmentez'ens 
core le feu, il fe réduira en. malle grife 
tirant fur le blanc. :Alors':entourez les 
pots de feu , de façon que la matiere des 


. vienne jaune & qu’elle commence à rou- 


gir vers les bords ‘des vaifleaux. Laiflez 
refroidir le tout. Les pots feront félés. 
Vous enretirerez la mafle, pour la met- 
tre en poudre. C'eft ainfi que lon:cal- 
cine le vitriol, pour en diftiller l’efprit & 
l'huile. 1! faut commencer par4à, fans 
quoi l'opération deviendroit ennuieufe, 


SET. 
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arle-tems: qu'il faudroic employer à l'ex: 
pulfon du phlegme ; où bien les recis 
pients feroient en danger de fe cafler , 
Jorfque le phlegme y tomberoit chaud, 
ouenfin les vaifleaux employés à la diftil- 
Yacion ,f féroient felés par la raréfaction de 
la matiere fondué, Ainfi on çalcinera 
la matiere, jufqu'à ce qu’elle ne foi plus 
en fufon. Dans cette opération‘de huit li- 
vres de matiere, on en perd ordinairement 
troise 
tas Metrezces cinqlivres de vitriol cal- 
ciné; dansle vaifeau de terre qui a été 
décrit, Jorfqu'on a parlé de la-diftilla- 
tionrdu nirre& de l'efprir de fel , avec 
Je bol, Ce vaïfleau doitêtre aflez grand 
pour que les deux tiers reftent vuidés. Pla- 
gezile dans le fourneau, où l’en a diftil- 
lé le nirre & l'efprir de fel. Quand il fera 
bien ajufté avec du ciment & des bri- 
ques 3; vous »MetITez dans fon embouchu- 
re le: fegment cylindrique ; que vous 
Jutrerez éxadtement ; AVEC fon, col; ‘pat 
fe*moyen d’un lut épais, fair avec de 
Faigile & de la chaux. Vous enveloppe- 
rez d'un linge mouillé l’autre extrémité 
de ce fegment, Alors vous appliquerez 
à gere extrémité l'embouchure d'un 
{erand balon de verre, enforre qu'elle s’y 
loigns éxadtement, & qu'elle n'y entre 
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que de la longueur de deux doigts au 
plus. Vous foutiéndrez le balon , avecun 
petit guéridon; furilequel, vous le tiens 
drez un peu panché furle côté , de ma: 
niere que l’ame du vaifleau du fegmenr, 
& du balon, {oit parfaitement paralléle; 
dans ‘une fituation horifontale ;: de peur 
que le vaifleau ; par fon poids; ne prefle 
fur le {egmient ,'ou fur lébalon, il fauc 
joindre Éxaétement avec le même lat; 
l'extrémité du fegment, & embouchure 
du balon: On les enveloppera de linges, 
enduits du même lur, On les laiflera ain: 
fi; l'efpace de vingt-quatre heures , pour 
donner au lut:le tems: de fécher. 


«3. 4Alors on allumerale feu , dans le 


fourneau, avec le même foin que l'on a 
recommandé , dans les procédés ci-defs 
fus. Il fortira d'abord: une füimée blans 
che; le récipient s’échauffera s on entrez 
tiendra le feu'de cette forte, pendane 
fix heures. On verra énfuite Pefprit couler 
le long. des bords du récipient ; con« 
uinuez le feu au même dégré pendant 
fix heures. Enfin dans les fixidernieres 
heures augmentez le feu , au point de 
faire rougir entierement le vaifleau de 
terre, Il'{ortita en dernier lieu une huile 
épaifle. Si la vapèur. fortoit 4. travers.le 
lut; vous bouchériez. la fente avec un 
S l'ij 
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morceau de . linge enduit du même: lute, 
que vous .colleriez. fur le premier; mais 
- vous auriez foin;deile bienchauffer aupa- 
ravant., Au refte quand vous continueriez 
ce .feutrès-long-tems, il ne cefleroit de 
s'élever des vapeurs, mais la liqueut 
qu'elles vous produiroient ;ne vous dé. 
dommageroit pas de votrepéine :! c'eft 
pourquoijepehfe que dix-huit-heures fuf- 
fifent, Laillez éteindre le feu ; & refroi- 
dirles vailleaux. . 
2. Ayez une bouteille, dont la bale 
foic large , le col érmoit, vous  mettrez 
dans fon orifice ,un entonnoir affez val- 
te. Alors vous humegterez les linges; qui 
enveloppent l'embouchure du:-récipient, 
vous les ôterez doucement ; & vaus pren- 
drez garde qu'ilne combe point d'ordure 
dans la liqueur ; vous éviterez les vapeurs 
nuifibles qu’elle éxhale ; vous apporterez 
enfin vos foins, à ne point cafler de reci- 
pienr, en le retirant. Nettoyez le col du 
æécipienc & verfez prudemment la liqueur 
dans l’entonnoir. Bouchez la bouteille 
& gardez le récipient, pour vous fervic 
dans une femblable opération. Par ce pro- 
cédé, j'ai retiré ordinairement, vingr:&£ 
une onces d'huile de vitriol , noire, épaifr 
{e, forte famante.. Il .reftoit dans le 
vaifau diftillatoire, cinquante deux on 
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ces de chaux rouge; tirant fur le noir , 
légere, en poufliere ; apre. Ils’'étoit évae 
poré fept onces de fnatiéres 


EXXVIIL PRO CE D À. 


Ens Veneris. 

1. Prenezle coleothar du'procédé précé: 
dent.Mettezle dans un grand creufet; que 
Vous couvrirez avec un tuilot 3 vous le 
placerez , dans la partie la plus chaude 
du :fourneau , à cet endroit où la chez 
minée commence à s'élever ; vous le pla 
eerez, dis-je, à cet endroit lorfque vous 
ferez diftiller l’huile de vitriol ; & vous 
Fy-laifferez pendant tout le tems de la 
diftillation, Cette calcination le: rendra 
très-rouge. Faites cuire ce colcothardans 
l'eau ; verfezla liqueur qui furnage , el: 
le aura un gout de vitriol. Repetez cet- 
te lotion juiqu'à ce que l’eau ne con- 
tracte plus aucune faveur. Gardez la pou- 
dré qui vous reftera fousle nom de chaux 
douce de vitriol. Si l’on fait évaporer la 
premiere eau , on aura encore une efpece 
de vitriol jaune : d’où nous apprenons ;, 


combien le vitriol eft admirable, par fa 


fixité au feu, mème dans fa partie fa 
Kne. 
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2. Broyez très-long-tems & très-for« 
tement, dans un mortier de.verre chaud 
avec un pilon de verre, parties, évales de 
chaux douce, de vitriol & de fleurs 
. de fel-ammoniac très feches ;‘enforte que. 
le tout foit bien mélangé , ayant -foin 
quil n’y ait point d'humidité ; c’eft pour- 
quoi, il feroit à propos , de faire cette 
trituration, dans un liew chaud, par un 
tems fec. Mettez certe poudre, dansune 
cucutbite de terre , qui ne loir pas trop 
haute; joignez un chapiteau avec fonre- 
cipient. Placez-le {ur un feu.de fable, de 
maniere que fon-fond , touche celui du 
chaudron de Fer. Donnez un feu gradué 
fous la cucurbite enfoncé à moitié dans 
le fable, 11 forrira, d’abord :une liqueur 
âcre, , volatile , jaunâtre ; d'une odeur 
infupportable, d’un goût très-âpre igné 5 
‘à peu près comme dans la fublimation 
du Fer ; car c’eft prefque la même 
méthode. Le feu étant augmenté & la 
liqueur Ôtée ; il montera dans l’alam- 
bic, une fleur blanche, jaune , & rou- 
ve enfin. Continuez le fen pendant fix 
heures ; {ur la fin pouffez le demanie- 
re que le chaudron devienne rouge. 
Laiflez refroidir lesvaifleaux. Vous trou- 
verez dans l’alambic & vers le haut de 
la cucurbite un fublimé d’une très.belle 
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| éouleur rouge , falé ,aftring:nc , tres-fern- 
blable aux fleurs de Mars. Vous le rerirerez: 
& vous le garderez dans u vaiffcau de ver- 
reil reftera at fond'üne mätiere rôube, d’un 
gour pre, qui fe gontis facilement à l'air ; 

qui fe fond.en quelque façon. | 

PISTES DEMI-METAUX 
0 LÉFHOUREC ES 


Tr PROCEDE. 


Difolution de P Antimoine., dans l'eau, 
régale. MS 


. Mettez une livre d’Antimoine pul- 
verifé dans un vaifluau de verre peu 
élevé ;aflez grand, & conpé de:mahñie- 
te, qu'il ait un embouchure large, Pla- 
* ez le fous la cheminée. Vérfez aefluss 
une livre & demie d'eau régale. Il le fera 
une effervefcence extrêmement forré, avec. 
grande chaleur , fumées épailfes très-rou-: 
ges, & bruit cs qui ceflèdans peu de-temse 
On trouve au fond, une matiere decou 
leur cendrée rirant {ur le jaune, humide , 
épaille comme de la bouillie, Faites-la 
fécher à un feu très-doux, en la reinuant 


avec un baton. 
S£ itij 
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LXXX. PROGEDE. 
Prai fonfire d’Antimoine, 


Délayez, dans de l'eau, cette chaux 
du procedé précedent battez la bien & ver 
fez la toute trouble dans un autre vaifleau: 
Remettez.de nouvelle eau.& continuez de 
k forte, jufqu’à ce que vous ayez (éparé 
la partie metallique, cette matiere jaune 
& légere, qui étoit difperfée dans l'eau. 
Gardez la féparement. Jettez#eau blan- 
châtre qui nage fur la partie fulphureufe , 
qui eft reftée au fond; fechez cette pou- 
dre à un feu tres doux, vous aurez un 
vrai foufre, qui portera: tour le caraéte- 
re de foufre. Si vous avez mis dans l’eau 
régale; des morceaux de cette chaux, un: 
peu'trop grands, & que vous: ayez pro- 
cœædé ainfr à la diflolution, les morceaux: 
de fouffre feront un peu gros, parce que 
Peau régale , cherchant & fecoüant les: 
parties métalliques les plus grandes, qui, 
font cachées dans le fouffre, ce minérak 
forme des mafles plus vifibles, 


#a 
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LXXXIL PROCEDE: 
Verre d’Antimoine. 


1°. Mettez dans un grand plat de 
teire, qui ne foit point verni, deux li- 
vres d’antimoine+ en poudre très fine; 
placez les fur des charbons ardens, ayant 
foin que la poudre füme feulement, mais 


qu'elle ne fonde-pas. Tour l'artifice git |. 


dansucetre modération. Remuez incef- 
famment Jar poudre ; avec une verge de 
terre. Il fortira une épaifle fumée, blan- 
che, puante, contraire aux poumons 5-il 
, faur lévirer foigneufement &e fe placer 
de façon, que l'air aille contre la fumée 
& la chañfe du côté appolé, à celui où 
fe tienir l’artifte. Continuez cette calcina- 
tion également, jufqu’à ce que la matie- 
re ne jette plus de fumée, Alors on aug= 
mentéra un peu le feu; fi les fumées re- 
commencent, on le continuera jufqu’à 
ce qu'elles finiflenr. Augmentez encore 
le feu, jufqu'à:ce qu'il foit aflez grand, 
pour faire rougir le plat & que la matie-- 
re ne fûme plus. Vous aurez une chaux: 
de couleur cendrée. Continuez enfuire. la 
galcination à un plus grand feu, en{orte: 
que la poudie rougiffe ; il {e fera une: 
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chanx jaine & purifiée de fa partie vo- 
latile.: Si au commencement de l’opéras 
tionsron faifoit un feu trop violent, l’an- 
timoine fondu. fe ramalleroit en gru: 
meaüx , qu'il faudruit remettre, aufh-tôt 
en poudre, On diminueroit aufli la quan- 
tité du feu, Telle et la calcination de 
l'antimoine entier, faite feulement avec 
le feu, elleteft d'uti grand ufage. 

29. Mettez cette chaux dans un creus 
et, que vous approcherez peu à peu du 
feu, juiqu'a ce qu'il foit au centre-du 
foyer. Je prends cette précau ion, afin 
que le creufet s'échanffe & roupifle éga- 

“lement. Vous aurez foin de le couvrir ; 

+ pour empêcher qu'il n’y tombe point de 
charbon , ni-de cendre. Faites un feu vio- 
lent, pour mettre la matiere en fufon, 
Vous la tiendrez en cet état, pendant ur 
demi quart d'heure ; enfuite vous la ré- 
pandrez, (ur un maïbre très fee & très 
chaud. Vous autez une lame fragile, un 
peu tranfparente , dure , appellée verre 
d'antimoine ; elle fera d’auranc plus tranf- 
patente ; que vous l'aurez laiflé long- 
temps fur le feu, 


Ge 


fur les Minerauà: D ( 49 Ë 


Réqule d’Antimoine!, avec 


( les Sels. 


yo. 11 Ce fair de même, que:la fépa- 
ration dé la partie métallique \d'avec la 
— fülphureufe. Plus cette fépatation eftéxac- 
te, plus le régule eff par.O@n met lan- 
timoine ; tel qu’on le retire de la mine’, 
dans des vaifleaux de terre, creufés co- 
niquement , étroits vers le foud. On le 
fait fondre à un feu doux, qui rougifle 
légérement les vaiffeaux. Alors la partie 
la plus pefante ; la plus pure; la plus 
métallique s’attache au fond: La partie-fus 
périeure ; la plus large; eft moins com- 
pacte; plus obfcure & plus falphurenfe, 
Ain& par la feule fufon, il s'épure en 
réguler 
2°. Pulvérifez {éparement, deux pat- 
ties de nitre commun, trois parties de 
‘tartre, quatie parties d’antimoine -pur. 
Enfuite mettez le tout enfemble & mé- 
langez le bien. Faites chauffer rte pou- 
dre médiocrement; ayez foin fur - tout; 
qu’elle (oit bien féche. Faires rougir att 
feu, un grand creufet : Jettez y alors deux 
dragmes de cette poudre , chaude & très 
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féche. Elle prendra feu avec violence , fe- 
ra grand bruit &jettera beaucoup d’é: 
tincelles. Quand cette détonation eft cef- 
fée, jettez de nouveat, mne femblable 
quantité de: matiere ; continuez ainfi, juf= 
qu'à ce que vous ayez employé toute vo- 
tre poudre, Il faut avoir foin, de {:{er- 
vic d'un grand creufet;: de peur que la: 
matiere, en détonnant fortement;-ne fe: 
répande: Il faur obferver auf; de mec 

“tre peu-de:ce mélange à la fois, crainte, 
qu'il ne forte du vaïlleäu, en grandes é-. 
tincelles. Il faut encore que la matiere de 
la premiere projection ;; foit entieremene 
énfammée & que la déronation foic paf- 
fée , avant d'en faire une feconde; de peur: 
que la matiere étant chaude au deflous 
froide au deflus, ilne fe forme une crou- 
te épaifle, fous laquelle. le feu retenu-mal= 
gré lui, feroit une explofion plus violen- 
té, qu'un coup de canon; car c'e avec; 
ces matieres que fe fait la poudre: fulmi- 
sante, fçavoir le nitre , le: tartre & le, 
fouffie. I faut enfin, que le creufée foie 
roujouts étincellant , crainte que la mê: 
me chof@ n'arrive , avec grand danger. 
Un apprenrif qui. ignoreroit ces choles, 
en voulant faire du régule,, felon la mé- 
thode commune, fe mettroit en danger 
de perdre la vie; au lieu qu'il pourra opé. 
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er avec fureté, s’il obferve ‘ce jque nous 
venons de dire: Après que toute la,ma- 
tiere aura détonné ; augmentez. le -feu , 
jufqu’a  ce:qu’elle fonde en eau, ayant 
auparavant.couvert le creufet, avec un tui- 
dot. Verfez la enfuire dans un mortier de 
fer chaud, que vous aurez frotté. avec 
dui fuif..Frappezdurles bords. du mortier. 
Laiflez répoler: & -refreidir, Frappez .en- 
fuite fur le cul du:-mortier, avec un 
marteau, pour en faire ortir la mafle, 
dont la partie inférieure, eft la partie 
métallique de l’antimoine; la fupérieure 


€ compolfée de {els & de fouffre. La 


fuperficie. fupérieure :métallique , fituée ? 
immédiatement au dé#fflous des fcories, 
eft éroillée. Les: fcories fe fondent à l’air, 


LXXXIIL PROCEDE, 


ù Régule d'aritimoine avec le Fer. 


g le Nitre. 


Faires rougir dans un creufer, une de: 
mie livre de limaille de fer. Jettez defe 
fus peu à. peu ; une livre d’antimoine 
bien pulvérilé, féché & échauffé, Faites 
un grand feu; pour qu'ils fluent entic- 
rement. Quand ils feront dans cet etat, 
jetez. y:péric à petit, quatre onces de ni. 
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we très pur très fec , très chauds ‘en 
poudre iripalpable. Augmentez le: feu & 
faites fondre le tour en eau. Laïflez/le 
ainfi, pendant un demi quart d'heure, 
Verfez enfuire, dans ‘un mortier de fer, 
cormme‘dans l’apération précédente. Vous: 
aurez fept onces & demie dé répule , 
blanc comme de l'argent & éroillé. Les 
{cories font d’une autre nature; blanches, 
dures, ferrugineufes, fulphureufes , {ali- 
nes, âctes » & fe fondent avec peine. 


: LXXXIV PROCEDE: 


Régule d’antimeine des alchsmlles. 
; 1 * k é 
1°. Metrez dans un bon creufet, huit 
onces dé cloux, que vous ferez rougir à 
un feu! conduit prudemment. Jettez deflus 
à diverfes repriles, une livre de bon an- 
timoine pulverifé, bien fec & bien chaud. 
Couvrez le creufet, d’un tuilor. Anfi tot 
que l’antimoine y a été jerté, il fait une 
fumée blanche:&:ne:rarde, pas a fuer. 
Le fer fe fond avec lui: Quand ils feront 
bien liquides , ce quife voir, en intro- 
duifaue un tuyau depipe, dans le creufet, 
vous-y jecterez àplufeurs reprifesz:trois 
onces de :nitre en’poudre,rbien :fec:18e 


bica chaud, À chaque projection 1h le 
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fait-une ébullition confidérable, ug.grand 


bruit & quelquefois crépitation: Si par 


imptudence ; on y jettoic du nitre humi- 
de, la matigre fortiroit du-creufet avec 
impetuofné , non fans. grand danger. 
Quand le tout a refté ainfi quelque temps, 
il (orr des étincelles brillantes. On laifle 
fluer pendant cinq à fix minutes, enfui- 
te on verfe dans un mortier de fer, On 
frappe un peu fur les bords du, mortier., 
Quand la mafle eft réfroidie, on retire 
onze onces & fix dragmes de régule ; 
onze onces de {cories. Il s’eft perdu qua- 
tre onces , déux dragimes de matiere, ou 
tre ce qui s'attache au mortier, | 
2°. Mettez un: nouvein creufet, fur le 
feu , avec ce premier régule que vous fes 
rez fondre; quand il féra en fufon., jet- 
tez deflus, trois onces d’antimoine en 
poudre; lorfque l’antimoine fera fondu; 
ajoutez fucceflivementtroisonces de nitre 
pulvérifé : faites fondre le rout, à un 
grand feu, tenez'en fufion pendant cinq 
minutes ; verfez dans un mortier de fer, 
vous aurez dix onces, fix dragmes de ré- 
gule ; plus que le précédent. 
3°. Faites fondre ce fecond régule, 
dans un aurre creufer; quand il fera en 
fuñon , ajoutez-y de la même maniere, 
qu'il a été dit, trois onçes dé nitre. Fais 
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tes fondre toute la matiere à un grand feus 
elle Huera comme ci-devanr. Verfez-la 
dans un mortier de fer, vous aurez neu 
onces & deux dragmes de régule blanc, 
couleur d'argent , bien étoilé; deux on- 
ces: & fept dragmes de fcories. Al s'eft 
pérdu, une once cinq dragmes.  : 
49. Faites fondre ce dernier régule, 
dans un nouveau creufet; Lor(qu’il (era 
en fufon, jettez-ÿ trois onces de nitre; 
il fautalors un grand feu, pour faire 
fluer le nitre, quoique le régule flue au. 
fond, comme de l’eau. Laiffez la matiere 
en fufion, pendant une heure; verfez la 
enfuite, dans un mortier de fer. Vous 
aürez fept onces & urais dragmes de ré- 
gule crès pur, reffemblant à l'argent , 
très bien étoillé; deûx onces & fept 
dragmes de {cories, de couleur d'or, d'un 
gout très igné.  : "3 
5 * : Dans cette opération, il faut avoir. 
de bons creufets entiers, grands, &r les 
bien échauffer par dégrez. 1l faut conri- 
nucr également , le dernier dépré du 
feu, fans quoi le nicte ne fe fondroit pas 
& l’on ne réufhroit pas. Les mortiers fe- 
ront modérement chauds , entierement 
fecs, bien nertoyés, frotrez avec du fui£ 
de chandelle. Avec ces précautions, l'o- 


pération réuflra, ; 
LXXXV 


fur les Minéraux. 49% 
: L'XXR NN) PIR.D/GE DE, 
$ oufre Dore d'Antimoine. 


Faites cuire dans. de l’eau , des fcories 
duprocedé 82. Jufqu’àce qu’elles-foient . 
entierement difloutes.. Cette liqueur fera 
fans odeur. Verlez : y du vinaigre $out- 
te à goutte ; il en fortira à linftant ;, 
une odeur plus mauvaile cent fois, que 
celle des cxcrémens les plus puants; & la. 
liqueur qui n’étoit chargé: d'aucune cou- 
leur, deviendra très - épaifles continuez 
à verfer du vinaigre, en remuant, jufqu’à 
ce qu'il ne fe précipite Le rien. Laiffez 
repoler la matiere. Elle [e précipitera peu 
à peu & formera:un: volume-bien moin- 
dre, que celui qu’on attendoit. Verfez 
Ja liqueur qui furnagera. Faitesides lotions 
jufqu’a.ce que l’eau, que vous ensretire- 
rez foit infipide..Faites (écher doucement, 
. la matiere qui vous reftera en petite quane 
üré. C’eft le foufre doré d’antimoinc.. 


4 
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: ÉXXXVI PROCEDE: - 
ira Safran d’Antimoine. 


: Palvérilez fubrilement, parties égales: 
d’antimoine & de nitre, Faites rougir fur 
le feu; un poëlon de fer. Jettez-y un peu 
de cette poudre. Elle s’allumera comme 
de la poudre à canon. La détonation 
achevée , jettez encore de la poudre, elle 
s’allamera comme auparavant. Continuez. 
ainfi , jufqr'à ce que vous ayez fait dé- . 
toner toute votre poudre, Vous aurez. 
une mafle brune tirant fur le jaune, dont 
le fond fera en forme de verre , & le def- 
{us, de légéres fcories. Ayant pillé votre 
matiere, lavez la avec de l’eau ; jufqu’a 
ce que la chaux foit inlipide. Cette chaux 
eft le faffian d’antimoine. Filtrez les-eaux 
qui ont fervi aux lotions, verfez - y ur peu 
de vinaigre, elles deviennent de couleur 
d'orange & laiflent tomber au fond du 
vaifléau, une poudre (emblable à la préce- 
dence, mais plus fubriles 
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LXXXVII PROCEDE. 
Ermétique Doux d'Anfimôtne. 


Faites un mélange, d’une partie d’an- 
timoine & de deux parties de nitre pul- 
verifés; vous les ferez détoner, dans un 
creufet rougi au feu. Vos aurez une nm- 
. diere blanche ,-laquelle érant lavée vous 
donnera la chaux blanche & infipide 
d'antimoine. L'edu qui a fervi aux lo: 
tions eft falée 


LXXXVIIIL PROCEDE 
_ Antimoine Diaphorétique Nitrè. 


Pulvérilez (ubtilmenr, une partie d'an- 
timoine & trois parties de nitre; jettez 
une petite quantité de cette poudre dans 
un creuler rougi au feu, elle détonnéta ; 
continuez jufawà ce que vous ayez Fait 
détonner toutce que vous-en avez 3; 
mais ayez toujours foin de n'en point jer- 
ter de nouvelle, que la derniere n'ait 
détonné parfaitement, Tenez la'imariere 
fur le feu pendant un quait d'heure, 
Laiflez refroidir, vous aurez une maffe 


Toi 


soo  Opérahons de Chymie ; 
blanche , dure. Retirez la dû creufet &:" 
metrezila en poudre. | 


LXXXIX. PROCEDE. 
 Antimoine Diaphoretiqueordinaire.… 


.Verfez de l'eau chaude, fur de, l'anti- 
moine calciné, réduir en poudre fubri- 
le ; remuez avec un bâton ; laiflez ral 
feoir la liqueur ; sil fe précipitera une | 
chaux blanche; vous verlerez la liqueur. 
falée qui farnage; ajoutez de nouvelle, 
eau 3 la chaux fera douce, en forte. 
que. le Sel de nicre n’y fera pas fenfble;; | 
faites fécher cetre chaux ; elle fera bidnz. 


che, infipide , pefante. 
| XC: PROCEDE. 
Nitre Sribié.. 


Mettez dans un matras, les liqueurs: 
acqueufes du dernier procedé , quewous 
aurez filrrées ; faites évaporer. jufqu'à fic: 
. cité, il reftra une matiere blanche , (aline, 
d'an gout qui n'eft point défagréables, 
point. nitreux , mais doux; c'eft le nitre. 


flibié... 
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X GI. RRO:CE DE’ 
Soufre fixe d'Antimoine 


Mettez dans un matras’, la liqueur nis- 
treufe, du procedé 81, filtrée, chaude. 
trèsiclaire; verlez deffus, goute à goute; 
de bon vinaigre diftillé , elle deviene 
blanche comme du lait: & il {e précipite 
une poudre très blanche & très menue; 


agirez le vaifleau & continuez de verex: 


du vinaigre & de fecouer; jufqu’à ce que 
ha liqueur ne fe trouble plus. Laificz la 
rafleoir; toute la poudre {e: ramaflera. au 
fond. Ver{ez l’eau (éparement; dans‘un 
vaifleau net. Lavcz la pondre avec de 
l’eau , enforte qu’elle foit infpide, en: : 
duite faites la fécher, Vous aurez une 
poudre très-blanche , très-infipide- très 


: fubtile, On l'appelle ; foufre fixe d'antis- 


moine, 


NN 
AS 
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X CI IL :P R“OC EXD E’ 


Difillation de l'Antimoine , en 
Beure Glacial , & Cinnabre. 


Pulvérifez fubtillement, dans un mor 
tier de werre, chaud, fec, avec un Bilon 
de verre ; deux livres de fublimé cortofif. 
Pulvérifez enfuite féparément, une livre 
dé bon antimoine, bien choïfie. mélan- 
gez ces deux poudres , dans un mortier 
de verre ; elles s’échaufferont. Evitez (oi- 
gueufement la vapeur. Ayez une cornue 
de verre, qui puifle contenir trois ou 
quatre fois autant de matiere que vous 
en avez. Choitifléz-en une qui ait le col 
* bien large. Mettez-y votre poudre ; ayant 
foin qu’il ne s’atrachent rien de noir aw 
col. Placéz la cornue au feu de fable, 
desmaniere que le ventre de la cornue; 
touche prefque le fond du chaudroû de 
fec, & que cependant {on embouchure 
foi un peu panchée en bas. Adaptez un 
récipient ; dont l'ouverture recevra ex1c- 
tement le col de la cornue, Entourez la 
cornue de fible, pofcz vos-vaifleaux (ous 
une cheminée, qui ne laiflé point diffs 
per la fumée ; quand la corñue feia un 
peu échaufée par le feu,.que vous aurez 
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allumée deffous , vous collerez les vaif- 
feaux avec une pâre , faite d’argile & de 
chaux. Donnez un feu gradué prudem- 


* ment ; le récipient'eomimencera par fe 


remplir de nuages, & il fe ramaflera au 
fond , un peu de liqueur: Soutenez le feu 
en cet état, ju{qu’a-ce qu'il ne forte plus 
de vapeur. Augmentez le feu alors, mais 
avec circonfpeétion, jufqu'à.ce que vous 
voyez tomber dans le recipient une li- 
queur grafle, qui fe congelera en tombant. 
Continuez ce .degré de feus il montera 


-dans le col de la cornue , une matiere 
“blanche, glaciale ;'qui s’y arêrera & fe gla- 


cera, Approchez peu, à peu du col de la 
cornue , des charbons ardens, enforte que 
ce col foir auffi chaud que le ventre. La 
matiere deviendra liquide & tombera dans 
le récipient. Continuez ce feu , en l’aug- 
méntant infenfiblement , jufqu’à-ce qu'il 
ne monte plus de-beure, &. qu'il foit 
tombé entierement, dans le récipient. 
Retirez le récipient 8 gardez vous de 
la vapeur , qui eft nuifible à la poitrine. 
Bouchez ce récipient & gardez-le à part : 
à {a place, mettez-en an autre, que vous 
aurez préparé pour cette opération ; vous 
le lutterez & vous augmenterez le feu : 


\il montera. une matiere jaune, rouge » 


noirâtre ; de diverfes couleurs; pouflez 


ÿ : 
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alors le feu, jufqu’au dernier depré &et» 
dernier lieu, mettez un feu de fable fun. 
la cornue, en forte que.le fable roupgifles, 
dillez en cet érat pendant deux heures: 
Laiflez refroidir les vaiffeaux d'eux mêmes. 
Otez. le récipient ; vous-y trouverez 
du mercure coulant,.il,y. aura: aufli du: 
beure impur » qui. vient des. fumées, 
‘du foufre de l’antimoine, Dans le col 
de la cornue-, vous .verrez.une matie- 
re de différentes couleurs, qui procédent, 
du mélange du mercure, du foufre & du. 
beure:.dansle fond, vous trouverez les 
féces antimoniales, La. mafle compaéte ..” 
dure, opaque, pefante, qui {e trouve au 
commencement du col, contiguë.à la fu- 
perfcie du verre, eft luifante; lFautrerqué 
eft raboteufe ntife en poudre, donne le 
vrai cinnabre dyntimoine, qui eft aflez: 
précieux. Ce procédé demande beaucoup 
de patience & de précaution! parce que 
les fumées qui fortiroient par. les fentes 
-des vaiffeaux ou du lur, oubien qui at: 
taqueroient la poitrine de quelqu'autre: 
façon , feroient mortelles par leur cau fs 
ticité, 


DA 


XCIII« 
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XCIH. PROCEDE, 


Difhillation du Beure d'Antimoine 
Huile liquide. 


* Mettez dans une cornue de verre, par 
le moyen d'un inftrument de verre tel 
que feroit, par exemple le col d'une bou 
teille, du beure d’antimoine, prenant bien 

garde, que l'air ne le rende liquide , car 
il feroit très nuifible. Faites-le diftiller, 
dans un récipient de verre, fec, à la fa- 
veur d'un feu doux , gradué infenfible. 
ment. Continuez à augmenter le feu, juf 
qu'ä-ce que rout le beure foit diñillé; fur 
la fin pouffez le feu aflez fortement. Vous 
aurez une huile d’antimoine. Si vous fai- 
tes diftiller. cette huile, par trois differen- 
tes reprifes, elle fera plus claire : elle fe 
conferve très long-temps, fi on la férre, 
dans des vaifleaux bien bouchés. Ce pro- 
- cédé aéré très long-temps {ecret. On ne 
{çauroit apporter trop de foin à éviter les 
fumées qui s’exhalent pendant l’opéras 
ton, e 
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| XCIV. PROCEDE. 


Mercure de V je d'Antimoine € 
fon Régule. 


Ayez de l'eau pure, dans un vaifleau 
de verre; faires-y tomber une goutte 
d'huile d’antimoige dépurée, du procédé 
222. Dans le même inffant, elle tombe 
au fond du vaiffèau ; en forme de pou- 
dre ; continuez#ainfi, & {ur quatre par- 
_ dies d’eau , verfez une partie d'huile d’an- 
timoine 3. elle { ramafféra dans un inf- 
tant au fond , en forme de poudre blan- ” 
che ; pefante. Remuez le tout exacte- 
ment, avec une verge de verre. Laiffez 
saffcoir enfuire. I furnagera , une liqueur 
acide, très claire , que vous verferez dou- 
éement. Lavez cette poudre , en chan- 
geant d'ean, julqua ce qu'elle foit par- 
faitemenc infipide. Faites la fécher à un 
fu doux; elle fgra blanche, infipide s 
pefante. 


Es 


| 
| 
| 
| 
| 
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XCV. PROCEDE: 
Efprit Philofophique de V Siné 


Filtrez la liqueut claire , acide, du 
dernier procedé; faîtes - en évaporer la 
moitié; la liqueur qui reftera, eft Pefprit 


philofophique de vitriol, 
KCVI PROCEDE: 


Hour d'Antimoine de Van - Hcl- 


. ont e 


.1%. Mettez dans un vaiflean de verre; 
dont l'orifice {oit large , une livre d’an- 
timoine difloût dans l’eau régale, felon 
le procedé 208 ; faites le bien fécher, à 
un fu doux , remuant afliduement avec 
une verge de verre, Réduifez-le enfui- 
te en poudre très menue, dans un mor- 
tier de verre, avec un pilon de même 
matiere. Ajoutez-y enfuite , autant de 
Sel armoniac très fec, qu'il y avoit de 
chaux d’antimoine. Broyez les enfemble, 
bien long-temps, afin qu'ils foient mélan- 
gés bien éxatement. Mettez cetre ma 
tiere dans une cucurbire de verre, qui 
ait une large embouchure. Appliquez - y 

| Vu ij 


sog Opérations de Chimie, 
un grand chapiteau. Bouchez les join- ‘ 
tures avec un lue ‘de farine de lin. Pla- 
cez votre cucurbite fur un feu de fable, 
de maniere que le bec du chapiteau, foit 
panché, afin que l'humidité puifle tom- 
ber facilement dans le récipient, en fe 
fublimarit. Vous mettrez du fablejufqu’au 
bord de l'alambic. Vous ferez d’abord 
du feu doux, que vous conduirez par 
degrés. Il fortira une eau claire, acide. 
Augmentez un peu le feu afin de là faire 
fortir entiergment, Un feu plus fort ; fe- 
ra enfuite élever. quelque chofe de blanc; 
foutenez ce feu qui doit être grand, en 
forte que l'on puifle tenir la main {ur 
le. chapiteau. Continuez ce feu pendant 
huit heures. Laiflez enfuite refroidir les 
vaifleaux. Tirez doucement votre cucur- 
bite hors. du fable; netroyez -la & fon 
chapiteau ; que vous en feparerez enf@ite. 
Evitez les premieres vapeurs qui fortiront, 
Vous verrez prefque tout l'antimoine , 
élevé avec le Sel aumoniac , qui feront 
une malle bigarrée, Retirez la au plus 
vite , & gardez la dans un vaifleau de ver- 
re chaud. & {ec fous le titre de fleurs (ae 
Jées d’antimoine, de Van - helmont. Ces 
fleurs, font un puiflant émétique, à la 
plus petite dofe. Il reftera au fond, quel- 
que peu de matiere, que l'on pourra fai- 


fur les Minéraux.  $09 
te élever avec de nouveau Sel armoniac. 
29. Mélez éxactement ces fleurs avec 
de l'eau ; elle deviendra blanche, comme 
du laïr. Laiflez la repolfer : il furnagera 
une liqueur falée , -armoniacale , que vous 
verferez. Lavez les fleurs ;*jufqu’a ce qu’el- 
_ les foient entiérement jnfipides. Faites lés 
{écher à un feu très doux! Vous aurez 
unepoudre très menue, rouge, fort émé . 
tique , infipide. On l'appelle fleur éméti- 
que d’antimoine , de Van - helmont. Les 
laiives évaporées ;, rendent le Sel armo- 
niac, qui peut fervir au même ufage. 


XCVII PROCEDE: 


Fleur d’Antimoine “fixe ; diapho- 
rétique. de Van-Helmont. 


Prenez une partie de fleur du dernier 
procedé, trois parties de nitre pur très 
fc, broyez les long + temps dan$un mor- 
tier de verre, pour les mélanger exacte- 
ment. Faîtes rougir un creufer au feu. 
Jettez- y un peu de ce mélange; il s'en- 
flammera, mais très foiblement. Quand 
cette déronation fera pañlée, vous ferez 
une feconde projection. Vous continue- 
rez ainfi, jufqu'à ce que vous ayez fait 
détonner route votre matiere. Laiflez re- 
"Nu h} 
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froidit votre creufet : vous trouverez ar 
fond une maffe blanche , tirant {ur le jau- 
ne, que vous pilerez bien. Vous la la- 
verez enfuite avec de l’eau, puis la ferez 
fécher : vous aurez une poudre menue ; 
blanche. Mettez cette poudre, dans un 
vaifleau de porcelaine ! verfez deflus de 
l'efprit de vin alcôholifé ; vous y mettrez 
le feu & vous remuerez la poudre , avec 
un tuyau de pipe, tant.que l'efprit de vin 
brulera. Il vous laïiflera à la fin, le dias 
phorétique de Van - helmont. On en don- 
ne xxxvj grains pour guérir toutes les 
fiévres intermittentes & continües, en ex= 
citanc les fueurs. v, 


_ XCVIIL PROCEDE, 


Purgatif de Van- Helmont , avec 
la Heur fixe d’Antimoine. 


Prenez dix-huit grains d’antimoine 
_ diaphorérique fixe, du procedé 22 6; (ei- 
ze grains de réfine de fcammonée, fept 
grains de crème de tartre, faites du rout, 
une poudre menue. Ou bien, prenez neuf 
grains d’antimoine diaphorétique fixe, 
neuf grains de raifine de fcammonée , 
trois grains de crème de tartre; faites 
une poudre. Telle eft la defcriprion due 


| far les Minéraux. Srt 
purgatif de Van - Helmont , que Paracel{e 
appellé diaceltatefflon, La premiere dofe, 
cf la plus forte,ùqu’on donne aux adul- 
tes; la feconde eft la plus petite. Il faut 
prendre cette poudfte, fans aucufi acide. 
Si elle faifoittrop d'effet ; on modéreroit 
* fon action , en prenant de quelque acide 
que ce foit. Il. faut la donner , devant le 
redoublement des fiévres inrermittenres; 
&. ménager fi bien le temps, qui fon opé- 
ration finifle , un inftant avant que l’ac- 
cés vienne. l'Auteur affüre, qu'elle gué- 
rit toujours la Gévre quarte ; avant la qua- 
triéme Prile , & toutes les fiévres inter- 
mittentes & continuese 
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‘ Antimoine , {a diflolution. 487 

fon vrai fouffre. 483 
—— fa calcination , & fon verre. 489 
r— fon regule avec les fels. 


91 
——— {on regule_ avec Je fer, & le nitre. 


EL 493 
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494 
——— {on fouffre doré, 497 
—— fon faffran. 498 
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— plus froids. 207 
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coriger la putréfation cominençante dans- 
la gangrene. 113 

Mfringent, qui coagule le fang dans l’hemor- 
rhagie. 


qui reflere les vaifleaux : ibid. 
liquide , pour Fhemorrhagie du nez, 
me (Pa 


en poudre pour les amputations , 118 
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62-37 
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200 
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onorrhée virulente , 259 
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Bas-ventre , ce qui l'entretient libre, 67 
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ce qui le lâche dans l’iêtere. inflam- 
matoire , à raifon de fa qualité légérement 
antiphlogiftique. 179 
Baume , dansle goût. de.celui d'Arcæus, 76 
sm —— dans le goût de celui de Lucatel, 

7% 

=———— pour frotter les -narines & les tem 
pes dans l’apoplexie de caufelente, 292-3 
=——— odorant, 331-2 
lle SQURTE Se e1:5 
—— de terebenthine, . 
MESE, +2 
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— vulne= 1. doux pourlesblefures nettes 
aires 75-6 
naturels , : D: : 

Û compofés 764 
artificiels € fimples.  sbid. 


Benjoin , fa teinture, 350 
Beurre d’antimoine. RS 
Bezoard de porc , fon infuñon. se 
Biére médicinale antifcorbutique. 206 
irtitante dans les maladies provenant- 

de CRE fpontanées. SI 
———— qui attenue la lymphe dans l’hydro=. 
pifie. 220 
=— purgative, & fortifiante dans le rachi- 
His 267-8 
=— irritante , fortifiante , déficcative, 
‘comment elle fe compofe. st 
Bilieux irritans, : sx 
Blanc d'œuf, comment les perfonnes foibles 
doivent s'Ën fervir. 2 

fa liqueur, 390 

—— fa diftillation, 390 
fa putrefaäion. 392% 

Bled fa dtllation $ 332. 2e 
——— fa fermentation, 3-4 
=— reétification de fa liqueur diféllée 
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Boiffon purgative , 352 
——— purgative pour Pangine inflamma- 
toire , 152? 


—— antinephretique , purgative, Évactaæ= 


révulfive , 97 
+ purgative dans l'anxiété fébrile, 74 
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= purgative fortifiante gptès les aphtes 3 
188 
=—— purgative forte, fans caufe d'inflam- 
mation pour les contufons. 93 
——— qui chafle le mechonium des enfans 


nouveau-nez. 238 
—— qui lâche le ventre auf enfans nou- 

veau-nez. à 
——— qui amollitle mechonium. . 240 


cordiale, & qui chaffe le mechonium4 


1 2 
—— purgative, qui chaffèlle mechoninm.: 


ve LE F bte 
——— purgative ; pour diminuer-la faliva- 
tion dans la vérole. 260 


très-douce ; 70 
—— Naf COtIque { uw peu plus forte, 254, 
“encore plus forte. 7x 


— pour appaifer .le trouble des efprits 


- dans. Ja nauféetfébrile. F49-50 
— émetique dans le rachitis, 269 
—— purgative dans le commencement de 
fcorbut. . à | 198-9 
——… narcotique dans: la fuppuration de la 
. petite vérole. - 2$1 
———— vermifuge. 244 


= déterfive dans l'ulcere dufoye. r8o:r 
sé qu'on prend le foir, & légerement 
anodine dans lulcere ouverte du-ponmoné , 
F69 
——— phrgative, pour faire reritrer les H- 
queurs extrayafcés dans les- bleflures de la 
tête. . GT NE ; É- Cr A 
X x1 


a$ IR AMBIE 
———— relichange , aperitive , expulfive &es. 


comme elle fe fait dans le calcul.  255-6 
œ—— pour Les perfonnes foibles. : 1-5, 
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MÉGUTSS aoù mure 2h « — sbidu 
——— adouciffante & humeétanté dans la 
- roïdeur des fibres. 1-4 


———— qu'on prend habituellement dans le 
. rachitis. las gré - 267-8 
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-{chire. : FH ART22EE 
———— acide Mdéterfive, favoneufe , dans. 

les maladies caufées par lalkali fpontané, 
De a TROUS SH 60=1- 
—— aqueufe, légerement acide, & lé-. 

gerement nitreufe, dans les fiévres caufées 

par la trop grande chaleur de l'air. | 131-2 
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: fiévre. 3.9 139 
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la gangrene caufée par la gelée. 117 
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. groffeffe , 233 
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; .Z20=2 
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pour la fuppréflion de l’expeétoration dans 
la vraie péripneumonie , 173 

——— qui excite la toux dans la féripneu= 
monie véritable qui caufe un uicére , 163-4 
———— vineufe , faline, pour la goute, 228 ? 
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146-7 
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tion du ventricule, 182 
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quitue les vers , 248 
—— vulneraire , balfamique, douce, pour 
lavomique dupoumon, 217-8 
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a purgatif dans l'anxiété fébrile,;r4r-3- 
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‘minuer l'impétuofté de la falivation , 260 
Bouillon d'Ecrevilles de riviere , pour humec- 


ter, adoucir, ramollir, &c. _ 19 
—— de viandes pour humeéter, adoucir,. 
 ramollir, refoudre ; Uh + 
— de viande médicamenteux pour l'in- 
flämmation des inteftins , 0 183-4- 
= de viande pour les perfonnesfoibles, : 
‘comuine il faut les préparer » ü 2-3 


pen L'EUA BNLI ENS ENT 


€ x 
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 278-80 
Calmans pour le fchirre, 123$ 
.Camphre, Son extrait , DEA 
Cataplafme qui réfout les tégumens morts dans. 
s abcès ;! 102-4 
= relachant & émollient dans Pangine in. 
flammatoire, ‘160 
— relachant &; jémollient pour les aphtes, 
-185-7 

Dame  fuppuratif pour less bubons vénériens.. 
La 


w—— réfolutif dans la brûlure , FLE 

— relâchant, penetrant , réfolutif Ds les 
contufions , 94 

…— émollient & réfiftant à la CU , 
pour l'efcarré gangrencufe , 

——— émollient ; diurétique & anodin dafts: “A 


gangrene , 103 
—— qui corrige le commeñcement de la pu- 
tréfadion-dans la gangrene , .H4 


—— qui empêche l'entrée de la Enr 
dans les vers, dans la gangrene, LE 2 
—— puiffamment difcuffif dans Éhydiocelis, 


126- 
m—— difcuflif & anodin dans l’enflüre du 
membre viril, 26x 


— narcotique & adouciffant 75 
—— difeufff pour les femmes en couche que 


le lait incommode, 237 
— émollfent & ‘réfolutif pour le fchirre ; 
122 


Canfliques proprespour ouvrir les abfcès,104-$ 
— pour l'angine fchirreufe , 153 
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—— pour les chancres vénériens , 26% 
—— acres pour le fphacele , 118 
Cauteres cominent on les fait, 293 
Ceruffe , ce que c’eft, 437: 
Cheval. Analife de. fes ongles ; 394 
Cicatrifans. - 82 
Cinnabre artificiel, 475 

d’antimoine . soz 
Cire, fa diftillation , 327-9 


rectification de fon beurre ; 329-30 
Clyllere. V. Lavement. 
Collatatoire relâchant &déterfi Fdans les aphtes : 


I 85 
adouciffant dans les aphtes qui s’étei- 
gnent, 185-6 


———— qui diminue la preflion du cerveaw 
dans l apopléxie , 19® 
———— émollient, pour les enfans dont les 


dents ne peuvent fortir, 250 
— pour le fcorbut dans $ chauds ? 208 
fes tempéramens froids, S 209 
Conditum aromatique , excitant dans Ja lan- 

gueur fébrile , 136. 


—— aftrigent dans le relâchement des L 
. bres, & 

= irritant dans les maladies be 
..devifcofités fpontanées , 

—— qui divife lalymphe dans PHÉTSRE 


fie, 220 
=———— fortifant & cordial dans la manie 
caufée par la foiblefle du corps, 3 5 


——— narcotique , 

————"incrafang, fliptique &e. dans ‘a 
phtifie des poumons, 210: 

—— qui détruit le nid: dans:fes maladies 


> vernimeufes ». 24$ 


‘328 T. À B'LE 
——— apéritif & dérerfif dans l’'ulcere otts 


vert des poumons, 168 
Conferve rafraichiffante, ftiptique &c. dans ‘la 
phtifie des poumons, 217 


Contufions, Quels digeftifs leur font propres,86 
Cordial chaud en boiffon pour ranimer dans 


la gangrene caufée par la gelée, ‘ie à 
… Corrofif. Elixir dans les bleflures , 79 


- très-fort,  danslesbleflures, 78 
très-doux , 


—— dans l’hémorr'agie, 83 
Couffins compolés d’aromates pour le rachitis, 
Éter 268 
Crême de pain. Comment elle fe fait, & fon 
ufage, 4 
Cr: llijarion du fel, * 284-7 
Cuivre, Sa diflolution « dans le vinaigre diftil- 
F:Mé, 460 
dans le {el ammoniac, 
461 


dans l'eau forte, 462 
dans l’eau régale, 463 
dans un fel alkali vo- 


latil, ibid, 

- Ndans un fel alkali fixe; 

ibia, 

| L 

D EcocTion.Comme elle fe fait, 275-6 
& boiflons vulnéraires , 63-7 

———  pourappaifer le mouvement du fang 
: dans la maturation des ahgès, * 101-4 


—— adouciffante & aigreletie dans les ma- 
Jadiesproduites par l’alkali fpontané, 58° 
fudorifique 


"D E°SM AT JMEcR:E°s. 529 
—— fudorifique dans l’anxiété fébrile, 144 
——— un peu fortifiante dans la churelles 

aphtes, ST. 
—— fortifiante après [a chute des aphtes 
ibid, 
—— diurétique & ex- . 
-pulfive Fe | 
dans lecalcul, 257 
huileufe & lubré- 
"fiante Di ibid, 
#—— apéritive & doucement délaiante dans 
* le cancer, Maibe +29 
— purgative fans caufer d’inflammation 
“dans les contufons ; 93 
——— aftringente dans la foiblefle), &le re- 


lâchement des fibres, ed 
s— diurétique 
pharmaceu- Ù danslaroïdeur QC 12 
tique , é- des fibres. , 
molliente ee 
— aftringente 157 
dans les fievres in- 
mittentes. 
fudorifique If$ 
#—— pour le froid delafievre, : : 140 
———— irritante dans les maladies produites 
‘par les vifcofités fpontanées , 45 
—— humedante, 20 
——— qui divife la limphe dans lhydropifie, 
222 


———— legeremént antiphlogifiique , & qui 
relache le ventre dans l'Iétere; en ramoili- 
fant , MAD 179 

X:y 


#30 TABLE 
e——— tenue & aromatique , qu'il faut boire 
Œhaude dans l'inflammation , 101 
délatante & rafraichiffante dans l’in« 
flammation , 9 
=———— purgative , évacuative & révulfive 
dans l'inflammation , 9 
——— balfamique & dépérfive dans l'inflam- 
mation des inteftins.;” F-#EBS 
——— qu'il faut prendre avant la falivation 
dans la vérole , AE 
=——— antiphilogiftique, & adouciffante dans 
la nephretique , 228 
de Gayac , déretfive, pénétrante, &c. 
pour lés maladies des os, 129 
_— de Pain, pour les perfonnes foi- 
bles, 
__ de Pin, adouciffante & huméétante 
pour [a roideur des fibres, 2, 4 10 
—— legerement apertHive dans la perip-= 
neumonie, 172-3 
o—— diuretique dans la vraie peripneumo- 
nie qui doit fe guerir par les urines, 162-3 
—— émolliente dans la vraie peripneumo- 
nie qui doitfe guerir par l'expeétoration , 
ibid. 
:__ emolliente , & legerement aperitive 


dans la fuppuration qui furvientà la vraie 
peripneumonie ; + 1701 
=—— fortement aperitive lorfque le pus fe 
tourne vers le foye après la fuppuration de 
la vraie peripeenmonié, 170 
___— rafraichiffante & fliptique dans la phti- 
fie des poumons, ” nr 211 
— aperitive ; antifeptique, &c. dans la 
Jeurefie qui menace de gangrene, 176 

> —— relâchante &refolutive, &C. 175 


à DES MATIERE" à 
#—— cordiale ,® pour Les femmes qui ont 


un travail fâcheux, EEK 

——— anodine dans le fchire qu'on ne veut 
point irriter ,. ni 

”——— douce , antifeptique dans Je fcorbut 
âcre , à 209 

——— qui fait fortir le levain de la petite 
verole , * - 253 

—— refolutive pour les vifceres forts & 
roides , 


23 
— detgrfive & aperitive dans l'ulcere 


ouvert du poumon, * 166-7 
———— balfamique & vulnéraire dans la vo= 
mique du poumon, 2T£-S 
aftringente , 6ÿ 
À eritre 3 .  #bid, 
attenuante , 63 
l'acide, 


— dansles )quicor-( l’alkali, 
bleflures tige (le vifqueux, ( 65 


l’huileux, 
excitante , 63 
épaiffiffante , 64 
? relâchante , * 63 
adouciflante, 64 
qui corrige par une qualité 
-particuliere , 6$ 
atteruante , delaiante acqueufe pour 
les bleffüres de la tête, 89 
Defratum à 178 
Delaians, 21 


aperitifs, doux pour le cancer, 129 
pour les femmes que le lait com- 

mande | 236 
Derivarifs , ce quec'eft, : 63 


LA 


je +: ARE 


Deficcatif , onguent, Pr de 12ÿ 
; our lesbleflures , D 1 ÜBrAe 
Dererfifs. Ce que c'eft, & quelle eft leur ma- 
ticre, ; À :24 
pour les bleflures, | 178 
=——— dans l’anxicté febrile, T4$ 
= pour les fiftules, 92 
——— aperitifs, &c. pour l'ulcere ouvert du 
poumon, 164-ÿ 
Diaphoretique. Mineral, 499-500 
+ V.Sudorifiques Ps 
Digeflifs. Pourles contufions, 86 
pour lés fiftüles, +": 90 
pour les bleflures , 87 
Distillation, Cowmént elle fe fait, : 273- 
- per decenjum , 304 
— du gaïac par la cornue 318-21 
——— de la graine de moutarde par la cor- 
nue, 8224 
———— de la terebenthine , 325-7 
—— de la cire; 327-30 
——— du bled fans fomentation, 332 
_——— du miel fans fermentation 332-3 
———— des huiles effentielles, 309-17 
 e— de l’hydromel , 336 
————— du vinaigre ‘341 
Hate dutatére# 346-8 
Se — de l'urines . 378-8: 
__— du fel ammoniac, , 386 
—— du blanc d'œuf, 390 
2 duanitres _ 402 
——— dufelmarin, Aix 
=—— du fouffre; 419 
du vitriol : 48Y 


Dinrariques, Ce que c'eft, & leur matiere, . 
26 


DES MATIERES., 4 


—— bons pour l’anxieté febrilé, 4s 
Douleurs. Ce qui les appaife, SI 
É 


E Au aromatique & irritante dans les ma- 
sadies des vifcofités fbontanées, 


.9 
miellée , balfamique, pour la phtifie 


du poumon , 213 
diftillée des plantes, comme elle fe 

fait, Ë 207-30r 
———— diftillée des plantes après la fermen- 
tation, 301=-2 
régale, . 459 
Eccoprotiques, 167 
Ecorce. Du Perou, fes differentes préparations 
pour les fiévres intermittentes, : 155-6 
aromatiques irritantes, . Par 


LEcrevifies de riviere. V. Bouillon. 


* Elemens des fibres fortes, d’où ils fe tirent, 


I-f 
Elixir, Corrofif pour les bleffures, 86 
—de proprieté. Differentes manieres de le 


compofer, " 370-2 
Emetique. V.Vomitif. » 
——antimonial, 499 
Evmagogues, 228-9 
Emoliens. V. Bas-ventre, 

agqueux , tte 1$-9 
aperitifs, relâchans , expulfifs dans le . 

. calcul, 257 

—— pour l’efcharre gangreneufe, : 115. 

farineux, ne 1$-9 

huileux, ibid, 

Emplätre. Réfolutif pour les bubons vene- 

riens, | _. 261-2 


w:y ‘it 


UN 232 MX ET DU 


er * CICANNIANE eh A |. 
digeftif pour les contufons, 87 
————relâchant, pénétrant, réfolutif, pour 
les contufons, 9$ 
—— déter fif rouge, 78 


——— pour arrêter la diarrhée dans la fali- 


vation excitée par le mercure dans la ve- 


role, 267 
e——— ftomachique pour la naufée febrile 
caufée par le trouble des efprits, 15® 


fie, | 194 
——— pour la pleurefie, 


# 


174. 
——— émollient & réfolutif pour le fchirre 


12% 
— de Saturne & de Mercure, dont l’ef 
fet eft doux pour le fchirre qu'on ne veut: 


pas irriter, 126, 
——— pour l'enflure des tefticules dans les: 
maladies veneriennes, $ t261-2 
————— pour appliquer aux pieds dans la fup- 
puration de la petite verole, 254 
——. qui agite les liqueurs | pour les mala= 
dies des filles, 232 
pour les bleflures, propre à contenir 

les baumes ,. 22 
Emulfion, Ce que c’eft, 307-8: 
antiphlogiftique , delaiante,& en mé- 

me tems rafraichiflante, 100 
——aigrelette & adouciffante dans lesma- 
ladies caufées par l’alkali fpontané, 59 
—— emolliente, pour la roideur des f- 
bres, 14 


=—— propre pour le froid desfiévres, r39. . 


————rafraichiflante dans la gonorhée viru- 
lente, 260 


— âcre &aromatique pour la paraly-. 


DES MATIÈRES. 535 


r FPE ONE 73 
=—narcotique, À très-douce, 70 
un peu plus forte, ibid. 


—— relichante & refolutive dans la pleu- 
refie, 175$ 
as veneris, fa compofition, 48 
de Boyle, fon ufage dans le rachitis, 


Epijpaïñfiques. Ce que c’eft, 
e—— qu'il faut appliquer aux pieds dans Ia 
fuppuration de la petite verole,  2$54-$ 


…ÆEpirtheme pout les fiévresintermittentes, 158 


——— fortifiant dans la gangrene caufée [par 
un acide froid, 110 
—— propre à animer dans la gangrene, lorf- 
que les matieres chaudes s’alxalifent, ibid. 
=—— pour débarraffer de la pituite les enfans 
nouveaux-ne2, 238°9 


=— narcotique , pour les bleflures, 74 


pour la naufée febrile caufée par le 
trouble des efprits, 119 
Efulotiques. 142 
Efcharre gangreneufe. Ce qui l'amollit;  8$ 
Ejprit. Divers remedes qui les animent dans 
les differentes efpeces de gangrene, ,107-10 


antifcorbutique,  . 210$ 
_——— de corne de cerf, pour les convulfons 
desenfans, 2$r 


_——— irritant pour les maladies produites 


par les vifcofités fpontanées, me 
— pour la douleur des mammelles, 236-7 


de lavande, 353 
— aromatique, ) de myrthe, 359 
de romarin, 360 
compofé, ibid. 
Y yü] 


336 TAB LE | 


mm {1]É volatil, 


É 385 
—— de fel ammoniac* 386 
= de Glauber, | 402 
ne (5 ue, Ÿ avec le bol, 408 
_dulcifé, 403. 
ses, de {el , à ; é 413 
- de fouffre, 419 


philofophique de vitriol, s07 
Etain. Sa diflolution dans l’eau Régale, 459 
… fon magiftere, 46e, 
Extrait afiringent: pour le relâchement. des 
fibrés, 


irritant dant les maladies caufées par 


l'alkali fpontané, : 45 
——— comment il fe fait, 2778 
— de faffran, 354 
pas. de camphre, à du) 
Exprefifs ou calcul, emolliens, aperitifs, rel4- 

,chans, | 25$ 
F ARINEUX. . 13 
emollients , Es 

mols, Ho ibid. 
Ferocité des animaux. Sa caufe, 3 
Fleurs, Aromatiques irritantes, 39 
-de foufire , + 419 

,de Mars, 434 
d’antimoine, . fo7-9 
Fomentation douce , faturnine pour le cancer 

ouvert, 128 
E digefive pourles contufions, 86 


—— [elâchante, pénétrante, refolutive 


DES MATIERES. $37 
pour les contulñons , - 93 

— mucilagineufe , huileufe, anodines 

+ legerement aperitive dans [les fiévres , pouf 
les irritations caufées par l'arrêté de l'exté- 
rieur, 130 
m—— qui empêche dans la gangrene la pu- 
. trefaction.de fe communiquer au-dedans; 


1-2 
—— qui remedie au commencement de la 
putrefaétion dans la gangrene, 114 
——— déterfive dans la gonorrhée virulen- 
. te des femmes, _. 263-4 
—— difeuffive dans l’hydrocele, 257. 
…— relächante & refolutive dans la pleu- 
reñe, 173 


_—— anodine pour le fchirre qu’on ne veut 


ointirriter , 125 
——— pour faire fortir le levain de la petite 


verole, . 252 

| . . . 
——— pour les inteftins qui fortent dans les 
bleflures du bas ventre , | «20 
——— nareotique & adouciffante , 7$ 


 _— réfolutive dans les brülures, 1210-# 


{olutive & émolliente dans le 


fchirre , : SRE 
——— excitante dans les maladies des. fl- 
les, 228: 
Formules D'aftringens, 7511 
- desremeds anti-alkalins, 57-62 
————— d'humecétans, 19-20: 
rs HE NATCOTIQUES » 69-75 
——— de purgatifs antiphlogiftiques , 97. 

141-4 

rm. le ref lutifs:.. 2 1-4 
bé dirNtanss 33-50 
m——_—. de VOMITIÉS à 1334 


538 TABLE 
Fortifians, Cerque c'eft, & quels ils font, x. 


“te 10, 1# 
dans la gangrene, ro8-9 
Foffiles. Acido-aufteres, 9 . 
Frarrs. Leur ufage, pour humeëter & adou- 
_cir les fibres roides, 10-2 
Fumigation , aromatique, difcuflive pour l’hy- 
drocele , 227 


#———— pour les étoffes dont on fe fert pour 
faire des friétions dans la paralyfie, 194 
———— pour les étoffes qui doivent fervir à 


faire des friétions dans le rachitis,  -269 j 
FA “fa - 5 . nn 
: G. 
ARGARISME vitrieux & incifif pour 
l'angine inflammatoire , 160 
——— relâchant, & gras pour Pangine in- 
flammatoire, © 161 
— relâchant, & déterff par les aphtes 
v” e, ‘“145- 
—— qui diminue la fcompreflion du cer- 
veau dans l’apoplexie , 190 
——— adouciflant dans la chute des aphtes, 
186 
Gelèe. Ce que c’eft, 278 
—— de fruits acides, nitreux", adouciflans , 
aqueux , 146-7 


de pain pour les perfonnes foibles, 4 
Gommes , ciactrifantes, 
—— deterfives & aperitives, dans l’ulcere 


ouvert dupoumon, . 166 
——— purgatives , appellées uterines , dans 
les maladies des filles, 217$ 
laque. Sa teinture, 348-9: 


Gourtes, Narcotiques pour buires 72 


DES MATIERES, 539 
pour les accès hyfteriques pendant 


groffeile , 233 

réfolutive , pour laroïdeur des vifce- 

i TES, 23 

Guayac. Sa difiillation parlacornue, 318 24 

—— fa teinture , 352 
H, 


Urzs. Irritantes, aromatiques, Âcres ; 

£ tirées par La diftillation, 34-7 
——empyreumatiques tirées par la retorte;37 
=— aromatiques âcres tirées par expref- 


fion, 36: 
———— irritantes , aromatiques , Âcres natu= 
relles , 37 
qui lâchert le ventre, 67 


———— balfamiques pour les blefures, 74: 
= tirée pèr ie de Jbalfamiques 
très-doux pour la phtifie des poumons, 211 


——."-. par défaillance , 288 
=——— par expreflion, 306-7 
e———… tirée par la coction, 308 
———— (de Saturne, 439. 441 

de Guayac, 318-271 


_ comme elle fe tire,309-10 
d’une plante féche, 311 


‘ de lavande, 311-2. 
de femences de fenouil ; 
—eflentielle |, # 312-3 


de clouds de gerofle,313-4 
de clouds de gerofle pet 
de‘cenfum, (317 

1 des bois, 314-$ 
{ des écorces, aisé 


Î 


ÿ40 T'A BLE 


——— difüllée , comme on la re@ifies 


._324-$ 
Huileux ; exterieurs pour les enfans incom- 
: modés de l'aigreur du lait ; 244 
—— interieurs, pour les enfans incommo- 
. dés de l’aigreur du lait , 243 
— emolliens , 1$ 
—— imols, ibid, 
Humettans. Ce que c’eft, 18 


Hydragogues forts, pour l'hydropifie,  224-$ 
Bydrogale dans la phtifie des poumons, 313 


Hydomel Ce quec'eft, "33 
— fdiftillation, 336 
æ— farredification, 336-7 
Bypnoriques, 69-74 
I. 

NCaRNATIFS pour les bleflures,80-x 
Infufion. Comment elle fe fait, 274-$ 
— de la pierre de porc, : SI 


“—— aftringente dans le relâchement des 
fibres, 7 
—— douce |, & antifeprique dans le fcor- 


*  butâcre, 2109-10 
æ— Vülneraire & balfamique dans le vo- 


mique du poumon , 208 
Trjetrion qui dèlaie le fang extravafé & coa- 
gulé dans les bleflures accompagnées de 


convulfions, 85-6 
— confolidantes pour les fftules nettes ; 
107 

=—" digeflive pour les fiftules, 10$ 
— deterfive pour les fftules, 10-7 
—— pour la gonorrhée virulentey, 259 


dujeétes âcres irritans, 44 


DES MATIERES, s4r 


Trritans, Ecorces aromatiques, 43 
er Eleurs, ST 
parties. des animaux » aromatiques , 

acres , ‘ 44. 
plantes âcres appelées aromatiques, 

TE elles font, 37 
racines aromatiques, 40 


efprits inflammables fermentés, 37 
fucs aromatiques, | 
ce que ceft,*& quelle eft leur ma- 
tierce}, - 33 $T 


| 


LS C1 
fermentés, 34 


.s—— acides falins < produits par le feu, 33 . 


naturels, ibid, 


==— alkalis falins Sa » F 34 


volatils , 35 
—— animaux, UT 
—— bilieux , sr 
——— compofés , 44-52 
—— compofés falins, 35 
———— infeétes âcres 44 


ou empireutnatiquess 


35. 

—— huiles âcres } parexpreflion, 36 
aromatiques, (naturelles, 37 

4 ditilées par la cornue 

sbiñe 

tousles fels, 335 

—— tous les favoñeux.  - 21 
—— fimples, 33-44 


42 re NA BILE 


= Falep. Pour réveiller les efprits dans 1a pans | 


- gene de caufe chaude , * 1089 


cordial, pour les langueurs des fem. 
mes groîles, ‘ 


2355 
=—— très -agréable pour la foif febrile, 
146-7 

c V. B oiffon. 


L. 


T Ar. Lequel convient aux perfonnes 
2 foibles, & comment elles doivent l'em- 


ployer, 1 
— fa nature, 376 
fon fels 377 
s———— virginal, 352-438 


Lairage. Dansla phtifie des poumons, 213 
Laiteux amers & froids, leur ufage dans les 

vifcofités febriles, 138 
Lavande. Son efprit aromatique; 358 


noutriffant ÿ 161 
Lavement. dans l’anpine 
purgatif S inflammatoire, 159 


——— laxatif | émolliens, déterftf &c. dans 


les aphtes, : |" 418$ 
— âcre,dans l’apoplexie produite par 
une caufe lente, HSE 


=—— apcritif, lenitif, emollient, expreffif, 
. comme il fe compofe dans le calcul, 257 
=— calhmant, & raftaichiffant dans les 


fiévres, 13$ 
— doux pourlesenfans, 241 
æ—— pour les enfans incommodés par l’ai- 
. greur du lait, 243 


DES MATIERES. 143 
>—— qui amollitle mechonium trop dur 
| 241- 
=— qui diminue l'abondance de la filiva- 

tion dans la verole, 26$ 
——— dans la fauffe peripneumonie ; 172 
=———— rafraichiflant dens la rage canine, 


198 : 
laxatif dans la petite verole, 2$2 
adouciffant, emollient &c. dans l'in- 

flammation du vuntricule, 182 
qui chafñfe les vers, 2$O 

———— propre aux bleflures du bas-ventre , 

; CL 

Laxatifs. V, Bas-ventre. 

Lefive âcre pour le fcorbut, 118 

Liniment doux, faturnin pour le cancer ou- 

vert, 129 
———pour les hemorrhoïdes,les varices des 
femmes grofles, 233 
pour frotter l’épine du dos dans les 

fiévres intermittentes, \ 157 
propre à lubrefñer les inteftins des 

enfans, 242 
ponr appaifer les douleurs des mam« 

- melles des nourrices, 237 


pour les nerfs dans [a paralyfe, ‘1 os 
emolliens pour les accouchemens 


difficiles, 233 
—— relâchant, réfolutif dans la pleurefie, 
174 

——— anodin, pour le fchirre qu'on ne veut 
“pasirriter, 12$ 
qui détruitle nid des vers, 245-6 
——— irritant, pourles maladies des filles, 
232 


Ligueur caulique pour les chancres vencs 


ee 0 1 MONANRDUE 


riens ; 


dans la gangrene , après avoir fcarifié la par- 


_ te» ; ; 114 
—— flüiptique dans l'hemorrhagie du 
nez, dr 177 


penetrante, irritante, pour frotter les 


parties dans la päralyfe, 184 


——" —vineufe , & faline pour la goutte, 228 
_Lirs, Compolés d’aromates , pour le rachitis , 


4 268 

Lohoc, lorfque l’expectoration eft fupprimée 

… dans la peripneumonie, 172 

Lune. V, Argent. 
M. à 

M: RS, Son vitriol, 419 

fon vitriol avecle tartre, 430 

chaux de fon vitriol , 431 

——— fon huile par défaillance, 432 

——— teinture de fon vitriol, ibid. 

= fa diflolution dans le vin du Rhin, 

Se. 43£ 

>— fa folution dans le vipaigre; 434 


———- fa fublimation avec le fel ammoniac, 
ou fes fleurs , ; ibid 
- jeu'de Mars avec le fouffre, 436 
—— ufage de fa folution dans le rachitis, 
271 
Maffe balfamique qui préferve le fang de cor- 
uption dans le vomique du poumon, 216-7 
Maflicatoire. Puur diminuer la comyreflion 
du cerveau dans l’apoplexie, 191 
Matiere d’aflaifonnemens propres à corriger 


la putrefaétion commençante dans la gan- 
greney 


Re 
chaude , qui réfifte à la cofruption. 


22 mrmrenmesennen 
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BEEN. $13-4 
Maturatifs. ATOS 
Mélange. Savoneux, deterfif, acide, huileux, 
dans les maladies produites par lalkali 
fpontané, ‘ -. FT: mc RDs60 
——— antiphlogiftique, délaiant & rafrai- 
chiffänt , 99 
———— Opiatique & aperitif dans le calcul , 
258 ” 
aigrelet & nitreux, pourles fiévres 
caufées par la trop grande chaleur de l'air, 
_131-2 
————— fudorifique, qui trompe rarement 
dans les fiévres intermittantes,. 154 
es Propre pour le froid de La févre, 140 
acide , qui réveille les efprits dans la 


gangrene de caufe froide , 110 
_— cordial, & chaud dans la gangrene 
de caufe froide, e 117 
cordial, & aromatique pour les fem- 

mes grofles, ï 122 
aftriagent pour les flgurs blanches 
des femmes grofles, : 234 
cordial, & qui divife la lymphe dans 
lhydropifie, &21-2 
és antiphlogiftique, & telâchant dans 
litere, * 180 
pour jes enfans incommodés de l’ai- 
greur du lait, 2140 
anti-acide pour les enfans, 2413 
âcre & irritant pour Les fangueurs 
febriles , | : She s-6 


anodin, pour arrêter la diarrhée dans 
la falivation mercurielle dans la vero!e;266 


ë chaud 7% 
ñarcotique À froid + 73 
Hood 


546 FABLE 

——— auftere , anodin dans la naufée febris 
le caufée par le trouble desefprits, 149 - so: 

————— cofdial & anodin pour les accou-- 


chées fatiguées par Le travail, 235 
—— propre à détruire le nid des. vers, 
244. 


——— téfolutif, pour les vifceres forts &.. 
roides, : Ps 
 =——— qui garantit le fang de la corruption 


dans la vomique du poumon, 214 
Menthe Son efprit aromatique, 359 
Mercure. Sa purification, 464. 

fa diffolution.dans l’eau forte, 46$ 
fon vitriol, ‘: 466. 
=— fon précipité blanc, 467. 
m————fon précipité rouge, 468. 
—— fublimé, AE 
—— turbith mineral, . 472: 
as gi: EAU , 474: 
æ—— fon huile ignée, ibid, 
ee 101 ÆTMIOPS.; 475: 
fonginsabre artificiel, ibid. 
{on amalgame 477: 
=— — lotion. des metaux. avec Île mercure ,. 
479: 
————— de vie. 506. 
=— doux, fa dofe convenable pour exciter 
le falivation , : . 265 
Mercuries , attenuants pour les obftruétions, 
61-223 
—— doux, pour le fchirre qu'on ne veut: 
pas irriter, Hi 325 
Miel. Sa diftillation. fans fermentation préce- 
dente,. 332-3r 
fa fermentatiom. 3345: 
Mirrhe.. Sa teinture, 34% 


Mons, ce que c'eft., 27.8 
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Montarde. Sa graine diffllée par a cornue, 


312-4 
N. 
N° RCOTIQUES. Quelsils font,& leurs 
diverfes"formules, 69, 74, 168 
forts, 69-74 


— très-doux, 
——— qu'on prend le foir dans la fuppura- 
tion de la petite verole ,qgnand la 


fievre eft trop violente, 255$ 
Nitre. Sa purification; 396 
fon alkalifation , 398-400 
fe] de prunelle , 400 
—— fel polychrefte, ; 407 
- fon efprit, fuivant Glauber, 402 
— fon pie retifié, 403 
————— fa redintegration, 404. 
—————— demi-volatil , 406 
——— alkaëft de Glauber, ibid. 
ms NUIT É 407 
fa vegetation, ibid. 
fon efprit avec le bol, 401 
Nourritures, V, Regime. 
Natritum pour le cancer ouvert, ‘129 
——— pour lefchirre qu'on ne veut pas ir- 
riter, 125 
©. 
O Ur, V, Blanc d'Ovuf. 
Oleo-faccharum, Ce que c'eft, 330 


- comment on augiménte fa vertu, 331 
Onguent. Cicatrifans, 82 
amolliens , 17 
quiamoliffe l'efcharre gangreneufe , 


11$ 
Zzij 


548 : TABLE 
huileux, &c. pour l'âcre, l'irritant 


exterieur , qui caufe la fiévre, * 130 
——— iuols emollients, 17 
—=—— qui chaffe les vens appliqué exterieu- 

rement, 2$0 

AUTEUR, . 8x 

bafilicum, 8o:1. 
——— digeftif pour les contufñons, 87 

de FL 80-r 


anodin, faturnin , doux, pour des 
linimens dansle fchirre qu’on ne veut point 
ftritet, :: À 125 
- Tetra-pharmacum, 8o-r 
Opiate pour prendre le foir dans la petite vero- 
le , lorfque lafiévreeft trop violente, 255 
très-douce pour prendre Le foir dans 


l'ulcere ouvert dn poumon, 168 
Or. Sa diflolution, 480 
P. 

À rN. Sacrême; pour les perfonnes foi- 
bles, 4 

—— fa deco&ion, . 3 

fa décotion très-agréable, 4 

fa gelée, ibid, 
Paregoriques très-doux, 69 
Parriesdes animaux , atomatiques, âcres , 1rri- 
tans, 44 
emollientes, huileufes, douces, 17 
enti-acides, 28 

Pierre infernale. à 450 
Pilules aftringentes dans le relichement des 
£bres, t : 10 


bilieufes irrirantes dans les maladies 
caufées par les vifcofités fpontanées, ,, 52 


’ 


LS 
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_—. balfamiques > pour la gonorrhée 
Purgative É virulente, 260 


—— fortement purgatives pour l'hydropi- 
fie , ; 


225$ 
TT narcotiques 69- 
7. balfamiques douces pour & phtife. 
des poumons, _216-7 : 
——— purgatives pour le commencement : 
du fcorbutæ 198-2 
—— tféfolutives pour les vifceres forts & 
 roides, 23 
———— aperitives, déterfives pour lulcere 
ouvert des poumons, 167. 
legerement anodines pour lulcere 

auvert du poumon, - | 1.68 


balfamiques, & qui garantiflent le 
fang de la putrefa&tion dansla voimique du 
poumon, 216-7, 
Plantes alkalines | fervant daffaifonnement , 


34 
qui fe mangent. | ibid: 
veéneneufes. sbid. 
propres à guerir le rachitis, 270 

—— laireufes,ameres & froides pour les 

yvifcofités Febriles, 138 

————— potageres, humides, douces, molles,, 

très-bonnes pour le calcul, L2 
V. Vegeraux. 

Plomb Sa chaux, 437 

—— fon vinaigre, +... 438 


avec le vinaigre ù 439 
— fon fel,s avec l’efptit de nitre, 440 
avec les alkalis, 443 


$5o + PABTLE . 
chaux de fon vitriol, © * 4#Ë 
—— fon baume avec des huiles tirées par 

expreffion , : 


443 
— fon baume avec des huiles tirées des 
vegetaux, , 444 
——— fon verre, Fr ibid. 
— fon huile, 439% 441 : 


Poudre irritante de fels de Van-helmont, s2 
aftringente pour les amputations, r 19. 
narcotique, cordiale, à Mende avant 


les ampu:ations, ibid. 
— antiphlogiftique , rafraîchiffante , réfo- 
lutive, IOI 


——— purgative dans l’anxièté fébrile, 142 
purifiante , pour les bubons vene- 


FEnS + 262 
œ—— apcritive, douce, 117 
à - pour le cancer, 
purgative, 128. 


#———— fortement purgative , fans caufer 
d'inflammation, pour les contufions, 92-3, 
æ— nitreufe, legerement âcre, pour les. 
fiévres caufées pat la trop grande-chaleur de 
l'air, 13z 
e———— tranfparente , aromatique , pour leæ 
fiévres coufées par l'humidité de lair, sbid, 
——— aftringente, pour les févres inter 
mittentes, 1$7 
m—— aftringente, pour le relâchement des 


fibres, 10 
—— 1rritante, pour les maladies caufées. 
par les vifcofités fpontanées, os 


$ 
purgative , pour la gonorrhée viru- 
* 260 


te, 
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œ— difcuflive, en forme de fumée, ou de: 


vapeur féche pour l'hydrocele , 217: 
—— difcuffive, compofée de fl marin: 


pour l’hydrocele. ibid. 


—— émetique , 


k pour lhydropife, 223: 


purgative, 
———— anti acide pour lesenfans, . 24% 
———  rafraichiffante, réfolutive , pour l'in 
flammation, 10T 


———— âcre, aromatique, quiréveille dans. 
les langueurs fébriles,. PR 13 
=——— aftringente, anodine pour la diarrhée 

qui accompagne la falivation dans la petite: 
verole, 265 
—— qui fait failver dansla verole, 264 
aromatique,pour-parfumer les étofles. 
dont on fait les.frictions. dans la paralyfie ., 
194 

——— legerement réfolutive , & febrifuge- 
dans la peripneumonie lorfque l’expeétora= 

tion eft fupprimée, 

anti-acide , dans la phtifie des pou-- 


mons, 214 
— anti-acide, pour les accouchées que 
le: travail a affoiblies, 235-6: 
=—— pour parfumer les étoffes dont or 
fait des friétions dans le rachitis,, 269: 
——— anodine, pour le fchirre qu'on ne: 
veut pas irriter, 5 124: 
purgative pour le commencement 

dix corbur,, 49.8 


LEE FASRILE 
—— pour faite fortir le levain de [a petite 


verole, 21 
poer chafer les vers, « 247-8 

pour faire mourir Les vers, :244 

——— pour faire mourir les vers, & en mé- 
me teins purgative, -. 247-8 
——> réfolutive , pour les vifceres forts & 
roides, BCE 


legerement anodine , qu’on prend 
le foir dans l’uleere ouvert du poumon, 


168 

o——— aperitive , déterfive dans l’ulcere ou- 
vert du poumon, 167-8 
narcotique, pour les bleflures, 7x 
Précipité blanc de mercure, 467 - 
rougé de mercure, 468 


Propulfifs, ce que c’eft, & quelle eft leur ma-. 
-tiere, : 12623 
V. irritans, 

Purgatifs convenables dans Panxieté febrile 


141 
— antiphlogiftiques., lorfqu’on eft me- 
nacé d’apoplexie de fang, 92- 97.188 
qui divife le fang épais dans l’apo- 
plexie, 133-4 
 forts,qui ne caufent pas d’inflamima- 
tion pour les contufions, 92-3 
pour le cancer, : 127 
! pour la fiévre intermittente, 153 
—— antiphlogiftique, évacuatif ; révul- 
ff pour l'inflammation, 97 
Es pour la naufée fébrile caufée par une 
matiere épaille, &c. _F41.149-$0 
.——— pour le commencement du fcorbut, 
ns. 0 188-9 
pour faire rentrer dans [es vaifleaux ! 


les 


e 
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Tes liqueurs extravafées dans les bleflures de 
latéte, : 88 
Parrefattien. Ce qui corrige fon commence- 
ment dans la gangrene, 113-4. 
— ce qui l'empêche de fe communiquer 
au fang dans la gangrene, 110 


Q. 


UINQUIN A. V. Ecorce du Perou 


Quinte-elfence, Ce que c’ef, 355-6 
mélée avec du fucre, 357 

R 
R : CINES irtitantes aromatiques, 40 
Recificarion des huiles diftillées,  324-$ 
Regime. Le meilleur pour les aphtes, 198 
& médicamens pour l’apoplexie de 
fang, 181. 193 
=—— pour le calcul, 256 
pour les perionnes foibles, 1-$ 
——— pour la roideur des fibres, 11-14 
qui ranime les forces dans la gangre- 
ne de caufe acide, 108-r0 
qui ranime les forces dans la gangrene 
de caufe alkaline, ébid.-s$ 7 
= pour l’ulcere du foie, 180 


pour l'inflammation des inteflins, 183 
—— pour la peripneumonie qui dégenere 


en abfcès, 162 
=—— pour la phtifie des poumons, 2r3-4 
pour le rachitis, 167 

pour le fchirre, D, lez 

Regules d'antimoine, 491-4 


» Relächans ,aperitifs, émolliens, PAU pour 
aa 


LL 
$54 MT A BAIN ET 
le calcul, 254 
Refines | ce que c’eft, comme on lestire, 


se 353 
Réfolutifs , ce que c'eft, & quelle eft leur ma- 


tiere, ER 
internes, ibid, 
Rob, ce que c’eft , 317-8- 


de fruits légérement acides, nitreux , 
adouciffans , apéritifs ; quelsils font , 146.7 


"Romarin , fon efprit aromatique, 360 
S 

C'AFrRAN. Son extrait; 354 

d’antimoine , 498 

Sang. Son analyfe , 392 

Sapa. 278 

Sarcotiques. £o-: 


Saturne. Remedes doux qu’on entire pour le 
fchirre qu’on ne veut point aigrirs” 125 


V. Plomb. 
Savon ordinaire , 361-2 
avec les huiles diftillées , 362 
= atténuans, naturels, coimpofés d’hui- 
le & d’alkalis pour Les obftruétions ; quels y 
font, 62 
atténuans , fa@tices, compofés d’hui- 
le-& d’alkalis, quels ils font, ibid. 
—— fuligineux , volatils, ibid, 


Scammonnée , fa teinture, 351 
fe. Anti-acide artificiel, volatil , fec, alka- 
lin , aromatique, 29 
huileux antifcorbutique , 20$ 
—_— huileux irritant, dans les maladies 
caufées par les vifcofités fpontanées, 49 
—— apéritifs, alkalis, compolés pour les , 
fiévres intermittentes , 153 
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ON ——— irritans) fomentés : 31 
| acides , i produits par lefeu, ibid. 
‘ J naturels, . 33 

— irritans alkalis, > fixes, 34 
volatils, 35 

——— irritans compofés, ibid. 
— lixiviel, 330-2, 30f 
effentiel d’ofeille , 282-3 

effentiel après la fomentation, 283-4 

——— tiré par la criftallifation , 284-7 
—— âcre, ou alkali fixe, fes propriétés, 

fes ufages, fes effets, 288-93 

alkali indiffoluble , 296-7 

de faturne , 439-471 

— ammoniac, fa compofñtion, 383 4 

fes fleurs 384 

fa difillation avec la 

chaux, 386 

{a diftillation ayec un al- 

kali fixe, 387 


fa régénération, “+15 


—— fébrifuge de Sylvius = 


de prunelle , Ÿ : 400 
—— polychrefte; 401 
admirable de Glauber , 414 


Marin , fa dépuration, 410 


Aaai 


356 TABLE 

—— marin » fuivant Glauber. 

fon efprit, 3 AIT 
avec lefel, 413 

| ‘el admirable de Glauber,' 414 


fa regencration, ibide 

Srmences aromatiques irritantes, 42: 
Solution de Mars, 433-4. 
Sonffre. Sesfleurs,, -- 418 
fon efprit acide, 419 


par un alxali fixe, 


420 
—— fa diflolution, € par un alkali volatil, 
#21 

dansunaïkoo!, 422 

—— fon fyrop, 413 
fon baume, ibid, 

___— fon baume avec la terebentine, 424 
favon de fon baume, ‘ 425. 

———— fon favon uni à l’alkool, 426 
——— fa formation, 417-8 
—— effsts de fon mélange avec le fer. 436 
doré d’antimoine, 489 

—fixe d’antimoine, éot 
Sriprique liquide , pour l’hemorragie du nez, 
è 277 

Sublimé corrofif, 471 
Succin. Sa teinture, 3$a 
- fon analyfe, 375-6 

gucs. Comment on les exprime des plantes 
antifcorbutiques très-acres, 204 


de fruits d'Eté, qu’on doit délayer 
avec de l’eau, pour ramollir les fibres, 11 
————irritans, acres, aromatiques, 43 


. DES MATIERES.. #7 
Sadorkfiques, Quels ils font, & quelle eft leur 


matiere, 96 
Tr lefquels conviennent dans lanxieté: 
febrile, 144 
febrifuge, qui trompe rarement, 1ÿ4- 
Suie, Son analyie, 374-$ 
Ssppoliroire, pour les enfans, propre à faire 
fortir le mechoniunr, . 240: 
Syrops émolliens, mols, 17 

de fruits acides , nitreux, quels ils 
font. 146-7 

pe 

T'ARTRE. Sapurification, 345-6 
facrême, ibid. 

fes criftaux, 346 

fa diftillation, 346-8 

foluble, 364 
regencré;, 365$ 
—————fàa teinture,, _ 366-8 


fuivant Harvée,367 
—— teinture de feL2 fuivant Van -Hel- 


detattrest -: mont,, - 368. 

. 
=———folié ,,ce que c’eff, 366: 
folié, fa dilfolution,. 367 
vitriolé, 16 
Téinture, qui garantit les os dépouillés des: 
infultes de l'air , du.pus,, &c. 88 


— —irritante, dans les maladies caufées par 
les vifcofités fpontanées. 47 
——— fortement purgative dans lhydropi- 


fe, 22 fi 
&. ens de Venus ui S dans l’hy— 
_ drapife, 224 


Aaa üj 


gs TABLE 4 


——— de Mars , fortifiante dans le rachitis $ 


272 

————— de mirrhe, | 349 

———— de gomme - lacque, 348-9 

——— de fuccin , < 350 

de benjoirr, ibid 

de Gaiac , LE 

——— de fcammonée, 351-2 

-e— de tartre , 366 

de fel detartre ; 367-8 

. de vitriol de Mars, . 432 

Tepefaëtoires dans la pleuréfie , 173 
Terebenchine , fa difüillation , 325-7 | 
Turbith minéral ; 472 | 


V APEur-qu'il faut avaler dans l'angine 
inflammatoire , ++ TOR 
———— qui irrire les narines, pour l'apoplé- 
xie de caufe lente, 191-3 
—— aromatique, feche ; difcuflive , pour 
l'hydrocele , 227 
———— émolliente, pour la péripneumonie $ 
dans la fuppreffion de l’expettoration, 369 
émolliente , pour la roideur des f- 


bres, avec qui elle fe fait, 17 
utérine, pour les maladies des filles, ! 

232 

—— émolliente , pour l’ulcere ouvert du 

poumon, 165$ 

Pégéraux acido auftéres , 5-9 

alkalins , fervant d’affaifonnemens, $ 4 

———— qui fe mangent, ‘br. 

—— veneneux , ibid, 


__- qui lâchentle.ventre en le ramollifant 
par une Verju légérement antiphlogiftique , 
577 


L 


DES MATIERES, 55 


anti-acides , 2f 
antiphlogiftiques , émolliens doux, 
bons pour la néphrétique 189-90 
" #- acres, 203. 
chauds , 208 
— antifcorbuti-( froids, 207 
ques , modérément aftringens , 
ibid. 
: fpécifiquement doux,20# 
— ferineux, mols, 13 


doux antiphlogiftiques,émolliens188;, 
——— très-mols , plantes appellées pota- 
—— geres, 12 
mols farineux, 13 
propres à guérir le rachitis, 270 
laiteux , amers, froids , pour les vif- . 
cofités febriles, . 138 
Verre d'antimoine , 489 
Vers, Remedes Lau les tuent. 244-6 


qui les chaffent ; 248-9 

qui détruifent leur nid , 244 

Véficatoires. s2 
Vin , lequel convient à la foiblefle, & au re- 
lâchement des fibres , 4 
Médicinal À anti-acide, nn 2C 
antifcorbutique, : 206 

aftringent dans le relä- 

chement desfibres , 9 

trritans dans les vifcofi- 

tés fpontanées, 50 

aromatique dans les ma 

ladies des femmes 

rofles, 232 

qui divife lalymphe dans 
lhydropifie , 219 

À fortifant dans Phydropi- 


L. 
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C fe, 226. 
cosdials fortifiant ne l& 
see caufée par la 


__ foiblefe, 197 
fortifiant dans le rachitis ;. 
} 270 
= pour tuer Les vers, 247 
Finaigre. Comme il fe fait, 341 
fa diftillation, 142-I 
fa redification, 343-4- 
Vitriol. Son analyfe, 382 
jaune, 485 
ens veneris, ibid. 
de Mars, 42H - 


Pomitifs convenables dans l'anxieté fcbrile.14x 
qui divifent les liqueurs dans l’apo- 
plexie, 193 
pour les fiévres entermittantes, 153 
doux, pour les fiévies caufées par l’a- 


_ bondance des alimens, 133-4 
pour l’hydropifie, 224=ÿ 
pour la naufée febrile caufée par une 

matiere épaifle , 141 
pour le rachitis,, 169 


Urine. Sa difiilation, 373 
diftillation de fon réfidu: avec Le fable 


379 
d'ÉlLtien de fon réfidu avec un Ll 


alkali fixe, ibid. 
fa diftillation avec la chaux vive, 380: 
fon fel effentiel, 38E 


difillation de l'urine digerée, ibid. 
——{onfel marin, fon phofphore, 382 


FEIN, 


D : 


PRIVILEGE DU ROL 


Ÿ: OUIS par la grace de Dieu, Roi de 
‘France & de Navarre. À nos amez & 
féaux Confcillers les gens tenans nos Cours 
de Parlements, Maîtres des Requêtes ordi=. 
naires de notre Hôtel , grand Confeil, Pre- 
vôt de Paris, Baillifs, Senechaux, leurs Lieu- 
tenans Civils, & autres nos juiticiers qu'il ap- 
partiendra , Sa zur: Notre bien amé le 
fieur DE La METr:E Nous ayant faitre- 
montrer qu'il fouhaitroir faire imprimer & 
donner au public un ouvrage qui a pour ti- 
tre Les Oruvres du fieur Boherhanve, Tradui- 
tes par le dit fieur de la Métrie, S'il nous plai- 
foit lui accorder nos lettres de Privilége fur 
ee neceflaires ; offrant pour cet effet de le 
faire imprimer an bon papier & beaux caraéte= 
res fuivant la feuille imprimé & attachée pout 
modele fous le contrefcel des prefantes : À ces 
caufes voulant traiter favorablement ledit 
fieur Expofant, Nous lui avons permis & per: 
mettons par ces préfentes de faire imprimer 
lefdites Oeuvres ci-deflus fpécifiées en un om 
plufieurs volumes conjointement ou fépare- 
ment & autant de foïs que bon lui femblera , 
& de les faire vendre & débiter par tout no- 
tre Royaume pendant le tems de neuf années 
confécutives , à compter du jour de la date 
defdites préfentes. Failons défenfes à toutes 
fortes de perfonnes de quelque qualité & con« 
dition qu'elles foient d’en introduire d’impref= 
fon étrangere dans aucun lieu de notre obéif= 
fance. Conune aufli à tous Libraires Impri- 


%:., L 


ieurs & aûtres d'imprimer, faire imprimer; 
vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire 
lefdites Oeuvres ci-deflus expofées en cout ow 
en partie, ni d’en faire aucuns extraits {eus 
quelque prétexte que ce foit, d'augmentation, 
correction, changement de titre ou autre- 


ment, fans la permiflion exprefle & par éerit 


dudit fieur Expofant ou de ceux qui auront 
droit de lui,à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits, de trois mille livres d’a- 
mende contre chacun des contreyenans , dont 
un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel - Dieu de 
Paris , l’autre tiers audit feur Expofant, & de 
tous dépens , dommages & intérêts : à la char- 
ge que ces préfentes féront enrégiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois 
mois de la date d’icelles 3 Que l'impreflion 
defdites Oeuvres fera-faite dans notre Royau- 
me & non ailleurs; & que l’Impétrant fe con« 
formera en tout aux Réglemens de Ia Li- 
brairie, & notammant à celui du dixiéme A= 
vril 1725. & qu'avant que de l’expofer en 
vente les manufcrits ou imprimez qui auront 
fervi de copie à prétion defdites Oeu- 
vres feront remis dans le même état où les ap- 
probations y auront été données,es mains de 
notre très-cher & féal Chevalier le fieur Da- 
guefleau , Chancelier de France , Comman- 
deur de nos Ordres , & qu’il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothe. 
que publique , un dans celle de notre Ch4- 
teau du Louvre, & un dans celle de notredit 
très-cher & féal Chevalier le fieur Daguef- 
feau, Chancelier de France, Commandeur de 
nos Ordres, Le tout à peine de nullité des 


préfentes. Du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledir fieur 
Expofant ou.fes ayans caufe, pleinement & 
paifblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aueumtrouble ou empêchement. Voulons que 
la copie defdies préfentes qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à la fin 
defdites Oeuvres, foit tenue pour duement fi- 
gnifiée , & qu'aux copies collationnées par 
l’un de nos amés & féaux Confeillers Secretai- 
res foi foit ajoutée comme à l'original. Com- 
mandons au premier notre Huiilier ou Ser- 
gent de faire pour l’execution d'icelles tous 
actes requis & néceffaires fans demander au- 
tre permiflion ,& nonobftant clameur de Harq 
Charte Normande & lettres à ce contraires, 
Car teleft notre plaifir. Donné à Paris le 
feiziéme jour de Juillet, lan de grace mil 
fept cent trente -huit, & de notre regne le 
vingt-troifiéme. Par le Roi en fon Confeil. 
SAINSON. , 


Régifiré fur le Regiftre dix de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires €» 1mprimeurs 
de Paris , N.69, fol, 60. conformement au Regle. 
ment de 1723. qui fait défenje art. 4, à toutes 
perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
foient, autres que les Libraires dy Imprimeurs, 
de vendre , débiter & faire afficher aucuns livres 
pour les vendre en leurs noms, [oit qu'ils s'en dix 
fent les Auteurs ou autrement, & à la charge 

de fournir huit Exemplaires prefcrits par l’arti- 
cle 108. du même Reglement.A Paris le 17, Juil= 


des 1738 
LANGLOIS Syndic, 
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Meffieurs Huart & Briaflon, ont droit de 


ouir du prefent Privilege pour les Aphorifmes 
& la Matiere Médicale de Monfieur Boerhaave; 


fuivant nos conventions à Paris ce 17. Sep. 


tembre 1738. 
METRIE. 


Regifire far de Regifire X. de la Communauté 


des Libraires @» Imprimeurs de. Paris page 90, 
‘conformemens aux KReglemens & notamment à 
L'Arrêt du Conjeil du 13. Août 1703. 4 Paris 
de 18, Septembre 1738. 

LANGLOIS Syxaic. 


J'ai cédé le prefent Privrlege à Mefieurs 


Huart & Briaflon, fuivant nos conventons 
à Paris ce 22. Decembre, 1738. 


METRIE, 
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